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La diplomatie 
4  desotages 


MME tout preneur 
d'otages, M. Saddam Hus- 
sein s'emploie ἃ monnayer les | . 
siens. Depuis sa première àppa- 
rition télévisée — où 1] devisait. 
cyniquement avec quetques-uns 
de ses £hôtes » deveriis « héros. 
de la paix» à laur corps défen- 
dant.- le maître de Bagdad gère 
son stock de prisonniers. au gré 
de ses intérêts du .moment. " 
met en scène des libérations col- 
lectives, organise.des rencontres 
. entre journalistes arabes et 
«boucliers - humains »,. at 
annonce — bon prince -- une amé- 
demeurant invénfia- 


lioration, au r 
ble, dé leur vie quotidienne. ” 


des Douze pour examiner la 


taire denis le Golfe. 


. De sa grandeur d'âme, il BAGDAD 
quelque | dénotre envoyé spécial... 


jusqu'à présent..obtenu de ses | «4h ! vous êtes Jrançais ! Soyez 
adversaires un.engagament da 
non-agression, en échange d’une | |x Mitterrand n'est pas comme 


(x amitié entre nos deux pays», 
cte. A peine ctt-on arrivé à Bag- 
ldad qu'avec de tels propos οὐ. 
‘quelques sôus-entendus équiva- 


s'efforce de ‘jouer. sur la corde 
sensible des opinions publiques 
occidentales, tout naturellement 
prêtes, à accepter. certaines 
concessions pourvu que des mit- 
liers .de civils innocents ratrou- 
vent la liberté Force est de 
constater qui ἃ diplomatie 
des otages» rempôrte quelque 
succès. 


le préposé à l'accueil des étran- 
gérs, trouve - même s'il ὁδὶ 4 
1 aimable avec tout le 
monde - le moyen de distinguer 


sants. Des Français-n'auraicnt-ils 


AR M: Saddam Hussein a 
Sir cas pe Fans no: ET μ᾿ “trouve-t-ciic. pas | 
τὶ du front côtés : 


er Re 
rés: Au paint qu'on-se bouscule 
ὶ tesanticham 


Joergensen au Japonais Nakes- 
sone, la plupart de‘ces hôtes. de: 
passage, médiateurs. autoprocia: 
més, sont d'anciens gouver- 
. nants. De leur mission à 
. certaihs -- comme l'ancien chan. 
:_celer allemand - semblent espé- |' 
! rer des retombées électorales 
favorables. D'autres visiteurs 
sont .aux ‘affaires, telle chaf 
d'üne diplomatie chinoïse prête à 
tout pour fairé définitivement 
oüblier au imonde le’sang versé 
τ place” 


ds nore envoyé spécial". 
“Premier groupe étranger de ve 


ἢ arrivée, le 31 octobre, d'une 
Îvaste offensive de charme. Rèçue 
-par. de nombreux dignitaires da du 


LR Su sue régime-qui ἃ maté le « printemps 


effectuent 
1e premier, dès ia fin d'août, le de Pékin», en particulier par le 


douteux pèlérinage de Bagdad. 

Et encore, le président autrichien 

pouvait, lui, se targuèr d'un fort 
ire. : 


ger» les initiatives privées visant 
à obtenir fa Hbération d'atages,. |. 
pour ne pas 50 prêter aux || 
- manœuvres d'un président. te- | 
tien toujoûrs soucieux de diviser 
κ internationale. || - 
‘La Balgique; l’AHemagne-et les 
Pays-Bas ont raison de vouloir à 
τ aouveau saïsir les Douze do: cette 
‘affaire. --: ἣ 


NE, chose. ést. “sûrs : 
Hussein est le 


εὐ homme si courtisé, pénsera- 
ton DR SRE 


Mo147 -11060- S00F - 


dôñc' le bienÿenu. Vraiment.» . 


Bush et Thatcher. Pas du tout. »' 
lents, l’homme de la ruc, comme 


le Français des autres ressortis- * 


pas été retenus en otage comme | 


ivean à'se rendre en Chine : 
Tiananmen, 


La muttiplication des missions officieuses à Bagdad pour 
tenter d'obtenir de nouvelles libérations d'atages suscite une 
vive polémique en Europe, et l'Allemagne a demandé, lundi 
5 novembre, eo obus étrangères 


. Le secrétaire d'Etat américain, M James Baker, a entamé, 
dimanche 4 novembre, à Bahrein, une roumée de huit jours au 
Proche-Orient et en Europe, pour s'assurer de la cohésion des 
ahiés des Etats-Unis en vue d'une éventuelle intervention mi 


- Bagdad courtise Paris 


des Américains? Qu'importe. 


. semble-t-il. Les dirigeants ira- 


kiens viennent, pour leur part, de 
montrer plus que jamais qu'ils ne 
savent pas quoi inventer pour 
ménager la France. Non scule- 
ment les otages français ont été 
libérés mais encore, trois mili- 
taires, capturés par l’armée ira- 
kicnne, ont été relächés sans 
autre forme de procès (ε Monde 
daté 4-5 novembre). 


᾿ fnterrogé, dimanche 4 novem- 


bre, par un journaliste qui se |: 


plaignait. du smulisme» des 


: autorités françaises à ce sujet, le 


ministre irakien de l'iiformation, 
M. Latif error s'est 
rigoureusement! tenu d’appor-: 
ter des précisions. 

FRANCIS CORNU 


: τὸ ΔΝ roue là Chine 


- Une trentaine de patrons français ; dréssent 
“un bien positif de leur visite à ΓΗ et à Shanghaï 


premier rame. M. Li Peng, et 


. mrkp ‘commission 
δα plas, M. Zou Jane, le délégee 


tion française n'a entendu au 
cours de ses différents entretiens 
aucune allusion à ces événements, 
si ce n’est indirectement, lorsque 
les dirigeants chinois se sont féhici- 
tés de la décision prise par la 
Communauté européenne de lever 


les sanctions économiques. 


Venu pour s'informer sur l'évo- 
lution économique de ce pays, 
mais aussi pour «témoigner de 


. d'intérêt que les entreprises fran- 


ge. portent à la Chine», 
Perigot ἃ jugé que le moment 


-de sa visite était particulièrement 


«propice ». Ses premiers entretiens 


if: 
‘LS rec Falguiére, 75501 Paris Cedes 15 


MARDI 6 NOVEMBRE 1990 


la crise ü Gole d u une de M. James Baker . 


Washington veut s'assurer | 
de a cohésion de ses alliés 


ramses 91 


vient de paraître 
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DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 


La reprise des manifestations de lycéens 


M. François Mitterrand demande 
que les jeunes soient «entendus » 


À la veille des manifesta- 
tions de lycéens, lundi 
5 novembre, M. Mitterrand a 
déclaré, dans un message aux 
Jeunes socialistes que «les 
jeunes doivent &tre enten- 
dus ». Le ministère de l'inté- 
rieur avait donné des 
consignes de «modération » à 
la police. D'autres mouve- 
ments sociaux inquiètent le 
gouvernement : plusieurs 
Syndicats organisent, le 
14 novembre, une manifesta- 
tion contre la contribution 
sociale généralisée et le len- 
dernain aura lieu une journée 
d'action dans la justice. 

. flire nos informations page 11.} 


L 


por Jean-Marie Colomboni 


« Le quotidien ne se change pas 
dans le bureau du ministre» : 
vingt ans après avoir promis de 
« changer la vie», dix ans après y 
avoir renoncé à l'épreuve du 
pouvoir, Les socialistes confessent 
par la voix de M. Lionel Jospin 
une impuissance plus grande 
encore, dont nul ne saurait se 


L satisfüire. Etre mieux logé, mieux 


devaient le conforter dans cette 
conviction. Les relations économi- 
ques et commerciales entre Paris 
εἰ Pékin se sont depuis quelque 
temps fortement contractées, 
modestes, les ventes françaises à la 
Chine ont encore diminué de 
25% ἂμ Ne six πρηρσῷ 
mois rapport au 
miér semestre 71989: le déficit 
s'est à nouveau accru. Si, 
ἐπ matière de droits de l'homme, 
les choses ne bougent guère, dans 
le domaine économique, en 
éléments amè- 


plusieurs 
vent M. Perigot à penser que les 
échanges et la coopération pour- 


Î 
l'actualité mondiale en question 
ifri/ DIU 


bé δοιαὶ με, nee 220 Rem 15 Ne PER 


Ft 


‘Etat asphyxié 


intégré, bénéficier d'une école 
plus juste οἱ plus sûre, d’une pro- 
tection sociale garantie à un haut 
niveau, d'une justice mieux ren- 
due et mieux traitée, d'une police 
plus républicaine et, pourquoi 
pas, d'une armée plus opération- 
nelle : telles sont quelques-unes 
des revendications qui assaillent 
aujourd'hui le gouvernement et 
qui relèvent d’une seule et même 
aspiration à changer La vie... quo- 


tidienne. {I ne s'agit certes plus 
d'attendre on ne sait quels lende- 
mains qui chantent mais d’expri- 
mer une demande plus précise, 
plus concrète. Dès lors que les 
nuages qui enveloppaient la réa- 
lité quotidienne se sont dissipés 
(qui avaient nom : «rwplure avec 
le capitalisme», par exemple), il 
ne reste plus qu’à affronter 
celle-ci, nue et crue. 


Lire la suite page 9 


15-20 ans, les pieds sur terre 


« Le Monde» commence une enquête sur une génération 


qui conjugue pragmatieme et révolte 


Les pieds sur terre... οἱ dans la 
τας, Qui sont-ils ces jeunes révot- 
tés des années 90, qui défilent 
pour «des pions et du pognon», 
veulent changer leur lycée et leur 
banlieue, et non plus l'école et la 
vie ? Qui ne se rebellent plus con- 
tre la famille, l'ordre social ou la 
morale universelle, mais en ont . 
assez des hommes politiques, des 
inégalités scolaires, des emplois 
précaires, des obstacles pour étu- 
dier, travailler, se loger, bouger 
ct s'amuser ? 


La France compte cinq mil- 
lions de quinze- vingt ans. La 
plupart sont encore scolarisés, 
mais beaucoup errent déjà entre 
les stages, l'ANPE ct la « galère ». 
La génération précédente ne leur 
a guère laissé de repères. Et les 
voilà seuls, ou presque, au 
moment où s’effondrent les uto- 
pies mobilisatrices et surgissent 
des périls nouveaux : Ja guerre, le 
sida, l’inexpugnable chômage, le 
trafic de drogue, la violence 
urbaine, autant de formes d'insé- 
'eurité, amplifiées par les médias 
Idont, pourtant, ils se gavent. 


| 


YOUGOSLAVIE : 


empêcher les représailles 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 


A PEst, les privatisations et marche 
l'antogestion sans héritiers Φ HONGRIE : le 
pragmatisme roi Φ TCHÉCOSLOVAQUIE : la réforme à mi-chemin 


Les enjeux du commerce mondial 
Pour sauver le système multilatéral d'échanges, la CÉE souhaite 


La chronique de Pani Fabra 
Où est la monnaïe pour la Banque de France ? 


S'ils ne forment pas un bloc 
uniforme, leur génération, teur 
environnement, leurs intérêts et 
teurs émotions, leurs idées sur 
J'école et Ja famille subissent des 
influences et des mutations com- 
munes. Îl fallait repérer quel- 
ques-unes de ces tendances, à tra- 
vers leurs premières expériences 
au travail, (leurs engagements 
politiques ou religieux, leurs: 
modes de vie et de loisirs, leurs 
relations sentimentales, leurs 
nouveaux lieux de convivialité et 
de contestation. 

On a parlé de la génération 
«soixante-huitarde», puis de la 
«bof génération», puis de la 
«génération morale». Cette 
génération fin de siècle s'annonce 
pragmatique, réaliste, pieds sur 
terre. Elle cherche du sens à 
l'existence, des repères et des 
valeurs, veut vivre de nouvelles 
solidarités. Raisonnable, celle 
n'est pas à l'abri des poussées de 
fièvre et de colère. 

PHILIPPE BERNARD 
et HENRI TINCQ 


Lire, Les articles de 
VALÉRIE DÉMÉLRRABROLLE 


unilatérales américaines 


᾿ pages 23 ἃ 26 - section C 


| | 


compris la nécessité 

d'arrêter l'expansionnisme 
gucrricr de Saddam Hussein avant 
qu'il ne déclenche unc crise mon- 
‘diale, à la fois en s’emparant de 
tout ἰς pétrole du Golfe οἱ en 
-menaçant directement l'existence 
d'Israël. Mais peut-on s'en tenir à 
cette stratégie préventive ? Peut-on 
être certain que le blocus aura rai- 
son du dictateur et l'obligera à 
accepter les compromis qui per- 
mertront aux deux camps de sau- 
ver la face ct de mettre fin à un 
énorme gâchis, épuisant pour 
l'Irak, dangereux pour l'Occident 
au moment οὐ l'économie améri- 
caine est épuisée par une longue 
période de surconsommation δὲ 
d'endettement ? Rica n'impose de 
donner une réponse négative à 
cette question, mais les événe- 
ments des deux derniers mois 
conduisent à douter fortement 
qu'on puisse isoler les événements 
d'Irak ct leur trouver une solution 
sans prendre à bras-le-corps tous 
les problèmes de la région. 

En quelques semaines, on ἃ vu 
Hafez El Hassad faire payer son 
engagement contre son frère 
ennemi baasiste de la liquidation 
sanglante du dernier réduit de la 
résistance chrétienne ct le sang 
couler à Jérusalem sur des lieux 
saints de l'islam. N'y-a-t-il pas les 
plus grands risques qu'avant six 
mois de nouveaux événements 
graves se produisent en Jordanie, 
en Ssraël ou dans Iles pays du 
Golfe ? Et cela n'imposc+-il pas 
que les grandes puissances, Etats- 
Unis et Union soviétique en tête, 
cherchent à établir un nouvel équi- 
libre politique dans La région ? 

Si les pays occidentaux se 
contentent de bloquer Saddam 
Hussein, cela risque de signifier 
que leur seul but est de défendre 
leur domination sur le pétrole. Ce 
qui me subie ἀπὲ interprétation 
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‘Golfe 
Donner de Γ espoir aux Arabes 


par Alain Touraine 


très insuffisante de ἰοὺς interven- 
tion. mais qui est portée par l'an- 
tiaméricanisme et l'antioccidenta- 
tisme dont l'argument principal est 
que l'Occident soutient les régimes 
archaïques et antidémocratiques 
d'Arabie. 


La conscience 
populaire 


‘Pour que les adversaires de Sad- 
dam Hussein puissent l'emporter 
contre lui, il faut qu’ils deviennent 
ouvertement les défenseurs des 
nations arabes contre les dicta- 
turcs. La montée de la conscience 
nationale dans cette partie du 
monde suscite La formation de 
régimes autaritaires ct agressifs qui 
se disputent l'hégémonie dans la 
région, mais aussi l'apparition ou 
le renforcement de mouvements à 
la fois civils et religieux qui luttent 
pour une plus grande participation 
du peuple à La gestion des boule- 
versements SOciaux ét économi- 
ques. 

L'Occident ἃ connu, au moment 
de la Renaissance, la formation de 
monarchies absolucs en même 
temps que la Réforme protestante 
ct la montée de la conscience 
nationale allemande. Ne faut-il pas 
aujourd'hui comprendre que le 
choix est entre les pays qui subor- 
donnent de plus en plus brutale- 
ment la conscience populaire à un 
pouvoir absolu, ce qui cst le cas 
aussi bien en Irak qu'en Arabie 
saoudite, et ceux où, sous toutes 
les fomes, dont beaucoup sont 
assurément dangereuses, cette 
conscience populaire se manifeste, 
ce qui est 15 cas dans la Palestine 
arabe mais aussi en lran dont l'in- 
tégrisme est plus ouvert aux chan- 
gements historiques que [6 milita- 
risme irakien ou le traditionalisme 
saoudien ? 

Saddam Hussein ne peut persé- 
vérer dans sa politiqué de‘conquite 
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que parce que le monde arabe est 
avant tout anti-américain. Îi sera 
vaincu le j jour où les grandes puis- 
sances auront imposé la reconnais- 
sance du fait palestinien et, du 
même coup, renforcé l'Etat d'Israël 
qui, après avoir inventé, grâce aux 
sionistes, une société nouvelle, la 
pius généreuse peut-être que le 
vingtième siècle ait créée, est 
entrainé vers un nationalisme -- 
militant et religieux à le fois - qui 
le pervortit. 

Une grande partic du monde 
arabe risque d'être entraînée dans 
un nationalisme et un populisme 
réactionnaires, conséquence de 
l'échec du progressisme de l'épo- 
que de Nasser et du FLN. Cette 
évolution est presque inévitable, 
surtout en Egypte ct en Algérie, si 
le monde arabe n'a ἃ choisir qu'en- 
tre le militarisme irakien et un 
modèle occidentat qui n’a aucune 
force de mobilisation dans des 
pays où l'accès à la consommation 
PROUeTRE est réservé à des minori- 
tés. 


Une solution 
Internationale 


U faut donc créer une nouvelle 
dynamique et de nouveaux espoirs 
dans le monde arabe. Il est peu 
probable que les pays du Golfc 
puissent sortir de la crise actuelle 
sans changements fondamentaux, 
mais pour l'instant l'Arabie n'est 
qu’un porte-avions ancré à proxi- 
mité de l'Irak. C'est en Palestine 
que se trouve le centre des dangers 
les plus grands et des seules solu- 
tions réalistes, La conduite d’Ara- 
fat et de FOLP a été jusqu'ici for- 
tement négative, mais il faut créer 
les conditions qui les amènent à 
retirer leur soutien au dictateur 
irakien, moyennant la certitude de 
voir se créer un Etat national 


- palestinien. Π appartieit aux Elats- 


Unis de continuer à donner ‘à 


ἘΠΕ ΟΣ ὃ Met 
« la même heure », tel 
fut le conseï que me Cambs, 
qui l'avait reçu ds Breton. H voulait 
dire, je le compris ainsi : le travail 


messe de 

Ceux qui metient le loisir au-des- 
sus du travail se trompent. 
L'homme n'est pas capable d'un 
repos prolongé ; voyez les vacan- 
ciers, voyez les retraités. 

Un jour, nous n'aurons plus 


vre ; ce qui nous vaudra des pro- 


blèmes i , En attendant, le tre- 
vail demeure le scope de nos 
vies. Moyen d'int , remède 


contre l'angoisse, Source de satis- 
factions, «/e travail, note 
Jean-Paul ἢ, est inhérent à l'être de 
l'homme ». 

, 


Quelle faute avons-nous com- 


mise pour [Ἢ se transforme en 
malédlion ? 
« Je n'ai pas de vie, déclare une 


+ té niste, je terrune à 18 ἢ 30, 
je file retrouvar ma fille : en route, 


« Nous en sommes tous là », ui 


Israël le soutien absolu dont cet 


RER κε ie 


Borhous ἘΞΕΣΕΣΣΣ Dememrr 
tant de nos compatriotes. Dans le Ε κτων 19: ω 
Le plaisir οἰ [ἃ peine " 
par Albert Memimi Pour le peuple 


est, à la fois, rituel, discipäne, Ν 
fécondité, ΝΣ 


besoin d'un tel Θἤἴοιτ pour survi- - 


J'achète de quoi j'aimerais 
Bien lur far des peBi ph le 
. Suis trop fatiguée... » 
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LIBRE 


Etat ἃ besoin pour sentir sob exis- 
tence assürée. C’est donc aux pays 
européens, et en premier lieu à la 
France en laquelle Arafat a de 
fortes raisons historiques d’avoir 
confiance, d'appeler à une solation |. 
internationale. La France ἃ un 
intérêt toût particulier à ce que |. 
soit trouvée rapidement une telle 

solution car la victoire d'un isla: 
misme militant et expansionniste 
en Algérie provoquerait des deux 
-côtés de La Méditerranée des bou- 
leversements qui l’affecteraient 
gravement. L'Egypte, dont la fragi- 
lité est extrême. peut jouer un rôle 
central, associé à celui de la 


Pour Hassan nn 


France, dans la recherche de cette 
solution que l'URSS, de son côté, a 
toutes les raisons de souhaiter. Ὁ 
Rien ne doit être fait qui affai- ‘par Nicolas Seudray ᾿ ; εν 
blisse fe biocus et ie front σοπιαιαη, 5--------:-.--.----- : ᾿ 


de toutes les puissances qui 
empèchent Saddam Hussein de 
mettre le feu au Moyen-Orient. Le 
soutien aux résolutions des 
Nations unies doit rester absolu- 
ment ferme et il n'est pas question 
de rechercher une-solution autre- 
ment que sur la base de la libéra- 
tion de tous les otages.et duretour 
du Koweït à l'indépendance, sous 
quelque forme politique que ce 
soit. Mais la crise actuelle n'est ni 
occasionnelle ni limitée; clle est 
permanente et ue peut que s’aggra- 
ver d'accident en accident jusqu'à 
une coaflagration dramatique. Le 


A dernière * mode, ä Paris, . domaine religieux aussi, son rôle 
consiste à dire.du mal'de apparaît positif. Descendant du 
Hassan IL Elle aboutit à dés Prophète, commandeur des 

excès οἵ à des conséquences dom- Croyants, if a fait venir le pape au 
magcables. - - Maroc οἱ Iüia réservé nn accueil 
; FE solennel. Voilä qui ne manque’pas 
Eos drois de ee : dé panache ! Avec 18 Tunisie. Le 
Notamment, le sort réservé aux . ny ri bas gel 
enfants d'Oufkir ne saurait se justi- : Limauté juive -- d'effectif maleu- 
fier. Puisse au moins lo débat: bear testreior. © sans 1 
actuel hôter un retour à la normale. ἜΝ nb ns ἃ 
: réduire à l’étal d'otage. Quant à la 
- Maïs ces faits que l'on signale à fameuse mosquée qui. s’avance 
justé’titre n'affectent malgré tout ᾿ déns la mer, à Casablanca, elle a 
qu'un nombre limité de personnes. coûté οἰκὸς et a été finaricée, pour 


eh. 


monde arabe n'a plus aucune pers | Comparéà Hafez El Assad ou ἃ partie, par des contributions for- 
pective de progrès, une fois liqui- ϑεύίιι Hussein, lc roi Hassan . οέδδ ; mais quelle grande idée ! 
dés les espoirs nationalistes nés de | semble un ange de douceur. A: 

26 décolonisation. I faut au moins | Condition de ne pas critiquer Le: ἢ Corus les autres pays de. sa 


souverain et sa politique, le Maroc 2988 géographique, le Maroc cst 
est un pays bal ec reg boau- travaillé, aujourd'hui, par le fonda- 
coup d'Etats du tiers-monde. inéntalisme islamique. Contre ce . 
Sie es a ts pes Je νειοῦ demeure 
rançaïs doivent en tout cas , le meilleur rem ranler cette 
fui savoir “ré ἀξ $a”positiôn en  muraflle! Peer ob ne oi aux 
matière de francophonie. Hassan IL nes Les us actuels, 
ἃ organisé des. Jeux francoptiônés, Hg le les - 
restauré la”taïson ‘d’Alexadre : Ὶ mas 2 
Dumas aux environs de Paris. À 


que les grandes puissances n'inter- 
disent pas l'apparition de nou- 
veaux cspoirs et encouragent la 
maturation dés consciences natio- 
nales qui sont liées à une ouverture 
des-gitiétés et à une lutte active 


dis-je pour ta consoler. Ella me fit par Gilles Perrault ἢ 


honte : # Non ! Vous, ce n'est pas 
la même chose, vous faites ce qui 
vous intéresse. » 


LE problème des violätiôns des ῥαῖε ailleurs. Aucun démenti n'a été 
droïrs de l'homme au Maroc : apporté — et-pour.cause — aux faits 
-est désormais posé. Avec queis dénonce. ὁ. 


Med ph p icieusa εἰ a l'ensemble des organisations humani- . Mon livre n'est:pas «contre | 
le cheb Plupart, Rp aires qui s'efforcent, depuis si long- Warocs, comme la Lt pale | 
l'ennui ont engendré le dégoût de la ‘terops, d'alerter l'opinion publique, je‘ tente misérablement de .le faire 


1 πύρα réjouis profondément. Ces vio- accroire. Il est pour le peuple maro- 
lations Sont [8 fait d'un homme ; Has" cain. Les innombrables 

sen ἢ. que ja reçois tous les jours de 

citoyens marocains prouvent sl 

C'est lui qui, depuis dixsept | ans, besoin était que -mon propos a été 


tâche et, le pire, le dégoût de soi : 
« Moi, qui ne suis qu'un simple 
Ouvrier. » 


Qui est malheureux au travail vit ἈΝ nt Cons ts cac chers compris au Maroc comme en France. ᾿- 
en enfer. Le’ drame du travail ne fs ne sortent que pour être Aucune mesure d’intimidation, de 
contemporain est qu'on ne puisse | | enSevebs les morts-vivants de Taz- os ele 
le faire en chancamt, comme le |. | Memart. C'est ki qui éümine les de A σι gjenso Avec dos les € 
savetier de La Fontaine. ‘| parus sahraouis dans des bagnes à Fra vec ous. les 

Π des is. C'est à: Français cui aiment οἱ admire le 

Non que le travail doive être une | | causa de ki qu'Abraham Sertsty est,” faremale avec le pese mare à 
passion ; rien ne doit tout dévorer. aujourd'hui, le plus ancien prisonnier agir pour la liberté et La dignité 
Maïs ὃ feudrait y retrouver le plaisir | | de conscience du monde. C'est lui humaines. Se Ne 


et le jeu. et, pourquoi pas, l'épa- 
fiQuissement. 

« Je m'étais remis au travail, se 
réjouissait Gauguin, et le bonheur 
habitait dans ma maison. » Tout le |. 
monde n'est pas Gauguin, mais 
chacun devrait pouvoir trouver 
Fr pp dans une täche 
accéprée, comprise er bien menée. 


qui inffige depüis dix-huit ans aux + Gilles Pérault,. écrivain, est 
enfants du général Qufir un calvaire l'auteur da Notre sini le τοὶ, (Galli- 
Re a a δοι οθρισυύδαι merd, 1890). - . 


COURRIER 
Soins palliatifs et euthanasie - 


Daus l'article ‘publié ‘par médicales, ont, eux aussi, 
le: Monde du 19 octobre sous le limites. S'il est ΟῚ que gs 
titre-« Vivre sa mort», ou lit que majorité des douleurs physiques 
les notions de soins palliatifs et peuvent être contrôlées, dans près 
‘ d'euthanasie «recouvrent deux phi- Ge 10 % des cas de cancer terminal 
losophies radicalement’ diffé. elles restent intolérables 
rentes», ct l’auteur rapporte les tous les pi de la'pharmacolo. 
pal es du docienr ἦν Pl de ge: πὶ raoralés crées 
explique que «(ες soins ati) atinence, paralysi 
respeent ἡ μοὶ ‘homme et s'emploient à Certaines plaies horribles, dun 
l'aider dans toute situation, même War. le sentiment de perte de 18 

: l'euthanasie utilise la. Signüé et de l'autonomie peuvent 
| salution-radicale qui le rejette à sa δῖ MCssenties comme à 
solitnde ». Ces remarques suggérent 9.55 par ce ro si l'équipe 
que Pneu mourants $C pré-- soignante est i 
sente sous forme de dilemme :-uac' ᾿ δὶς -dans cette, “situatio 
-des réponses scrait un acte - patient supplie qu'on ae, ας 
d'amour, ct l'autre un acte de rejet” ses. “Eden a peut légitime- 
-- ment-se demander quelle ᾿ 

Cette a τας Ἶ se qui «rejelte {homme à τὰ ἑ 
partic incorrecte car elle ne ς᾽ études Γ quelle est celle qui : 
que. qu'aux situations où les Sons «respecte l'homme». 


palliatifs appartient le Les porn : 

espéré et où, par conséquent. Le. dével jement des unités de’ 
l'éventualité d'une cuthanasic ne soins palliatifs laisse donc entière- 
se présente guère, - ment ouvert Je débat sur l'euthans- 


Fer 


Maibeurcusement, les soins S 
liatifs. cimme τοῦτος les discinh 


ἐ. 


Se 
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_ LA CRISE DU GOLFE 


La rulplication ἫΣ missions officieuses à Bagdad | M. Baker prend le pouls des alliés de Washington 
| . en vue d’une éventuelle intervention armée 


suscite une polémique au sein de la CEE 


à Le chef de ia diplomatie allemande, M. Hans- 
iDietrich Genscher, a demandé, lundi 5 men 
fa convocation immédiate d’une réunion des min 

tres des affaires étrangères de la Commmnti 
européenne consacrée à la libération des otages 


d’trak et à la crise du Golfe. . 


La-France c'est pas hostiles à une réunion 
des ministres sur la question des missions qui se 
rendent à Bagdad pour tenter de faire libérer des 
otages, et selle y participera si elle a lieu». fai- 
sait-on savoir, lundi 5 novembre, au Quai d'Orsay. 
« Mais elle considère que tout co qui devait être dit 


La Belgique ct les Pays-Bas ont 
réclamé, dimanche 4 novembre, après 
concertation, une réunion ὶ 
naire des ministres des affaires étran- 
gères des Douze consacrée aux mis- 
sions entreprises en ‘Irak par des 


ment de Bonn. «Les Pays-Bas s'in- 
ἜΣ ΞΊ ΕΙΣ 
sions et de constater que, cinq jours 
après un sommet dont une 

résolution stipulait qu'il n'y aurait plus 
de mission en Irak, la mission Brandt 
était annoncées, a notamment déclaré 
ΜῈ ῬΟΠΟ ΤΟΙ͂ΟΝ du ϑουνο ΝΑ, οῖ. Dee 


get allusion à cette mission 
Brandt contre laquelle le Foreign 
Office s'était élevé dès jeudi dernier, le 
ministre belge des affaires étrangères, 
M. Mark Eyskens, s'est dit mquict des 
«tiraillementss perceptibles entre Les 
Dow à propos de Firak et a fait 
remarquer que même si leur pi est 
d'ordre humanitaire, il sera à 
des hommes politiques importants se 
rendant à | d sdéviter que l'on 
pare En tique et que l'on entre 


Mes nes 
Eu des dirigeants irakiens Au 
Los nous indique notre correspan- 

à Copenhague, Camille Olsen — 


interrogations croissantes. On 
connaît, certes, les habiletés du 
maître de Bagdad dès lors qu'il 

s'agit d’enfoncer un coin dans 
la coalition anti-irakienne, de- 
«compromettre » — fût-ce con- 
tre son gré — un membre de 
cette coalition. Telle est d'aïl- 
leurs l'explication avancée par 
Paris, aussi bien à l'Elysée qu'au 
Quai d'Orsay : la libération des 
otages français n'est due qu'à 
‘une décision unilatérale ira- 
kienne et n'a fait l'objet d'au- 
cune négociation préalable, 
d'aucune promesse. Bien sûr, 
ajoute-t-on, le discours pro- 
noncé le 24 septembre par 
M. Mitterrand devant les 
Nations unies était un discours 
d'ouverture, puisqu'il. envisa- 
geäit la possibilité d'entrer dans 
une phase diplomatique dès lors 
que Saddam Hussein aurait 
libéré tous les otages et promis 
d'évacuer le Kow&ït, mais rien 
n'indique jusqu'à présent que le 
président irakien songe à saisir 
les parches qui lui.ont ainsi été 
tendues. 


Dans Pâttente 
de ciarifications 


Tout cela serait clair et net δὶ 
un ancien ministre des relations 
extérieures de M. Mitterrand — 
M. Claude Cheysson — né pre- 
nait comms un malin plaisir à 
jeter un doute sur les assertions 
officielles. L'ancien ministre est 
soupçonné depuis quelque 
temps d'avoir rencontré à [8 mi- 
octobre, à Amman, M.'Tarek 
Aziz, le ministre irakien des 
affaires étrangères ? Loin de 
démentir, il se ἂν se dans un 
premier temps à Tout commen 
taire. Avant d'accorder samedi 
3 novembre un entratien à TF1 
qui relance, au eu de la tuer, la 
rumeur. Interrogé à ce sujet, 
M. Cheysson 58 veut énigmati- 
que, rie dément ni ne confirme, 

qu'il ne s'est pas rendu 
à Amman depuis le mois 
-dé septembre (mais, selon cer- 
‘ taines sourcas, ja rencontre, 
avec M. Aziz aurait pu avoir fieu' 
à Tunis}, et il ajoute : «Je ne nie : 
rien du tour. J'ai _ appris une : 
leçon pendant que j'étais minis- 
tre : c'est que la manière dont. 
les otages sont doit tou- 
jours rester secrète. »° 

ΠΥ a fort à parier que ca 

cconfidences» ne feront pas 


. Lufthansa pouvant 


“manque d'affinkés entre M. Mit- ‘ 
. «imprévisible» et trop. act- 
- M. Mitterrand qui.a remis « dàns 


‘émissaire, au début de la crise 
-du Golfe; à Tunis pour reñcon- 


. mois de septembre. 


. intervenu aux alentours du 


τς interprété par Bagdad que 


. derniers diplomates français en - 


. réclamé de longue date par Bag- 


‘ que les éléments dont on dis- 
‘pose. soulèvent bien’ des ques- 


. Gëdons, ne serait-ce que pour 


plus plaisir è. l'Elysée gue με ᾿ 


. sur cé sujet l'a ‘a dté lors du Sommet européen de 
Rome le 28 octobre », ajoute-t-on. [8 présidence 
. itafienne de la Communauté, qui ἃ été priée par La 
. Belgique et les Pays-Bas d'organiser une réunion 
spéciale sur ce sujet, n'a pas encore fait savoir 


᾿ς quand celle-ci pourrait avoir lieu. 


12 novembre. 


que Tancien chef du gonvemement | 
danoïs, M. Anker Joergensen, arrivé 


dimanche soir à Amman pour une” 


escale sur le chemin de Bagdad, ἃ été 


premier ministre danois, M. Elle- 
mann-Jensen, s'est à nouveau désoli- 
des de Que ζαῤθκῖῖνο εἰ 8 Préc 
que le personne] ! 
A re a np A 
gensen aucune aide particulière. 

M. Wily-Brandt, qui devait partir 


un - appareil de : la 
| trausporter 
267 passagers, a déclaré dimanche . 
qu'il espérait «ramener une grande 


qualité d'atages» et «peut-être faire - 


avions. Le gouver- 
dimanche 


ment de quaire de ses collaborateurs, 
et non d'autres personnalités euro-. 


initiative, toutes choses qu'avait sou- 
haitées M. Helmut | 

dernière. 

; Tobe τὸς ἐδ mire Tr 
M. Yasuhiro Nakasone, qui se trouve 
depuis samedi à LE SE 


d' ΠΣ ‘mission δὲ' n'engage ‘: 
que lui-même, avait-on alors fait 
savoir, non sans quelque vrai 
semblance lorsqu'on connaît le . 


terrand et l’ancien ministre jugé. 
viste. Il n'empêche, c’est bien 


le circuit» son ancien ministre 
lorsqu'il décida de l'envoÿer en: 


ter les dirigeants de l'OLP, οἵ à 
Djbout ; après quoi le président . 
de la République reçut ἡ 
M. Cheysson à plusieurs 
reprises, ἰ8 dernière fois au 


Deux .autres épisodes des’ 
relations  franco-iraklannes 
posent problème dans ce. 
contexte, même si l'on fait abs- 
traction des déclarations de 
M. Tarek Aziz sur «les efforts 
déciarés et non décisrés » de la 
France en date du 23-octobre, 
Le Le-premlér conèerne le retrait : 

unités de l'opé- 
er Deaguet de la proximité de 
la frontière irako-saoudienne, 


20 octobre et qui n'a pu ètre 


comme la-manifestetion d’une 
volonté de non-belligérance. Le 
second, c'est l'évacustion des 


poste au Koweït effectuée en. 
même temps que le rapatrie- 
ment des otages. Certes, les : 
diplomates étaient «à bouts, 
comme on le dit au Quai d’Or- 
say. Force est cependant de 
reconnaître que ce départ.était . 


dad'et qu'a n'a pu qu'yétre bien | 
accueilli. D'autant plus que 
seuls des diplomates améri- 
Gains et britanniques restent 
encore dans l'émirat occupé. 
Tout cela ne signifie pas pour 
l'instant qu'il existe un double 
jeu français. Si tel était blén le 
cas, on pourrait d'allleurs faire 
confiance aux responsablés 
pour organiser d'in- 
.nombrables fuites pour 1e 
dénoncer. Disons cependant 


tions et exdgent autant de ctarift-: 


que Saddam Hussein ne puisss . 
‘en faire. son miel.” 


[SACQUÉS  AMALRIC 


δ΄, été ai à : 


Les douze ministres des affaires étrangères de 
la Communauté se trouveront à Rome mardi dans 
Je caüre d'une réunion du conseil de l'Europe. Un 
- conseil « affaires générales » doit à nouveau les 
rassembler dans la. capitale italienne lundi 


ΓΗ er regret 
aucune promesse concernant la libéra- 
tiou d'otages, mais a dit Etre parvenu 
à «un point d'acconds dont il n'a pes 
précisé la nature aves le président ie 


L'ancien premier ministre néo-zé- 
landais, M. David Lange, ἃ annoncé 
dimanche qu'il avait lui aussi l'inten- 
tion de-se rendre à Bagdad, à ia 
demande des familles de ses 17 com- 


:sant-Rouge irakien, M Ibrahim 
Ahmed Ni qui leur a décrit les 


«invitéss qui sont retenus sur les sites 
stratégiques irakiens : ls ont été anto- 
[ον τ one à Le 


le roi Hussein de Jordanie est venu à Paris 
plaider pour ane solution arabe. 


s … rolancer l'initiative, cetle 
irakienne 


Le secrétaire d'Eta américain, ἡ 


M. James Baker. a entamé, 
dimanche 4 novembre, ὑπὸ tour- 
née de huit jours au Proche-Orient 
et ca Europe, pour demander aux 
alliés des États-Unis dans quelles 
conditions ils souticndraient ane 
action militaire contre l'Irak, a-1-il 
précisé au cours d’une cscale en 


de son voyage, 
dimanche avec ses interlocuteurs 
de Ia possibilité d'adopter, au 
Conseil de sécurité, de nouvelles 
motions contre l'Irak pour aug- 
menter la pression Sur ce pays, et 
de l'éventualité d'une résolution de 
la Liguc arabe bien que La pro- 
chaine réunion de cette instance 
soit encore incertaine. Le secré- 
taire d'Etat 4 également évoqué 
avec ses hôtes la nécessité de non- 
veaux accords de défense pour pro- 
iéger les petits pays du Golfe, nne 
fois la crise passée. Une idée que 
M. Baker avait déjà lancée en sep- 
tembre, bien que Washington ait 
affirmé n'avoir aucun plan précis à 
soumettre à ce sujer. 


Les alliés du Golfe laisseront 
les mains libres aux 

Etats-Unis s'ils décident d'entrer 
en guerre contre l'Irak, a affirmé 
dimanche le ministre bahreïni de 
l'information, M. Tarik 
Almoayyed, au cours d'un point de 
presse avec les journalistes accom- 
pagnant M. Baker. « Je pense que, 
Pat qu'il y a une crise, il n'existe 
pas de limite à l'étendue de la 
coopération enire les Etats-Unis et 
cette partie du monde », a ajouté 
M. Tarik Almoayyed avant de 
poursuivre : «ll ne sert à rien de 
Jaire venir la fine fleur de diffé 
renies armées du monde entivr et 
de lui ligoter les mains.» Des 
débats ont en effet eu lieu ces der- 
nières semaines sur le degré d’au- 
tonomie dont devraient disposer 
les troupes américaines dans la 
région en ces de guerre. Un haut 
responsable per) qui a assisté 
aux rencontres de M. Baker avec 
ses interlocuteurs babreïnis a 
déclaré que ceux-ci n'avaient pas 
invité Washington à recourir à la 
force militaire. « {ls ont dit qu'ils 


préféraient une issue pacifique mais 
cela (la force} est l'une des options 
auxquelles les nations responsables 
doivent penser », a-t-il dit. ἃ Leur 
position est qu'il est très important 
de montrer qu'il ne s'agir pas d'un 
conflit américana-irakien. Cette 
question concerne la communauté 
internationale. v 

Lors de sa tournée, M. James 
Baker va rencontrer le roi Fahd 
d'Arabie, l'émir du Koweït en exil, 
et se rendra en Egypte, où il ren- 
contrera, outre les dirigeants de ce 
pays, IC ministre chinois des 
affaires étrangères, M. Qian 
Qichen, en visite au Caire. Π aura 
ensuitc à Ankara vingt-quatre 
heures d'entretiens avec fes diri- 
geants turcs, à qui il demandera, 
selon des sources américaines, une 
participation à la force multilaté- 
rale, l'accueil sur son territoire 
d'éléments de cette force, et l'utili- 
sation contre lirak des bases 
aériennes turques où l'US Air 
Force possède depuis 1982 de 
«facilités». -- (AFP, Reuter, AP.) 


De nouveaux renforts syriens 
sont arrivés en Arabie saoudite 


Plus de 100 chars et 2 500 soldats 
syriens sont arrivés dimanche 
4 novembre en Arabie saoudite, 
levant ainsi les doutes au sujet de 
l'engagement réct de Damas au 
de La force multinationale déployée 
dans le Golfe. Les renforts ont été 
transportés à Yanbu, sur les bords de 
la mer Rouge, par un navire saou- 
dien. Les chars -- Eu T-62 de fabri- 
cation soviétique — étaient au nom- 
bre de 106 selon un soldat syrien, de 
145 sclon l'armateur du bateau. Les 
soldats et chars syriens seront 
re près de la frontière koweï- 


game chose appelé l'Emirat du 


Me si le roi Hussein, reçu lundi 

à por, a Fame on ΞΡ 
ca 

d'aucune idée nouvelle susceptible de 


déclaration 

n'est pas de nature à facil- 

ter son ‘plaidoyer en faveur d’une 

quelconque solution pacifique, y 

on ave Le président Mitter- 

, qui bénéficie aujourd’hui des 
fivans de Bagdad. 


-Le roi, qui a rencontré samedi le 
ministre irakien des affaires étran- 


‘Dans un merveilleux mélange de poésie 
et de quotidien, de contestation et d'ironie, 
Calvino utilise ici toutes les ressources de 
. τ΄ saprose pour représenter le boom écono- 
P οΣ mique de l'Italie du Nord. 


Traduir de l'italien par Jean-Paul Manggzaro - 79 F 


tienne avec d’autres contingents 
arabes. Le prince Khaled Ben Sultan, 
fils du ministre saoudien de la 
défense, a accueilli le commandant 
du contmgent syrien. 

Au début de La crise du Golfe, la 
Syrie avait promis 15 000 soldats et 
300 tanks pour la force multinatio- 
nale. Mais elie n’avait envoyé que 
4.000 hommes — 3 000 en Arabie 
saoudite et 1 000 dans les Emirats 
arabes unis — et aucun char. La len- 
teur du déploiement syrien et les cri- 
tiques de Damas au sujet de f'aide 
américaine à Israël a suscité 


rares à garder langue avec tout le 
monde, il peut encore servir de 
médiateur, (à l'exception 
Leo) par les pars du Ga es 
tionnels et indispensables bai 
leurs de fonds, le roi devrait aussi 
mesurer l'attention dont bénéficie 
son pays, Le plus gravement touché 
économiquement par les consé- 
quences de la crise. 
Au bord de la catastrophe, la Jor- 
dans Gone. es pectea Que ὁ A τας 
sont estimées, de source jordanienne, 
Ἣ 2 milliards de dollars pour l'année 
1990, n’a toujours reçu aucune aide 
significative. Dans une lettre adres- 
sée aux ministres des affaires étran- 
gères des Douze, le secrétaire d'Etat 
américain, M. james Baker, souli- 
gnaït récemment les risques encourus 
en Jordanie, Bien qu’: aucun expert 
économique ou financier n’accom- 
pagne le souverain, on peut penser 
que la question de l’aide sera évo- 
quée à Paris car πὶ la France seule ni 
la CEE n'ont encore contribué à l'as- 
sistance à Amman. 
L'escale du roi à Paris pourrait 
être pour lui moins « déli- 
ce y que sa rencontre, prévue mardi 
à Genève, avec le premier ministre 
britagnique, M= Margaret Thatcher, 
dont Les positions sont beaucoup plus 
Τίτακ, radicales et qui est encore moins por- 
une quelconque ouverture que 
M. François Mitterrand. 
FRANÇOISE CHIPAUX 


des interrogations sur la volonté de 
la Syrie de répondre réellement à ses 
engagements. Mais des diplomates 
oœcidentaux ont déclaré que les 
retards enregistrés étaient plus proba- 
blement dus à des problèmes de 
logistique. 

Selon l'hebdomadaire américain 
Newsweek, les Etats-Unis sont en 
train de remplacer dans le Golfe des 
chars qui ne sont pas équipés pour 
combattre dans un contexte de 
guerre Rp ue. Les chars Μ-ῖ 
cèdent la place à des 


La marine nie et les 
marines se livrent depuis vendredi 
leur deuxième exercice d'assaut 
amphibie en une semaine et à leur 
troisième entrainement de GE 
depuis leur déploiement en Aral 
saoudite et dans fe Golfe. Un 
parole de la marine a qualifié cet 
entraînement d'eexercice amphibie 
de routine». Mais il nr forte- 
ment à une on 
en vue d’un éventuel Η uement 
sur les plages du Koweït. -- (Reuter.) 


La position française 
est « pleine d'ambiguités » 
affirme le Tebran Times 


Le lehran Times, quotidien proche 
du gouvernement iranien, cstime que 
la position de Paris dans la crise du 
Golfe est devenue «pleine d'ambigur- 
tés» οἵ ne s'identific plus à celle des 
alliés occidentaux de ta France. Le 
journal citait, dimanche 4 novembre, 
un vhaut de la diplomatie 
iranienne» qui déclare que des «γεν. 
ponsables français fui ont affirmé au 
cours des derniers jours qu'en cas de 
conflit militaire entre l'frak et l'Occi- 
dem, la France resiwra en fait neutres. 
Εἰ lc Tehran ‘Times, pour lequel l'évo- 
lution de ta polilique française cst jus- 
tfiée par ses α iniérêts propres» dans la” 
région, d'expliquer le récent éloi 
ment des unités françaises de la 
εἶδες irakienne par le fait Lane «ls 
Saoudiens ont réalisé que les Français 
Ἢ À pas la guerre avec l'fraka. - 
AFI 
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LA CRISE DU GOLFE 
Bagdad courtise Paris 1. 


l'URSS -- ave laquelle Plrak a 
‘des contacts fréquents par l'in- τὸ 
termédiaire de M. Evgueni Pri- 


M. Mitterrand : 


CELUT LÀ ; 


l'embargo ἵμ COMMERCE Makov, l'émissaire spécial de 
est «une épreuve ite lére monter en épingle le À M'AGACER L,, M. Gorbatchev -- ἃ déjà une . 

d fi ARR A parie as uitte à ΤῊ A pe | : : attitude assez Let ἃ 

ἣ fl s'est tenté de répond: Π] tre F régard de Bagdad. Quant au 

e patience a τὰ on Prngets none indulgence. Les aurait-il ἀεὶ À ue 


Les présidents François Mitter- 
rand οἱ Hosni Moubarak ont réaf- 
firmé, dimanche 4 novembre, la 


loutre l'histoire Εἰ savent que les <ePendant libérés aussi vite et 
soldats irakiens ont_pris bon ent On peut en 
soin» des trois militaires en τ 


M. Nakasone, ancien premier 
ministre, actuellement à Bag- 
dad, et M. Willy Brandt, ancien 


nécessité d’une application ferme d à > 

ν ü question. « Nous les avons pris à Le gouvernement français : ἡ 
rs l'intérieur du territoire irakien, souhaitait la discrétion : les lra- chancefier, Serres 
journalistes peu avant son départ | a-t-il ajouté, mais nous ne vou-  Kiens lui ont donné entière satis- d'entraîner Tokyo et B ira 
d'Alexandrie, où il a inauguré la | 445 pas affecter nos bonnes rela- faction. La nouvelle de linci- ce jeu d'apaisement 5 ils obtien- 
première université intematiomale | !ons avec les Français, c'est dent n'est pas venue de Bagdad, nent'satisfaction dans leur mis- 
de langue française fvoir par ail- urquoi nous les avons remis ἃ εἰ la libération des trois sion pour obtenir la libération 
leurs, M. Mitterrand a estimé que | l'ambassade de France.» Le hommes a eu lieu sans tambour de quelques otages. 


L'Irak cherche-t-il ainsi à 
gagnér du temps ou bien désire- 
t-il réellement signaler un quel- 
conque début d'ouverture, voire 
une évolution, aussi limitée soit- 
elle ὃ Toute réponse est préma- 


ministre ne s'est même pas per- ni trompette. Pour souligner 
mis d'indiquer - comme il leurgeste, les Irakiens auraient 
aurait pu le faire — que la pu s’en vanter davantage, avec 
mesure avait été prise directe- un de ces shows médiatiques 
ment par ie président Saddam qu'ils savent fort bien organiser. 
Hussein ct que l’on avait été Même pas! Au départ des trois 


«l'embargo donne de très réels 
résullarss. « Mais, a-t-il dit, c'est 
une épreuve de patience, εἰ chaque 
semaine engrange de nouveaux 
résuliais. 1 'embarso] doir être 
très fermement mené si l'on veut 


[| 
it 


qu'il réussisse. Aussi l'appliquons- jusqu'à restituer les armes et le militaires français, samedi soir, ΘΟ FranchoS ©. .- eine RS 
er. Ι ᾿ ἐμόν ᾿ ea ἧκε ἘΣ ΚΣ Ἢ : turée. D'autant plus que, repre- 
nous avec la plus grande vigi- | véhicule des trois égarés… à l'aéroport de. Bagda a il NY réponse. Les frakiens ne cher- la pression militaire américaine. nant Les riens durs tenus 


ae por étre l'une de os ἤιε; ne PO ὙΠ) cheraient pas seulement ἃ #heu. D'où, dit-6n; l'insistance vec par le président Saddam Hus- 
le feu aux poudres C'éul Ll est clai Pirek mani. “#%er» la France pour tenter  [aquelle les officiels ont attiré sein, ia veille, à la télévision, le 
ef, sur fonts E done fi se ondes a fénlde de briser où d'affaiblir la coali-  Pattention sur les propas tenus ministre de l'information ἃ 
SAcIdet grave — du Fe de la Brance, pe ren jar, Lion internationale -- comme on samedi par le président du Par- déclaré avec force que #le 
ceux que ἤρα ne cesse évoquer sante empreinte d'une remnar- Te pas Font RL va pas parlé du Koweït faisait partie de l'Irak». 
᾿ 1 ὶ : - Koweït, il a évoqué l'éventualité : il - ΐ 
depuis des semaines comme  quable constance. Après la [ἰδ ό- rait, pour eux, de placer la d'une libération de l'ensemble (ἢ la in pe pere 


cause éventuelle du déclenche- ration des otages français, qui a re ᾿ HG 
mont des hostilités. Or les ἔτα: éveillé quelques SOuPÇOnS, 1e France en position «d'agir», de des otages, à deux conditions: Condition», et que «le monde 4 


De son côté, le ΗΝ de l'Etat 
égyptien ἃ appu a position 
exprimée par M Mitterrand : 
« L'exécution ferme de l'embargo 
est le meilleur moyen pour éviter un 
conflit armé. Maïs il nécessite du 
temps. S'il est réellement appliqué 
avec Jermeté, nous éviterons un 


bain de sang », n-t-il assuré. kiens ont tout fait pour ἰδ ministre irakien des aff: jouer, avec d'autres pays, un que le Conseil de sécurité se s τ, mi oublier j 
«51 l'embargo ne devait pas γέμα. | jésamorcer. ἐπ ρου étrangères, M. Tant Are . rôle important de médiation au prononce pour une solution qu'au ΑΙΛΑΜ el ms ΓΝ 
sir, hypathèse que présentement ὴ pris, vendredi, la précaution de Οἂβ où deviendrait possible une pacifique et, surtout, que la Mais certains diplomates à 
J'exclus, que de temps perdu par Attitade rappeler, devant les onze repré. “option diplomatique» permet. France, l'URSS, la Chine, le Bagdad n’ont guère été impres- 
l'irak pour éviter un confit désas- SDS sentants de la Communauté tant à l'Irak de sortir de la crise Japon et l'Allemagne s'engagent BR Der de (elles affa. 
freus POUF, dout le monde, Mal sur mplaisan européenne à Bagdad, que la avec un minimum d’inconvé- à empécher .une intervention Deere par AR DOUÉ σεν 
Los déplorant ue la raison ne | Certes, ils paraissent n'avoir France restait ferme et n'avait  nients. militaire contre l'iek 6. Ê la répétition d'un Éscours Ἢ ds 
l'ait pas encore emporté sur l'lllu | aucun intérêt à provoquer l'ex. entamé aucune négociation. à Depuis, il:a été précisé" que, ‘Gepuis trois mois, En dépit di 
sion, les passions ou l'ambition ». plosion qui leur ferait vraisem- Bref, ue cette mesure était Gagner . . . parmi ces pays, devrait figurer Pas foyé, ils estiment in Ἂ 
« Nous en sommes toujours au | blablement perdre, à tout le “Ἡπιϊαίέταίε». dn temps ? au moins un membre permanent Res AN Perrin 


point que je décrivais au mois 
d'août el nous nous beau- 
coup d'en sortir, mais dans les 
limites étroites du droit tel qu'il est 
fixés, a-t-il souligné. — (AFP.) 


moins, leur conquête koweï- Pourquoi tant de sallicitude ? du Conseil de sécurité. La te ἘΣ . , 
tienne. Mais, s'il s'était agi de Dans les milieux diplomatiques Sans renoncer, pour l'instant, France est l’un de ceux-là. Elle 5 δι pas aussi intangible qu'elle 
soldats américains ou britanni- de Bagdad, on ne manque évi- ἃ leur intransigeance, les diri- pourrait avoir une influence le Paraît.et que ce n'est pas le 
ques, le maître de Bagdad ne se  demment pas de s'interroger en geants irakiens y songeraient de complémentaire, sinon détermi- dernier mot des Irakiens. 

Scrait certainement pas privé de apportant quelques éléments de plus en plus, alors que s'accroît nante, étant entendu que τς, FRANCIS CORNU 


NC Gear d'Estaine : | Les trois militaires | 
eux cas précis | is δ $ 
pour Le recours à [a force PROCHE-ORIENT | ες ὙΣ Rte cr 
. M. Valéry Giscard d'Estain ee + ᾿ — sanctionnés 
Kb dc la presse d'EUrOpE La Sur fond d'affrontements à Gaga ©: | pour leur impradénce 


souhaité que la Communauté euro- 

pécnnc confirme formellement 

qu'elle n'approuverait l'usage de la 

“force militaire contre-Firak que 

dons deux cas précis : w une agres- 

sion contre-les pes voisins, (...) une 
ἱ 


provocation militaire de ['Trak». -chyulistes basé. ) - 
Le président de l'UDF a ὅμιο. An à ce dim à ane 

ment suggéré que les Douze affir- : 3 δὺς 4 πολ 

ment aleur tofale solidarité avec le ‘bre, à Paris où ils ont été immédia- 


dans pris en ΝΙΝ ῥ HD 
militaire cu cntondre 
Fur al des. faits qui leur ᾿ 
“1 sont ré ‘(le Monde daté ἃ ct Le 
‘(F5 -novembré). À la demande de À. 
M. Jeanicrre.Chovènement, cn 


Au terme d'un week-end où Ces territoires relevaient de lien estime, en outre, que le 
les biossss par Pres se sont l'Etat palestinien créé par le plan Conseil de sécurité p'est aucune- 
comptés par dizaines dans la de partage de l'ONU de 1947, qui . ment habilité à convoquer une réu- 
bande de le gouvemement [δὲ rejeté par les pays arabes, et ἐξ niori des pays signataires — ce qui 
‘israélien a dénoncé l'insistance του έτος sous contrôle jordanien ne s'est jamais fait depuis quarante 


sart des otages américains et bri- 
tanniques ». M. Giscard d'Estaing a 
désapprouvé les « démarches iso- 
fées » faites à Bagdad par diverses 
personnalités étrangères pour ten- 


ter de récupérer feurs otages. Ces 1 , au moment du cessez-le-feu en et un ans, Enfin, ἃ fait remarquer ‘ Lt ΝΣ  μαΝ ἐν: cet À 
« pèlerinages ordonne at-il .des Nations unies à vouloir s'oc- ἢ ΘῈΣ De dal prie dr un minletre εκ! στὴ audit vaye Quarante-hnit Heures ‘+: | effet, üne enquête dite de comman- 
déclaré, entretiennent la confu. | .cuper da la sécurité des Palesti- 17} 1967, 15 communmnté interna signataires sont gouvemés # par des :# ᾿ Per ἃ διὸ pres pl FA μι 
ns CR LE géplalsans et iniens des territoires occupés. tionale - à l'exception du régimes de tortionnairesx mal pla  : Comme pour. donner raison à | de l'arméc de ere Qui dépend 
taing ἃ précisé que, pour ls groupe Royaume-Uni et du Pakistan - ne cés pour prétendre se soucier du Μ, de Cuellar, le week-end a été | -du scul ministre de la défense. Une 
libéral qu'il préside au Parlement JERUSALEM reconnut jamais la souveraineté ‘sort des Palestiniens. En bref, ‘on marqué par quarante-huit heurcs | sanction, c'est-â-dire des jours 
européen, «il n'est pas questions | —""%"") jordaniennc sur la Cisjordanie et rejette le rapport de M. Perez de, dnarection ἃ Gars. re d'arrêt solon leurs responsabilités, 
de s'y associer. de notre correspondant Gaza -- pas plus que celle d'Eraël  Cueller et l'on explique son Prés de deux rh bicssés, dünt cest pas à cxclure. ᾿ 
Pour l'ancien président de la | Le gouvernement israélien ἃ consa- depuis qu'il en assure le contrôle. contenu par la mauvaise humeur  üne demi-douzaine dans un état. | Le général Jean-Charles Mous- 
République, l'embargo contre | :eré une bonne partie de sa réunion Ce sont des territoires «dispurés» du secrétaire général après qu'is- grave. Le détonateur de ce dernier | jcardès, qui commande les éléments 
l'irak doit être poursuivi parce | ‘hebdomadaire, dimanche qui se trouvent, affirme Israël, bors  raël eut refusé de recevoir sa mis embrasement a été l'annonce, | |terrestres du dispositif « Daguet » 
qu'if constitue «l'arme esxen | :3 novembre, à étudier -- avec de fa juridiction de la convention sion d'enquête sur l'affaire de l'es- samedi, de la mort par pendaison | [en Arabie.saoudite, a déclaré qu'il 
delle». Into: sur la position | leffroi, dit-on - le rapport que le de Genève. Le gouvermement israé- planade des Mosquées. Si ces -dans 18 prison de Gaza d'un mili- | lui était impossible de dire avec 
française depuis le début de la | secrétaire général de l'ONU, tant du Fath, 4gé-de trente-cinq | certitude s’il y avait cu faute, « ἢ 
crise du Golfe, M. Giscard d'Es- | :M. Javier Perez de Cucllar, vient ;ans, El Zanaim. . la au minimum imprudence dans la 
Uing a cstimé qu'elle avait «man. | ‘de remettre au Conseil de sécurité. : Condémné ἃ quatre ans de prie | mure σὰ ils se sont fair cravaters, 
qué de netteté» ct il a dépioré lat. | En fin de journée, le cabinet décla- son au débnt des années 80, puis | 8:1: néanmoins admis. : 3 
ternance de «déclarations très | rait «rejeter» ua document qu'il 0 U es es (LU 10 ñ S deux fois interné pour des périodes |: 55, : Jo δ Ἢ 
femmes» ct 4' «actes incertains ». qualifiait de « partial » et de nature de six mois depuis Le débat de l'n- [᾿ς DC ὅσπι Côté, le général Raymond 
Fer re — | à «exploiter le tragique incident du . tifads, εἰ Zansim érait soumis ἃ | Οϑέπιθποα, qui dirige le Service 4, 
Selon un journal israélien mont du Temple» à Jérusalem l'isolement, en «cellule d'interroga. | | information ct de relations publi. 
ERREUR vingt-doux Palestiniens tués le ι es es lepo nses toire», depuis le 22 octobre dans | [ques des armécs (SIRPA), a'indi- 
M. Saddam Hussei octobre dernier}. Certaines de ses cet établissement ἃ la réputation | ἐμέ : «Π] ny a rien de plus difficile 
» am ΠΠ55011 ropositions ont été jugées « inac- Π ᾿ doutebse : on t L que de se situer avec précision dans . 
ῃ ῃ Éeplables εἰ sans préchlent» L Il t Loos enmuecies ἧς nine dents le désert quand on à des missions 
: ἔχπουῖβ suspectes de juis” [ 
aurai propost 1] en va notamment ainsi de (LR) mel eures signa ures : ldeux ans. CRE ESS ὑπερ de ons der δι τιν de Jon 
Ï deux des principal ὶ ἱ ὶ ᾿ ‘gues.disIances, que ! ambiance est 
il ya Un an principales suggestions ' Er pollen ἃ annoncé ἊΝ Εἰ ἄς sopérationnélle et qu'il y a un cer- 


adressées par M. Javier de Cueller 
au Conseil pour assurer, dit-il, 
«une meilleure protection des 


ligin nombre de risques qu'il faut 
‘parfois préndres Ceux-là ont peut- 


de rencontrer M. Rabin 


RER. ace Qu'un rm ape 
Isoit pratiquée par un médecin 


M. Saddam Husscin ἃ proposé, il | Palestiniens» des territoires occu- "A ’ éricain ; ja famille soupçon \&tre êté excessifs. Si l'enquête mon- 

ÿ a un an, une rencontre au ministre pis ἢ s'agirait, d'une part, de . AY ἢ} UNE MON a COURS ΠΥ ΞΞΩΗ {τε qu'ly a eu des erreurs com- 

israëlicn de la défense de l'époque. | convoquer en conférence les cent = CESSE la suite maquillée en suicide. mises, y aura cértainement des 

M. fichok Rabin, affirme, lundi | soixante-quatre pays signataires de : Ë ᾿ reste fut un jt reflet de ce Lnctions en fonction des responsa- 
tés ». DR TRE 


$ novembre, le quotidien israélien 
flaarerz (indépendant). M. Rabin 
avait donné son accord, mais les Ira- 
kiens ont finalement fait marche 
arrière à lu suite du refus israélien 
qu'un représentant de l'OLP parti- 
cipe à l'entrevue, précise le corres- 
pondant militaire du journal, 
M. δον Schiff, considéré comme 
proche de l'establishment miliraire 
en Israël. 

L'Irak souhaitait obtenir des assu- 


la quatrième convention de 
Genève de 1949 régissant le statut 
des territoires sous occupation 
militaire οἱ, d'autre part, d” 

le mandat des organisations spécia- 
lisées des Nations unies travaillant 
déjà en Cisjordanie ct à Gaza. 
L'objectif est clair et clairement 
perçu à Jérusalem : placer progres- 
jSivement les territoires sous tutelle |. 
jde la communauté internationale. 
| Israël -- du moins le gouverne- 
πησηΐ à dominante Likoud — se 


l L'enquête de conimandement 

τοι porter ἊΝ [ἃ nature éxacte de 
ion de renscignement attri- “Ὁ 

“on ; ε requi de réconnaissance & 

id. , Sur les consignës 

lorales qu'elle δα: départ de 

jsa mission, sur a hiérarchie du 

commandement qui en était res- 

{ponsable sur place δὲ, en particu- 

{ lier, elle s'attachera à déterminer 

Pendroit précis -- sur le territoire :. 

irakien où ἰς sol saoudien — où lc 


‘dans les rues, non parce que: des 
tracts ritans les'y Te 
conme premiers temps 
la révolte - mais pour décharger 
toute La rage et l'amertume accu- 
. mulées depuis des mais sans que La 
moindre évolution politique soit 
tible. Un moment, dans la 
Journée de samedi, selon: des 
témoins occidentaux, fa rue a 


ἢ aux fe 
ἘΠ τς manifestants de la 


\T ἍΠ- Rs 


rances qu'israël n'attaquerait pas 908 Thérisse οἱ crie au crime de lèse-sour le de Gaza sans que l'armée sc ᾿ ἡ 
usines d'armes chimiques, Les auto- |; ji risque à intervenir : 5 contact 8 cu licu avec des éléments 
rités de Bagdad considéraient à | ["eraincté, Dopuis 1967, le gouver- ous le carelours chedanon que |lavancés dc l'armés irakienne. 


ἰ intient Î S rh 5 
ition de Genève ne s'applique pas à à sée, par les militants, quartiers 


l'époque le dirigeant travailliste À Bagdad, le ministère irakien . 


Ithak Rabin, aujourd’hui dans l'op- | "13 Cisjordanie et à Gaza (même s'il entiers pris en charge par des | de l'information a indiqué 
position, l'homme fort “ respecter Ἶ -groupes de jeunes masqués, la bou- ἐς mité indiqué que les 
AVEMEMENT israélien avec | Sos an EN “telle incendisire ou là hache ἃ 12 | lambenade ae pentes ὁ 


ὰ 
itions humanitaires), Pour ἢ 
ἔπος cette position, [sraël fait 
valoir que la convention ne 
concerne que des tarritaires occu- 
pés par un État souverain aux 
:dépens d'un autre État souverain. 
Ea l'espèce, il manquerait ua mail- 


du gouvernement israélien avec. 
lequel il serait possible de négocier, 
sclon lt même source, Deux wndez- 
vous possibles avaient été pris, par 
l'imcrmédiaire d'un magnat du 
bétrole américain d'origine arabe, 
dont l'idendité n'a pas été précisée. 


main. : sion personnelle du présil L 

ι À peine sortie d’une série dé | dam Fitessein et en na a t 
:couvre-fen ‘étendus, la bande de | -relu/ions privilégiées entre les deux. * 
Gaza y est retournée. Ses sept cent |.pays», Les lrakiens ont restitué ο΄ 
‘aille résidents sont habitués : cha- icule, avec ses équipements de 

:que courte parenthèse de Len navigation par satellite et de trans- 


Les contacts furent rompus à la | lion de la chaîne puisque la com- RES ; un en jitéx est mise à ᾿ missions à bord, οἱ les Ti 
aute des menaces proférées en avril | |muaauté internationale,. depuis BASES des provisions en prévision du pro- ct ls armes utifi 


1948, ne reconnaft {a souveraineté 


1990 par l'Irak de «détruire la moi- “[ Chain couvre-feu — c'est devenu | 


té d'Israël» «Ἢ était attaqué, ajoure | [d'aucun Etat particulier sur Ja Cis- iune vie de Gazan ». 
ke journal. — (AFP). ME ARE name et Gaza. Fr ἐς 
τ Li h of 


Ὁ Alors que certains jounaux de 
Rabat ont mis en cause récam-. 
ment l'appartenance du Maroc 

. au mouvement francophone, le 
gouvemement chérifien n‘a pas 


sité. Senghor à Alexandrie, à 


4 novembre plusieurs chefs 
d'Etat, dont M. Mitterrand. 


ALEXANDRIE 
- de notre envoyé spécial 


Contrairement aux rumeurs, non 
seulement le Maroc n'a pas rappclé 
ses cinq étudiants mscrits à l'univer- 


crpétuel: di Ta royale, ct 

lc mie εἰ 

Benabdel Π], chancelier de cette 

- démie οἱ recteur de l'onieaité 
Mohamed-V de Rabat. 


L'Algérie, qui ne icipe 
habitu se aux Pt Faro 


fant français ayant les diplômes 
requis. Sur_les soixante-dix-ne: 
crits cette année, trois sont Ηρ natio. 
nalité française οἱ huit sont égyptiens. 
mé président Moubarak, wi ne 
pas français, a, de son tenu 
à téporidre aux détracteurs islamistes 


re EE amis notam- 
eix quotidiens d* rcssion 
française, eu τὰ cetre méahsation dé 


ὉΠ 3 


LES τὶ ἢ 


δὰ 


boudé l'inauguration de l'univer-. 
laquelle ont assisté dimanche: 


sité, οἱ annulé son aïde à cette institu- versité 


ἐϊναλβὸτο πε Fami n'éfece rule 


# 
dions et maleurs». Si la presse Cai-  premi 


: K'ermdrie Alexandrie 


Faces, l'hcbdomadaire ἐεῖα- 
(Lumière) décrit l'univer- 


Se - “Senghor comme un. nid. 
d'xinfidèles» εἰ de « missionnaires s. 


cosuîte que 

met. francophone, théoriquement 

prévu à l'automne 1991, aurait bien 
à Kinshasa 


Le président Diouf a rendu ὑπ. 


hommäge remarqué aux trois 
hommes, présents aux cérémonies, 
rôle déter- 


qui 
misent pour .la conception de l'uni- 


francophone : son prédéces- 
sur à τ tee de l'E Soda ε 
aujourd membre 


égyptien aux affaires extérieures 


depuis treize ans. 


au reste, ouverte à tout étudiant par- . Enfin, 


grec . proc Sainte δουιεείποσι δία a 
brossé une fresque Sur la ren- 
contre entre entre Aleandrie «Ὁ 

toutes les aventures de l'esprit» εἰ la 
langue française. 


Mobutu n’aura pas - 
cn décia- 


© DIPLOMATIE _ 


Le Maroc n na pas boudé l'inauguration 
. de l'université francophone 


donatrice. 
il gi Aude églement que les trois 
facultés {gestion, santé et environne- 
ment) Here dans la Tour du 
coton à Alexandrie, sous la houlette 
du recteur Pierre Tabatoni (France) et 
du vice-recteur εἰ Kochéri 


‘Cette rencontre perdurera si Les - 4 


pays usant du fran poursuivent 
etc ae 


TT UT 


Assemblée nationale 


‘Depuis Surveiller et Punir de Michel Foucault, 


on n'avait rien lv de comparable. Étonnante ἢ 


somme de travail accomplie pendant dix ans 


dans les archives, le livre de Jacques-Guy Petit | 


yient peut-être à poini nommé: il restitue la 
prison pénale en France pendant un siècle 
(1780-1875), de sa naissance, en somme, à une 
fin de XIX° siècle tout apeurée de ses malandrins 


et de ses pauvres.” 


Arlette Farge. Libération 


l'Histoi ΩΝ 


lies 


— FAYARD 


ConË- aussi tolérant à l'égard de ἴα franco 


phonie que le τοῖς égyptien. à 
ς PÉRONCEL-HUGOZ 


| Me Mitterrand renonce 
à son voyage au Sahara 


l'acteur Roger 


dans 
Témission «7 sur 7» sur TF1, 
Anovembre. Cette décision - 


a été cc 


entre les forces de 


Alors que des négociations se 
poursuivent ὁ ΠΝ Certains respon- 
sables d P et le gouvernement 
‘4 État αὔδα βόρας où se 


retirer son soutien au gouvernc- 
ment ont appelé lundi à une grève 
Bfnérale de vingt-quatre heures. 


.Les évènements d’Ayodhya ont 


À cu des répercussions jons dans les pays |: 
Etats de l'Inde. Des affronte- 


-ments meurtriers ont eu lieu au 
Ῥαλροῦεῦι et au 
L Ζ. 


” Une:trêve semble s'être instaurée | 1 


----- 


Les derniers mois 
de “La Sans Pareille” 


Enfant 
αυχ ἰουρς 


“Je cherche en vain une œuvre romanesque de 


cette densité, ayant l'ambition d'être la fresque 


d'une époque en même temps qu'une réflexion sur - 
son désarroi, et qui y parvienne avec une telle 


maîtrise, une telle aisance et tant de puissance.” 
PIERRE DÉMERON 


__ Editions ἃ de Fall 
7 PARIS 
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_ AMÉRIQUES 
États-Unis : les élections du 6 novembre 


᾿ ἜΝ δ 6 
Peu d'idées et beaucoup d'argent pour un résultat imprévisible 
4 : : ὶ Ν £ se χ s ἜΝ Er Ἵ ἃ l'égard des hommes politiques en 
Les Améresi ce ταπάρῃῃ aucunes ma Mn Re GROS Mmes sante ra DE UM Le joe, mu mon κα 
6 novembre, pour élire trante-six gouverneurs ST Lo dés couverneurs des Etats considérés, on come l'empire démocrates 6. démocrates, qui fournissent le plus gros du θείαι ; 
cinquante et renouveler un tiers du Sénat, ainsi rend le soudain intérêt des états-majors des partis Après je nee Bush eu des «sortants», Pis, pour les espoirs du GOP, il sem 
que [ἃ totalité de la Chambre des représentants. pour certaines élections jngées en d'autre temps moins près tout, je «savoir-faire» de George Bus δῖα bien que celui-ci ait perdu une bataille économi 
ki Hs pour J ER ΟἜΒΟΝ Lee politique étrangère er sa réaction déterminée au lende- qu défavorable aux démocrates, 
De même, 6 257 sièges dans les législatures des  cruciales. C'est le cas dé la Californie, bien sûr, l'Etat τη βίῃ de l'invasion du Koweït par les troupes isa due traditionnellement jh Ses réouble . 
différents Etats seront souris à réélection. le plus peuplé qui devait se νοὶ aibue en nie Lune αναίεπι contre-balancé a mauvaise impres- 2 dent à FE acier l'étiquette détestable 
Traditionnellement dominées par les questions ride (quatre) et du Texas (trois). en ru par de multiples canaes c dont celui Ὧι du « parti des ri εἶτ es». De même, cauperet budgétaire 
locales et de politique intérieure, les élections géné- aisses d'épargne, qui avait jusqu'au δὶς ai le président, dont la cote ne fiirte plus à pré- 
rales « mi-mandat» sont souvent un exercice fasti- Tout a basculé du président. Ἂς même, pren sic dc ia Mai- sent qu'avec les 50 %, enregistre une ΒΟΌΥ à 
dieux pour les Arnéricains, qui n'y participent guëre ᾿ νὰν anche © «reprendre Le ᾿ Cie Mon : l'Amérique «lus douces, plus à l'écoute des ε 
(31,7% en 1988). considérenr quon y eee PE γα quelques mois, l'année, disait-on, serait répu- - co ἘΣ oteht falement faire pi ee ἃ l'avons défavorisés qu'il avait promise en prenant ses fonc- 
Sie nage pp anni man le ες ἄτα ion ἰδῆς ἧς Ron RER QUE σα, ἀεγεαι ge eh de démos ὅσος Vu δίαρρε 
dé rames Un record de 192 millions de dollars, soit faire partager sa popularité sux élus de son propre ἀέξαι ἢ. ᾿ - Les électeurs ont des circonstances atténuantes, qui 
7 % de plus qu'en 1988). parti, du moins jusqu'aux élections de 1986 où les ï τ πὸ savent plus très bien «lire» sur les lèvres du Prési- 
plus qu a républicains a perdirent » le Sénat gagné en 1980, est  , Ces deruières semaines, pourtant, tout ἃ basculé LS our ἃ l'heure où l'immobilité de l'armada ᾿ 
Pourtani les élections mid-term sont indispensables rare qu'un résident influe vraiment sur l'issue du Contraint de se dédire de sa plus fameuse promesse πὶ, 50: r. τ πε, ainsi que les 
Pare le oouls du pays et mesurer dans ia  serutia. Pourant, avec un président Bush crédité de électorale {e Lisez sur mes Lèvres : pas de nouveaux … 2méricaine, au Large de l'Arabie seudè, Si US 
Lee Piv del Pruture | Péddentielle la force du plus de 70 & d'a ini or bles, le Grand Old  impôts!a), George Bush a dû livrer une bataille homé- #ignaux contradictoires envoyés par la Maison 
Pan dominant a l'impact du président. Cette année, Party pouvait légitimement "espérer non seulement rique, y-compris parfois contre ses propres troupes, Blanche ur le γαίης ane den le Gone | 
il s'y ajoutera un enjeu non négligeable : le faborieux limiter [ἃ casse traditionnelle pour un parti au pou- POur parvenir à pe budget qui ne satisfait pe bven l'etncohé Ὡς en ce Bush. Le scrutin du 
roceneeninle auquel ΤῊΣ de se rm ! Amérique, ne lors des midierm, Ne es peines Haganrci pres An Secteurs, ὦ δὰ er ce ice, 6 novembre pourrait bien s'en ressentir. De l'avis 
ταὶ QU modileront sensiblement le pe politi- 560 sièges Sa 1 Cham bre πὰ 425) Ρ ᾿Ξ ρα y Prune D ns nr οὐπὴ Ce, même des experts, jamais élection n'aura été aussi 
que pour l'élection de 1992. Dans chaque Etat, le 100). Et le numéro deux des républicains à la Cham- partisanes d’un C et d'une Maison Blanche «imprévisibles. ΄ 
nombre de sièges À la Chambre des représentants à ὅτε, le Géorgien Newt Gringrich, accusant ses pairs qu'ils renvoient dos à dos. Résultat : une défiance ᾿ 4 +, _ MARIE-CLAUDE DECAMPS 


Le néophyte et le mandarin δ᾿ 


Dhs 1 [ναι Crea, ἰ αὐπία! lctoal se done des ais éclgies, mais les coups bas de l'artillerie politicane son permis 


{Publicité} 


Aux États-unis deux chercheurs 
fabriquent le super-rétinol 


ἱ GENE uatre mendats de sénateur, près de  pain-là, peut-être parce qu'en tout consiste pour l'essentiel à dépeindre -s'est lancé à son tour, et à corps 
Ι μ᾿ se PRE χοροὶ... = trente cin ἢ ans d'une vie politique état de cause on ne lui en donnerait l'adversaire sous des traits caricatu. perdu, dans {a publicité «négative», 
. ΘΙΠΙΘΙῸ de notre envoyé spécial ΑἿΣ a largement consacrée à la guère: l'argent va, dans des propor. mu ᾿ς … épluchant la correspondance de son 
re L'histoire est simple, le combat défense des ἀβέτεις locaux. Ceux des _ ions écrasante, ax sorts. Dénoncées à peu près-urivemelle. adversaire, déterrant de vicilles 
t exemplaire, D'un côté, un politicien Producteurs de bois en particulier, ce ment Comme une prafique détestable, _ affaires dont celle de ce gourou local, 
à nouve € de toujours, personnalité locale incon- 45] lui vaut les attaques véhémentes Cumpagne les cam « négatives». sont chef d'une secte aux activités crimi- 
testée, figure nationale reconnue, et de On adversaire démocrate qui Lui, ment montre ὅπη ité reconnue : ité  nelles, pour lequel Harry Lonsdale 
qui semblait vissé au siège de séna- joue Ia carte des défenseurs de l'envi μέρεα» κα δὶς au puntemps, Harry aurait sollicité ue mansuétude cou- 
pour teur qu'il occupe depuis Pingtquatre eus Ca es jeunes, mai mad μος Hanxy Lomdale en ἐπὶ donc réduit Lousdale était en cête dems les som. pable. Bref, Fisant feu de tout bois. 
διὰ, δὲ et πέορ fs ροῦτας chez leur voisin du Nord une, puiser dans sa cassette personnelle dages de la nil-octobre Ati pris Ia Le résultat ἃ été quasi immédiat. 
à jeunesse [τ προ RSR Sénat Comments à 
mateur, et, à la surprise générale, ἃ cul ; d'une entreprise chimique, il 8 tout cs provoqué un violent sursaut . Harfield commençait à remonter la d 
de boues anees ὧς Fenpontoe: pr ne Le 700 000 dollars de ses pro- de la part du notable. Après avoir : Dents. Et la Po ἀραὶ μὴ 
L'Oregon est sans doute un ἘΠῚ Je Ce Jr το deniers faire connaître, parti t des pen. EL. pres LÉ; 
NEW YORK. - L'opinion publi- PA en eg De ΜΙ compte, consciemment où non, l'un PES pOur sè participé pendant des semaines δὴ Dosition en sa Éiveur, rappelait à 568 
CC) Jon pui marginal, lointain, maigrement peu- : ou plutôt pour faire connaître les tur- débat budgétaire à Washington, Mark . - 
que est atteinte d'une τ τ des arguments inlassablement répétés 5 =: lecteurs que l'expérience et l'influence 
ὃς qui “désormais être | | plé, et où [4 politique est largement adversaire. pitudes de son adversaire. Hatfield est subitement renfré sur ses. 5 \Washs eur. vak 

uen Enée d'a une affaire de sapins fair encadré). ῬΑ θαι : fenres, sans même attendre le vote du” ὃ Wasbington gardent leur. valeur, 
panquiliémene teube d'incurable ès, à l'heure où tout le pays retentt Comme tant d'autres sortants, Car — autre signe des temps -- sa D ΤΙ ἃ été le seul set duelle que soit l'humeur. du 
Ba das ce een de Dao à eau Les cnmse, à M. Haïfield prête le flanc ἃ toutes campagne a été cmentiellement Pad (ie Δ ἐς δαὶ Eu moment. Le systèqe est ce qu'il st 
cnqué | | Gite les vunailes dehors, εἰ autres sortes de «petits reproches qui, en “négahve», menée de ù 5 . mais ἢ est toujours aussi nécessaire 

tes, des tables rondes et les jet 1 de trente secondes à la télé. tour de bras, et a pris à son service ᾿ Η τ 
dans la variations sur le thème du balai, l'af- des temps où ke Congrès a particule. ER Es Moment des spécialistes âguerris, «prêtésn de Pouvoir en tirer parti, δὲ Mark 
{ converger très | | frontement entre le républicain Mark remet mauve press, font ondéin Lieu. Le prier cs Dour À civonsnce par Sn collègue Harold reste le mieux à mme de 
FE à Hatfeld εἰ le démocrate Harry Lons. figure d'affaires majeures: ne τς ες στήνει, σαὶ certes sur Bob Packwood, l'autre sénateur répu- El rat gr pr y 


constitue un cas-de figure pres serait-ce que les nombreux déplace- qui s'appuie grey ph 
que parfait. ments pavés par tel ou tel Quelques fond (à pro blicain de FDïegon, PS Coriace, ce n'est peut-être pes 
ΠῚ ee ας nis à réélection cette année. Et ce coûe Fois qu'on le sorti 


candidat L. ἢ, pour cause de Iucre exces- 
DS nes if dincom 
répablicain «pique» : il trouve malhonnéteté, coûtent à présent. ἃ 
an n'impose pas &ssez les riches, se l'échelle du pa 5 tot entier, des cen- 
(écrit comme un plébéien dans un taines de milliards de dollars an |. φῶ ΒΑ ΕΟ τα a “refuges - 
“Sénat où, dit-il, il y a «soimme-dix- lic, C'est dans l'air du temps, et ξάσδ, τ ΝΣ refuges ‘reproche 8e fa 
sept millionnaires » (sur cent). De Harry a tout naturellement : : rm β 
ἧς, il n'a cessé, la attaqué sur ce front-là, même sans 
jp , sous la présidence δὲ ᾿ Ι 
de Ronald Reagan, de voter contre rien trouver de bien substantiel pour 
l'accroissement des dépenses de étayer ses accusations. . 
idéfense, et aujourd’hui il considère Er puis, en élu classique οἱ d'autant 
“avec la plus grande méfiance Pengage- plus mfluent qu'il occupe une place 
pen amer me Golfe, com- de ‘choix à la commission des appro- 
Ε seconde guerre mon- jations du Sénat, grande dispensa- 
idiale, il a vu Hiroshima un mois Eice de crédits en tout grore, Mark 


ἐς ris de δὰ 20 1 après la bombe et depuis, sa première  Hatfiel reçoit à pleines mains les ὦ 
der que pour Pelé | | lobsession a toujours été la paix contributions des 10bbies, des comités 
rétinol si Mais il est bien, en revanche, le d'action politique (PAC) : autre ter- 


ἢ 

ἢ qi Η͂ 
ε 
ἔ 


A) 
Β 
δ΄ 
δ 
Ἢ 


j b ἘΠ 
us typique des «sortants» : deux rain d'attaque rêvé pour un adver- 
Loi de gouverneur, suivis de saire qui, lu, refuse de manger de ce 


“ENUNIVERSITÉ DO A 


En Califomie, Floride, Nord-Est. un sernestre logement et repes inclus - 
5 500 $ anvi τ 
amiron, Départs encore possibles en septembre où Janvier. 
[UNIVERSITY STUDIES IN AMERI inc. 
French-Offics, 57, rue Ch-Laffitte, 92200 Neuëy_ EE TT ΘῈ 


ù 


te 


Bi 


: les hiboux votent Harry : contreplaqué. Sur fe port de Coas- :. ἰ ν : 
les bücherons Mark Hat- Bay, au rs Pacifique, des condition de se plier à certaines | 


société, la. Weyerhaueser, repré- Japon,.pour donner plus de travail 
sentent le chargement de trente ἡ ises | É 


jislati cile sans rechigner dans les enou- 
loi défendent les vieux ares, valles foréts». Et puis, depuis εἴς plat 

texte interdisant les activités vingt ans, où 8 fait des progrès tent que non seulement leur moyen 
Sims Ἶ Sonsidérables, on ne détruit plus d'existence k 


Bb: 
ace, À οἱ tombe tou au ἴση Ἡροίαγες = 20m 88 à présent. en ner PU 
Ἶ Ë Vs anni fn rondes D QT pre ee 
: HE. sapins dougles et des dizaines ΟἿΣ .. avec ces lamelles colées dont sa 
᾿ : *E d'espèces nobles, ces sinistres . piqués d'euvirongement. .- 
Ξ ᾿ a ee - ΠῚ ΝΣ 
' ἰ εὐ οιοο qui commence le 5 novembre ? 

é: 
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ne 


SIBIU 
correspondance 


enr t que co du a 
8 nt « 1%, bour: 
gade fortifiée vieille de huit siècles, à 
une dizaine de kilomètres de Sibru, 
sera un village fantôme. 
Cisnadioara comptait, avant 
la chute de Ceausescu, quelque mille 
âmes. Allemandes, pour la plupart. 
Aujourd'hui, dans le village aux volets 
clos, où les oies traînent dans les rues 
sans être dérangées, il reste à peine 
quatre cents habitants. Les autres 
«Smons» ont déserté Micheïberg, ses 
solides et confortables maisons aux 
toits pointus, pour l'accueillante et 
prospère Allemagrie, pays de leurs 
ancêtres. Les Allemands de Rouma- 
nie, seconde minoeité ἂν pays (1,6% 
de La population en 1989), contraire- 
ment à la puissante et remuante 
minorité hongroise (δ %), ne font pas 
parler d'eux. Ils partent, ἐπ masse. 
à Après huit cenis ans. Vers 1140, 
Géza 11 de Hongrie recrute des colons 
«saxons» pour les'envoyer défendre 
les marches de son empire, m 
puis invasions tatares, puis turques. 
échapper au Servage beaucoup 
iront s'établir en Transylvanie, 
ἐν notamment dans les villes-citadelles 
- d'Hermaanstadt (Sibiu} et de Krons- 
tadt (Brasov). Au dix-huitième siècle, 
Marie-Thérèse d'Autriche, la mère de 
Marie-Antoinette, de la dynastie des 
Habsbourg, fera appel aux Souabes. 
(catholiques) de Bavière pour peupler 
le Banat, la région de Timisoara 
ler emesbüre). «Les Allemands de 
Transyl'anie se sont'très peu mélangés 


SOUSCRIVEZ ᾿ 


À L'AUGMENTATION : ἡ 
Εν DE CAPITAL D'EUROTUNNEL 
ἼΣΟΥ Ὁ DU2NOVEMRE | 

. AU3 DECEMBRE. 


τὰς «Auf Wiedersehen, Roumanie ! » 


Les: Allemands de Roumanie, qui étaient cinq cent mille ἊΝ le pays avant la seconde guerre mondiale 


ne sont plus, aujourd hui, que cent mille. Et les départs vers l'Allemagne continuent 


pendant huit Sièeles explique Ion 
C τς, historien de l'Europe orien- 
tal, Alors, pendant la guerre, les 

arhropologuess necis venaient dans 
fa région ἃ la recherche de la rave 
«pure». Dans.les années 60, les Alfe- 


mands de RFA venaient ici pour : 


retrouver le village authentique, avec 
ses oies, ses MAÎSOns; 565 COSHUNES 
traditionnels, » 


Seal, app: PP Re évangélique de 
presbytère de se évangé! le 
. Cisnadioara, Christian Binder, Vingt 
δ Va ana are à «SH ne reste plus 


ἱ aussi partir.» Etv- 
res die, d'a feu jee 


ὴ sulerient ta minorité allemande. a Si 


pour ne pas être piétiné!» Maïs les 
Roumains d’origine allemande, après 
avoir rempli un formulaire de cin- 
quante-deux pages et produit leur cer- 
tificat de baplême, sant, eux, accueil- 
lis à bras ouverts par la République 
fédérale, qui. constitutionnellement, 
les considère comme partie du Dent- 
per 3 Ceux qui ont combattu dans 
la Wehnmacht recevront mème une 
pension, «alors qu'ici ils sont sraités 
comme des Cu précise Anna- 


du village à vouloir rester, mais ülne “Maria, 


veut pas non plus devenir un pasteur 
sans troupeau. «fe ne sais pas com- 


‘bien de temps je vais résister, mes : 


Jeunes frères sont déjà partis », expli- 
quet-il 
a Tous les jeunes veulent s'en aller, 
affirme Anns-Maria Baciu, seizé ans, 
de mère allemande, qui entend d'avoir 
GAS on Due au Vote amande 
ibiu pour partir en Allemagne, pour 
toujours. La plupart des membres de 
ma famille ÿ sont déj. Là-bas, on en 
a pour son travail Le me n'est 
pas que l'on a envie de partir. Il est 
Did nous travaillons pour rien, au 
milieu de l'ordure.» L'Allemagne, 
Anne-Maria, qui n'a jamais quitté la 
Roumanie, l'imagine «comme un 
ne sans ame Un 
en janvier dernier par 
l'ambassade de RFA à Bucarest mdi- 
que que 80 % des Allemands de Rou- 
manie étaient décidés à partir, et seuls 
6 % à rester. Certes, en Roumanie, le 
mouvement dé départ ne touche pas 


— par Micu Ceansesen 


Les spécialistes de la question esti- 
ment presque tous que les départs 
d'aujourd'hui sont le solde de la 
seconde ejuerre mondiale. Enrêlés 
dans 1 Webrmacht, alors que la Rou- 
manie combattait aux côtés de l'Axe, 
les Allemands de Roumanie ont été 
déportés en masse en URSS; après 
l'entrée de l'armée rouge. Beaucoup 
n'en sont jamais revenus. Alors, 
aujourd'hui, qui voudrait rester dans 
un pays ἀ l'économie sinistrée et à la 
politique trouble qui les a ainsi trai- 


« Einen alien Baum kann man 
‘nicht verpflanzen » {un vieil arbre ne 
se transplante pas). Joan Gregel, 
soixante-dix anis, traditionnel chapeau 


1 ἃ bords farges sur des cheveux blancs 


aussi bien peignés que sa moustache, 


‘s'exprime per proverbe en se prome- 


nant, bêche à la main, sac de pommes 


: | de terre sur le dos, dans les ruelles de 


Cisnadioara. «Je resterai ici», 
consent-il à expliquer..Son Heimaz, sa 
ge de cœur, est ἰὰ, « {ci je suis né, 
mourrai. x « Dieu est avec nous : 
même S'ls-parterit Lous, je ne resterai 
pas seul», commente, joyeux, le 


.] grand-père. L'un de ses sept enfants 


est parti, il y a longtemps. « La RFA 
l'a acheté à*Ceausescu », läche-til. Il 
s'assombrit et nc dira plus rien. 
Sous l'ancien régime, là RFA avait 
conclu un accord avec la Roumanie 
pour «racheter» les Allemands. Prix : 
τῷ 000 deutschemarks par tête. « Les 
Allemands sont notre meilleure expor- 
tation », Μλιποίαιευῖ Les Roumains. 
Parfois, dans Le département de Sibiu, 


soit payé. « Quai 
fils du dictateur était premier secré- 


taire à Sibiu) voyait 1me maison d'A | 


demand qui lui plaisait, il obrait des 
passeports à 1oufe la famille! », racon- 


- tent plusieurs témoins. 


Le mouvement (douze mille à qua- 
torze mille Allemands partaient cha- 
que année) s'est amplifié après la 
chute de Ceauseseu et semble devenir 
irréversible. Submergée par les 
demandes, l'ambassade de RFA a dû 
ouvrir des consulats ἃ Sibiu et Timi- 
soara. Pourtant, quelques-uns sont 
décidés à tout faire pour empécher es 
dépans. « Le Forum démocratique des 
Allemands de Roumanie a àié créé ke 
24 décembre 1989 autour de cette 
table», raconte, dans sa maison cos- 
sue de Sibiu, Hans Klein, un des res- 
ponsables de ce mouvement qui 
revendique quinze mille membres et 
dre coure le départ des Allemands 


puissent Se pers 
causé», mais, ri «la maitié res- 
tent avec ce visa». ἃ Noire objectif est 
d'abord d'abtenir des indemnités pour 
œux τας r ont été déportés en URSS, 
faire adopter une loi qui resti. 

tue onde biens à ceux qui veulent ren- 

dreT.» 

ae Forum (un élu aux élections 
de mai dernier) sert aussi à distribuer 
l'aïde qui vient de REA », précise le 
docteur Klein. La R épubiique fédé- 
rale, selon son ambassade à Bucarest, 
a fourni pour 10 millions de deut- 
schemarks d'aide. Hans Klein, lui, 
restera quoi qu'il arrive : «if est telle. 
ment important d'aider le changement 


| ἐν AVIS. FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


λᾷ. “ 


démocratique en Roumanie que je ne 
vois pas où ailleurs je pourrais être 
plus utiles, affirme M. Kiein, qui a 
été blessé par une balle lors de la 


daient tout, aujourd'hui ils garden: 
leur maison », explique-1-il. Beaucoup 
de ceux qui veulent sauver la mino- 
rité allemande de Roumanie pensent 
développer -le tourisme, avec « des 


révolution de décembre. 
Allemands pour accueillir des Alle- 


« Peut-être n'est-ce pas adieu, mais mands», Alors, peut-être, le village 
auf Wiederschen (au revoir)», espère fantôme de Condo tevivra-t-il, 
Samuel Piringer, pasteur de Cisnadie, peut-être s'appeliera-t-il de nouveau 
à 20 kilomètres de Sibiu. a Au débur  Michclberg. Le temps d'un été. 
de l'année, ceux qui partaient ven- JEAN-BAPTISTE NAUDET 
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GRANDE BRETAGNE 


εἰ URSS : les troubles dans la République frontalière 
Près de deux électeurs sur trois 


Le Parlement de la Moldavie a ordonné 


nouveau président du PC 


Le ministre soviétique des M. Skubiszewski, on soulignant Protestant contre la libération des cats à la compréhension en 8 presse à Oslo, le premier ministre a * défendu certe nomination contes- 
{. affaires étrangères, M. res que l'organisation avalt «perdu | prix et demandant la démission du que la Hbération des prix état la seule notamment déclaré que son cabi- tés en affirmant que son gouverne 
nadze, retenu ἃ Moscou par des son rôle de plate-forme de | président Ion Iliescu, quelque deux solution pour sortir Fe net allait accélérer les pass ment, confronté aux. quéstions 
«affaires d'ordre intérieurs, n'a Coopérations. Le vice-ministre J ont occupé la place Pi remet sur | avec ls Communauté économique ‘concernent les futures relations : 
pes participé à la réunion ou cours _ soviétique. M. Your Kwsineky, a | de l'Université de Bacs, detre ταῖς σὸν BUS ἀξευοιί (EMD et à op Rte Φυπο #ec Ia CEE, aavair besoin de εχ. 
de laquelle 8 eu lieu, samedi Pour sa part simplement noté que | ὁ σατο αν τους τη ον, les manifes- Mondiale que la D RU DU TN périence de ἐέ Ste». Elle a 
3 novembre, à Budapest, la ‘la stucture militaire du pacte | EUX ἀμ nombre de cinq mille, après était «sohrables, “15 ne nous accorde. | P, Syse. Celui-ci avait été contraint ὦ dus, der de rene 
signature de l'accord sur la répar- 998 abolie» pour laisser place à 2: repoupés eus le pce, avaient ront leur confiance que s la wérié des | de démissionner, lundi 29 octobre, Sidature de MC Tom, ΥὙδαίδου, 
tiion des ammements convention. ‘47 Organisme politique consuita- | traversé la capitale pour se rendre prix es! praliquée en Roumanie», à | à la suite d'un cd'sur 18. Evenement core leur es 
nels entre représentants des pays Γ᾽ notamment devant le  sè Ce 1 déclaré le premier ministre. ὦ Cr pas suropéenne re Ἰες τοῖς  Edeur auprès des Nations unies, ὅς, 
membres du pacte de Varsovi ‘est montré scepti vemement et l'immeuble di puissante Confédération is de la coalition. Les conser- | , ᾧ; 
δι ὁ remis ponts de price me Ὁ nil sion. A la suite d'incidents isolés, et Pr de Roumanie, héri- | vateurs sont favorables à l'entrée - rs ps à M Stolteaberg à la 
A l'issue de carte réunion, ἰδὲ Fennge Je sommet qui prendra | Pour la première fois depuis le début tière de l'Union des syndicats com| de la Noïvége dans le Marché com. CCF . ὃς 
ministres des affaires étrangères décision. Le prochain som | dc nouveau de manifesta-  munistes et très proche du pouvoir, | mun, tandis'que leurs partenaires. + ‘Ne conirélant que soixante-trois 
hongrois, polonais et roumain ont τβαιδηναρτορ νος itialem de révu | «tions, le service de presse du minis avait protesté énergiguement» con-.| centriste et chrétien-populaire y des cent soixante-cinq sièges au , 
exprimé leur volonté de parvenir ἃ "ei du Pacte. intidlement p tère de l'intérieur avait indiqué, tre les hausses des prix, de même que | sont hostiles. Bien que divisés sur Parlement, le nouveau gouverne- 
ὡ ls iquidation de le structure mir. Pour ἰδ 3 et 4 novembre, a été | ssmedi soir, que toutes les mesures Là Ligue des mineurs. de la vallée du | La quesrion, les travailistes soubai ment travaillite.sera minoritaire 
[1 τὸ δ οἰ possit 14 θροπό à la demanda de Moscou. | seraient prises pour assurer «ha stabi- ἐν κα les membres étaient «venus | tent, dans un.premier temps, ren- εἰ dévra s'assurer du soutien d'au- 
ru pete ouai Le contenu de l'accord signé | té. la tranquillité et l'ordre, demandés sauver le régimes en juin dernier. Un | forcer ia coopération entre la Nor: tres partis pour se maintenir au 
fin de l'année 1991. samedi à Budapest sers repris | par une grande majoré de la popule-  jesder du cartel Alfa, confé- | vège ct la CEE par le biais de pouvoir. À deux reprises déjà, 
Pour ce qui est du traité insti- dans le traité sur la désarmement |. 40n». γ τ ἶ dération qui oscille entre l'Association européenne de libre-  M= Gro Harlem Brundtiand, âgée 
tuant le Pacte, «cal dépendra de conventionnel en Europe qui doit Au cours de la soirée, le premier bienveillance à l'égard du gouveme- |. échange (ΑΕΒ). εν ἢ τ .de cinquante et un ans, avait &té 
la position de ses membres, a δίΓΘ signé le. 19 novembre ministre, Petre Roman, lors d'un estimait pour sa part POUVOIr | Le nouveau ‘gouvernement premier ministre : pendant sept 
Paris. (AFP. 5 débat télévisé avec les représentants encore «servir de soupape mais compte dix-neuf. membres, dont: mois en 1981, puis de mai 1986 à 


, s si:  igeg A ni Mu û 
le démantèlement des milices PRAGUE souhaitent le départ de M* Thatchèr 

᾿ Russes, pour la première fois «choix socialiste», « l'intégrité correspondance ΓΞ Ce qui fait 64 % d'électeurs « insaris- 

ἃ Ἐπ re Loir don ft depuis les émeutes de Douchambé politique et économique du pays ». | Le Parti communiste tchécoslo- |” ns 9 faits», une proportion rarement . 
Ρ ἐᾷ (Fadikisian), l'année dernière Les Is ont enfin accusé M. Gorbaichev | oue a élu, dimanche 4 novem- de notre correspondant atteinte depuis la seconde guerre 
tements sanglants du vendredi orgiens peuvent bien se cha- de « négligence » dans sa politique | deu cours de son dis huftIème ἢ mondiale. L'avance des travaillistes 
Z novembre qui, selon les  mailler avec leurs propres minori- nationale. Le τὴ " La lecture des journaux du jes conservateurs s’est à nouveau 
so nt fait de trois à six tés comme les Abkhazes ou les :,, | ES ὃ cent ca n'a pas dû être une partie  SUT ints. 49 % 

urces, à toi as Gites, ces conflits restent loin. Le  Er0upe parlementaire | trois mois, M. Pavol Kanis, ancien de plaisir pour Mes Margaret That- accrue. Elle est de 17 points. 

morts. Mais la tension reste vive Li pour de nombreux Russes «Soyouz» (Union), qui souhaite r de marrisme-léninisme. | cher. L'ndependent on Sunday des intentions de vole vont au 
à Doubossary, lieu des heurts, estimant que ces tensions dans te  2Y22L [ΟἿΣ préserver l'unité de | Dr. les nouvelles structures | publi Labour, 32 % aux Tories, 13 % aux 


selon la télévision soviétique. Le 


Caucase, véritable mosaïque de 


JURSS et qui défend souvent des 


Féd du PCT. M. Kanis, on 


publie un accablant pour la 
«Dame de fers, laquelle touche à 


.libéraux-démocrates et le reste 


Parlement de fa République πιο. peuples, relèvent de (4 fatalité. Les points, de vue conservateurs. 8 | Slovaque jusqu'ici iuconnu, | nouveau le fond de l'impopulanité  s’égarpille entre les Verts εἰ les natio-. ἐς, 
dave 8 Rohan nice violences entre Moldaves et russo- 2 pour κ8 par δ᾽ ape À devrait céder son poste l'an pro- | comme ἐπ avril dernier, au moment alistes  . # 
ἣν à phones revêtent un aspect poten- Convocation extraordinaire du Par- | Cain au vice-président, le Tchèque | des émeutes contre la Poll Tax. Tous L'E est au cœur du débat, et 
Dust miles don lee ques element explosif pourlentnble  lenquenion de ePomer ones | Mirosey Grebenic®. ls mis Evoquent ouveemen κα μς scher apparait singulière 
ἢ = ἃ pays, dans la mesure où les - a . Succession et supputent ances rue 
rante-huit hèures et a ordanné à minorités russes des pays balres, Mikhaïl Gorbaicher en tant que SR AU gen tenu dans de M. Michael Heseltine, ancien ment décalés par rapport à l'opinion. 


leurs membres de remettre leurs 


par exemple, n'en étaient jamais 


président de l'URSS ». C'est la pre- 


mière fois qu'un groupe parlemen- 


. des congrès passés — a définitive- 


niaistre de la de ἰᾶ remple- 


62 % des sondés estiment ainsi qu'il 
faudra se plier à la loi commune si 


3 encore veau à échanger des coups 9 en ἡ ñ cer à la tête du Parti conservateur. " 
armes à la police. de Feu avec les nationalistes exo. taire soviétique évoque la possibt | ment écarté de la direction du | © Gerier sut vré, juste avant de les autres pays européens décident de 
ες MOSCOU aiens ou lituaniens. ie d'avoir recours ἃ une tete | parti M, Val Molotira, partir en voyage au Pi nt, à créér une monnaie unique. 

démarche. «Soyouz» à d'autre | des grands dirigeants de l'ère pré- une atlaque virulente contre l'ac- M. Heseltine ἃ choisi ces temps . 
de notre correspondant part demandé la «destitution | révolutionnaire. Le départ de tuclle locataire du 10 Downing - ἐπε αὶ Ὁ ἀνεὶς 
“ M. Gorbatcher propose i [εν du ministre soviétique | M. Mohorit paraissait inéluctable | Lee. troublés pour refaire surface. Î a 

La brusque flambée de violences «un moratoire » de l'intérieur, M. Vadim Bakatine, | depuis ses déclarations malheu- : quitté avec éclat le gouvemement en 
en Moldavie a mis en évidence la que les députés considèrent comme | reuses du mois dernier. Il avait 1986 par, convictions pro-euro- 
tension politique croissante exis- Les violences de Moldavie ont responsable de la formation de | alors estimé que, pour le PCT, la Le retour ᾿ pécanes et parce qu il ne supportait 
tant dans l'ensemble de l'Union d'ailleurs servi de révélateur à l'ex-  détachements armés en Moldavie. | période « d'entente nationale» était de M. Michael Heseltine plus l'autoritarisme de Me Thatcher 
soviétique à l'approche de l'anni- traordinaire rancœur des minorités M. Gorbatchev a convoqué, | révolue et que le parti mèneraït Ρ : ἢ n'a changé d'avis ni sur l'Europe ni 


versaire de la révolution d'Octo- 
bre, le 7 novembre. La situation 
s'est quelque peu stabilisée après 
les véritables batailles rangées qui 
ont.opposé, vendredi 2 novembre, 
des nationalistes moldaves à la 


russes à l'égard du Kremlin. Avec 
un Parti communiste soviétique 
sur le déclin, les minorités slaves 
‘dispersées dans les républiques 
pourraient devenir maintenant le 
noyau dur de l'opposition conser- 
vairice à {a politique menée par le 


gamedi 3 novembre, au Kremlin, 
les principaux protagonistes du 
drame, le Chef de l’Etat moldave, 
mais aussi des représentants des 
communautés russophone et 
gagaouze, ces deux minorités qui 


«une lutte féroce et sans compro- 
mis». Le 22 octobre, il avait en 
outre été écarté du présidium du 
Parlement. 


M. Kanis a souligné sa volonté 
de rapprochement avec le Parti 


La crise ouverte par la démission, 
le Le novembre, de son poste de vice- 
premier. ministre de Sir Geoffrey 
Howe, pour grave désaccord à pro- 
pos dé l'Europe, ‘ne s'est donc nulle- 
ment 8! L'fndependent on Sun- 
day a fait. réaliser, immédiatement 


sur l'intéréssée et l’a redit dans une 


lettre ouverte qui s'adresse, au-delà & 


.des'électeurs de sa circonscription, 
au pays tout entier, 11 y affirme que 
la «Dame de fer» ne tient plus 
aucun comple de l'avis de ses minis- 


minorité russe. Maïs les passions D contestent l'autorité des responsa- i τ ᾿ τ w’elle commet la même faute 
en Moldavie. cute république de Ἐν τι δον ἐς Monet Selon les nationalistes à Kichinev, a | Mons ταῖς meute de deux qu. | sonémue demie qu ane de lou Que le Part unvaillite dans ke 
l'URSS frontalière de la Rouma- l'agence Tass, certains des repré- capitale moldave. 11 fut essentielle. | εἰς Vont en s'améliorant, il ΟὟ a | nion bri ique Près des deux SE années 70, en se situant hors du cou 
nic, ont atteint un niveau tel ». CRI pré ment question, lors de l'entretien, : , niv britannique. Près des deux tiers à al d'opinion di ἃ 

ῳ sentants de ces minonités, réunis ἃ des moyens de calmer je jeu, le | toujours pes eu de contact officiel. | des électeurs souhaitent désormais le  rant général d'opinion du pays ἃ pro- 


qu'une nouvelle étincelle pourrait 
provoquer une catastrophe. 
M. Mikhañ Gorbatchev reconnais- 
sait d'ailleurs la gravité des évêne- 


Moscou, ont d’ailleurs appelé sans 
ambages à se débarrasser de 


MM. Gorbatchev et Boris Eltsine. 


président soviétique proposant un 
«moratoire» sur toutes les déci- 
sions prises par les différents 


«Ce qui ne m'élonne pas, a-t-il 
avoué, car le PC a, depuis 1948. 
liquide deux fois {e PSD.» 


- départ de Mæ Thatcher.… 


lis sont. 39 % estimer qu'elle 
devrait s'en aller sur-e-champ et 


pos de l'Europe, et qu’elle risque de 
faire ainsi perdre {e pouvoir pour 
longtemps aux conservateurs. 


n ἢ Un «Conseil central de coordi- acteurs de l'imi io moldave, en Ce co: intervient à trois | 25 % avant 105 prochaines élections. ὦ DOMINIQUE DHOMBRES 
pente £a soulignant ἂν A nation L des. ET enr de particulier la créeion δὰ août QE semaines dés élections locales, les | — X — - — --- 
autrement dit ἃ la guerre civile. ‘dans les pays balles, en Ἀεὶς σδη. Οδβροιαίθ» et d'uné République | avciles le parts GE lécoPérer un VÈGE : parti travailliste 

Les alfoniamonts intercrhni- trale « a leurs a été créé, τὸ firant du Diese, formée récemment goes le parti un ἐκ NOR IE : leader du - ; 
ques de Moldavie impliquent des pour but de maintenir, dans un par les russophones. -- {fntéri: P.G. Mr Gro Harlem Brundtland a formé 


estimé le ministre polonais, 


La structure militaire 
du pacte de Varsovie sera abolie 
avant la fin de 1991 


ROUMANIE AS 
Poursuite des manifestations 
contre les hausses de prix. 


de cinq centrales, a appel les syndi- 


. im cabinet minoritaire: Ὁ 


: Le nouveau 
‘vailliste norvégien. dirigé par 
Mr Gro Hariem Brundtland, est 
entré en fonction samedi 3 novem- 
-bre. Au cours d’une conférence de 


neuf femmes. M. Thorvaid Stoiten- 


uvernement tra- θεῖε, qui avait démissionné ven- 


dredi de son poste de faut-com- 
missaire de l'ONU aux réfugiés, ἃ 
été nommé ministre des affaires 
. étrangères. M ‘Brundtland. ἃ 


‘septembre 1989. — (Reuter, AFP.) 


L'opposition se déclare 


Les communistes bulgares se 
trouvent plus que jamais au pied 
du mur : au cours l'une nouvelle 


BULGARE 


appliquant l'égard des commu-- 
τέκος une stratégie que M. Ἰοπου 


- Jelev, opposant devenu président 


prée à emnsiuer un go 


uvernement 


. samedi devant les inanifestants ja 
formation d'un gouvernement dont 
san mouvement détiendrait, outre 


Φ manifestation, qui à réuni samedi : de a République, définissait ainsi : . le poste de premier ministre, les 
«Nous leur ferons manger jusqu'au. bportcfeuilles-clés. Ce gouverne- 
Dee PSE DA à τε done US 
ue :. ἵ grait le. à 
L'inde du Sud : 19 jours & partir: de 16 S00F Ἐν cire pere pays à accés ie déclin du PSB, εἰ mais devrai etiomner avec Γκο' 
ἢ flagrant, l'opposition s'est déclarée [8 situation ραγαῖι désormais sufti-  tuel Pariement où le PSB est majo- 


ἃς, 


Madurai, les 5 
re. jui 


"ἧς 


τὰ Έρ suivant l'antique route des épices ἃ travèrs l'Aide 
‘vez la tradition hindoue préservée dans les grandstemplés de Ti 
ites anciens de Badami et linde-fastueuée dés maharajas d 


"Vous pétivez aussi, avec VOYAGEURS. EN INDE, -travéisert 
Nord; du Rajasthan au Népal, parcourir l'Inde coloniale ΣΤᾺ ἃ 
*"Lénk, lle de rêve. Demandez à VOYAGEURS ΕΝΊΝΌΕ, 45 B$/rüe Saiñte- 
- Anne 75001.Paris. Tél: (1}-42.61.77.08, le 

circuits et voyages extraordinaires. - 


τα 


OYAGEURS ᾿ 
EN INDE 


Un seul pays, 
tous fes voyages. 


ἜΑ détropical 


e prograrh 


hyètde 


ls ou 56} 


cômplet de’sés 


désormais prête à former un gou-" 
ὁ VÈTAEMIENL., à 


Le premier ministre, M. Anorel 
Loukanov, l’un des dirigeants de 
l'ancien Parti communiste 
tisé socialiste (PSB), a reconnu la 
semaine dernière ΟΡ ΩΣ devenait 
de plus en plus difficile de gouver- 
ner sans le concours de l'opposi- 
tion, et s'est mème déclaré prêt à 
démissionner. M. Loukanov avait 
vainement tenté, depuis les êlec- 
tions de juin dernier, d'attirer Fop- 
position dans un gouvernement de 
Coalition, Celle-ci s'y refusait, 


ramses 91 


mise au point Sur: 


La nouvelle 
architecture européenne ἢ 
et sa securite 


l'actualité en question 
{Dunod 


"au Cours des années 1987-1988, à 


samment mûre à l'opposition pour 
que M. Petar Beron. président de 


(UFD), franchise Le pas et réclame 


EN BREF 


nyi rééln avec 95,5 % des suffrages. 
— Le président Ali Hassan Mwinyi, 
seul candidat en lice, a été réélu 
pour un fnandat de cinq ans avec 
95,5% des voix, ἃ annoncé, 
samedi 3 novembre, le président 
de la commission électorale. Le. 
scrutin présidentiel ἃ .eu lieu le 
28 octobre. - (AFP) - 


G SOUDAN : rectificatif. — La 
dépêche de UPI sur Ha destruction 
d'un bidonville de trente mille 
réfugiés au Soudan fl Monde dé 
4-5 novembre) 8 été rendue incom- 
préhensible par suite d'une omis- 


L'Union des forces démocratiques . 


a TANZANTE : le président Mwi-‘ € 
. âggiomération de tentes de toile, 


Sion. M fallait lire au premier para- ἢ 


graphe sous le chapeus : « L'armée 
soudanaise a rasë, dimanche 


28 vciobre, le bidonville de Hileat. | 


Shouk, situé à une diraine de kilo- 
mètres de Khartoum ». Construit 


proximité d'une décharge d'or- 
dures, le camp de Hilaat-Shouk : 


ritaire car La Bulgarie ne peut pas 
-se permettre de perdre quelques . 
mois pour Οἱ iser de nouvelles 
élections. -{AFP.,) ἜΣ 


était dévenu depuis ‘une vaste 


d'abris de fortune οἱ de baraques 
en fer blanc où s’entassaient dans 
les conditions d'hygiène les plus 
déplorables près de 30 000 habi- 
tants du Sud déplacés à cause de la 


-Buerre civile." 


᾿ ΠΏ ΠΠ|98ς 9] 


# 


mise au point sur : D 


La compétitivité 
industrielle, 
nations et entreprises 


| actualité en question 
ifri/ θυμοῦ 


4 


sage 


: ἣν Gro Harlerr Brer 
un cabinet ri 


. δὴ νυ de la πὶ 


L'assemblée générale des 
Verts, réunie les 2 et 3 novem- 
bre à Strasbourg, s'est achevée 
sans parvenir à entériner [8 
réforme des statuts du mouve- 
ment, qui aurait ῥα, donner à 
celui-ci des règles de fonction- 
nement comparables À celles 
des partis traditionnels. 
M. Antoine Waechter a vu toute- 
fois son rôle renforcé en étant 
consacré, par près de 58 % des 
Mifitants ‘présents, comme 
porte-parole des Verts, avant 
même la répartition des respon- 
sabilités au sein de fa nouvelle 
direction du mouvement, qui 
n'interviendra qué le 2 décem- 
.bre prochain. 

: STRASBOURG | 
de notre envoyé spécial . 


Sidérant! De la crise du Golfe ou 
des mutations survenues dans les 
pays de l'Est, précisément depuis la 
dernière assemblée générale: des 
Verts, les 18 οἱ 19 novembre 1989 à 
Marseille, pes un mot. Du projet de 
contribution sociale généralisée, ou 
du mouvement οὐ cours des lycéens, 
ou même du nucléaire ct de ses 


déchets, plus où. moins clandestins,‘ 
pas un mot. ᾿ 


En tevanche, au terme de deux : 


jours de débat, les membres des 
Verts, du'moins ceux qui, dans la 
soirée :dn samedi .3. novembre, 


portunité de remplacer dans leurs 
Statuts tons les termes de « natio: 
naiv.et de «générals, considérés 
commo:rconnotés» - ἢ ne fut d'ail 
lus dit corement, = - par ke mot 
». 

Le secrétaire ou le conseil « natio- 
nals' βογαῖι ainsi devenu secrétaire 
». Εἰ comme la 


de τον ἐν à un noûveau vote, par 
mandats cette fois, afin de tenter 
d'obtenir une ‘qualifiée des 
deux tiers, soit 66,66 38... 

{Une s'agit 4, bien sûr, que d'un 
exemple. Car, dix fois, vingt fois, 


‘trente fois au cours de la seconde 


journée de l'assemblée générale des 
'erts, on procéda ainsi à de tels 
votes, parfois mème pour savoir si 
lon devait voter, qu encors pour 


vérifier que le vote, une fois acquis 
rit 


avait bien obtenu [a majo 
requise. Faute. d'avoir pu épuiser 


son ordre du jour, le mouvement . 


statuts, com 
mencte l'an dernier. à Marseille, 
devait être poursuivie dans un an, 
lors de la prochaine assemblée géné- 
rale, ou s'il valait mieux marquer 
«une pauses dans cette œuvre de 
ne : 


Crise 
| de croissance 
‘x Deux mille kilomètres pour que 


dalle! », se plaignaït alors un mili- 


-tant venu des Corbières. Comme il 


- était prévisible, toutes les réformes 


statutaires préparées par la direction 


‘ du mouvement ont en effet été 
‘ repoussées, Qu'il s'agisse de trans- 
former l'assemblée générale annuelle 


en congrès, de le rythme de 
es ὧς pue le same de 
de donner davantage de poids aux 

mationaux en les faisant 


τ porte-parole 
élire par la base plutôt que parle 


«Parlement du parti». toutes ces 
propositions ont été rejetées, parfois 
après avoir obtenu la majorité abso- 
lue, mais non ceîle des deux tiers, 
nécessaire pour une réforme des sta- 
tuts. Maïs comment aurait-il pu en 


‘étre autrement 7 Comment deman- 


der ἃ une assemblée de se dessaisir 
de ses prérogatives ? 


POLITIQUE 


‘L'assemblée générale du mouvement écologiste à Strasbourg 
XL Waechter est renforcé dans son rôle de porte-parole des Verts 


L'exercice rituel de l'asserabiée 
«spontanéiste », qui, chaque année, 
laisse laisse pantois une majorité d’obser- 

valeurs, commence pourtant à Lasser 
sérieusement plus d'un militant éco- 
logiste, surtout parmi les responsa- 
bles de la « quatrième force politi- 
ques» française, Pour les plus 
optimistes, «les AG du passé étaient 


bien pires», «il n'est possible 
d'avoir un débat de iique à géné. 
rale ἄνες un aussi grand nombre de 


participants ». « Le mouvement est 
en pleine crise de croissance », expli- 
que-t-on encore. Π lui faut «digé- 
rer» les nouveaux adhérents — νόρέ- 
tariens, non-violents ou pelits 
propriétaires, «anars»%, CX-Mma0s, 
déçus du socialisme et ‘dames des 
beaux quartiers, vieux barbus ct 
midineties, - 1ous venus, bras 
ouverts, au moment du double suc- 
cès des Vents aux élections munici- 
pales et curopéennes de 1989. 
Selon l'un des principaux anima- 
teurs de la minorité, M. Yves 
Cochet, pour éviter le travers qui 
consiste à «s'occuper plus de la cour 
que. du royaume », la politique des 
Verts doit, en revanche, être fixée 
per Un congrès ; FEprÉSENLALIS, tel qu'à 
en existe -- mais C'est précisément ce 
qui paraît suspect pour de nom- 
breux militants de base — dans les 
autres formations politiques. Le chef 
de file du mouvement, M. Antoine 


e Le Monde e Mardi 6 novembre 1990 9 


Wacchter, a également souhaité, 
devant les journalisies, que «4 
contenu des assemblées générales 
évolue, pour avoir de véritables 
débais sur ce qui se passe à l'exté 
rieur». 

«Ni droite 

ni gauche» 

Il s'est bien gardé toutefois de l'af- 
firmer à la tribune. De même, acxa- 
paré par de multiples sollicitations 
et occupé à dédicacer son dernier 
livre (1), l'ancien candidat à l'élec- 
tion présidentielle n'est pas inter- 
venu pour donner son sentiment sur 
une motion Sobrement baptisée «Ni 
droite ni pu uche, on avanti# ct 
visant à l'établir comme porte-pa- 
role officiel des Verts. « Quoi de plus 
normal pour un Vert que de refuser 
le leadership, expliquait cette 
motion. Le spndrome « à bas les 
ne a ur des nee ou 

not des effets pervers nous. 
Pas une 1ête ne doit dépasser sinon 
clac! Pourtant, il n'est pas question 
ici de prise de pouvoir car qui 
connaît Waechter sait l'honnëteté qui 
le caractérise. Nous mettons notre 
confiance en lui car il ne dérournera 
pas les Verts du cap qu'ils auront 
choisi.» 

Ce texte a été adopté par 57.8 % 
des militants présents ou représen- 


L'Etat asphyxié.… 


Suite de la première! page ᾿ Ν 

C'est sur clle que, Fort logi 
ment, se se la la revendication. À = 
Si celle-ci ne Peut être satisfaite 
. «dans le du ministre», τ 
‘donc que f'Etat ne gout plus faire 

à toutes ses obligations. 

Quand l'Etat est as ié, il faut 
évidement. chercher hi redon- 
ner de l'oxygäne. Sauf à | baisser les 
bras, on voit mal qu'il puisse s'en 
- sortir sâns un nouvel et 
effort de détentralisation, 

PAR s'agisse 8 18 manifesstion 


des lycéens, ‘ou dé celle annoncée - 


pour fe 15 novembre 


‘dés person-. 
nels-de'justicé, du bien-du débat . 


panemenies su Sur la contribution 
sociale géné 
cacorc-sur le δι 
écessaire adaptation 
de la loi de programmation | mili- 
täire, ce sont bren à chaque fois Les 
moyens de l’Etat.qui sont en ques- 
tion. Et qui paraissent Hirnités. 

La Francé, mahifestement, ne 
1peut à la fois moderniser les mis- 
siles du plateau d'Albien et renou-- 
velcr la flotte aériennic-de pratéc- 
tion de ses deux porte-avions, et 
latter dans le même temps contre 


la paupérisation qui menace la . 


fonction publique : celle-ci est écré- 
méc par ἴο baut (du fait de l'attrait 
du pantouflage) ct copie par le 
bas, si l'on osc dire, car l'Etat pare 
au plus pressé : appliqués à l’ensci- 


gnement, à la justice. à la santé, . 


tous domaincé οὐ La τε du 
dévouement doit être la plus 

rande, une telle situation nourrit 
k sentiment que la qualité du ser- 
vice rendu baisse, en même temps 
que l'Etat semble investir à se 
perdus. 


SO, 
δες δὰ ), Où. 


: bataille autour de l'éco 


les Milion, à nc doit-elle pas ceséer - 


d’être « nationale » pour survivre 
dans ἂς bonnes conditions?  . 


‘Si FEtat est aujourd'hui bien ὦ 


empêtré, alors même que ses mis- 
Ε- οοἴ ἐτέ. τεδοῖτος Sur un 


‘- «noyau dur» difficile à entamer -- 
il ne songe plus à être producteur . 


as se concentre. sur ses activités 
lennes », — c'est aussi à cause 

de ormidable αἱ 
fots le moment du diagnostic et 
.de l'action re Chacun 


Se ci, ne is aurmoins une ᾿-- 
décennie, tou ier « déficit - 
- soclals dont le Re CH 
“celui du: retard de 


᾿ ps Ce constat à g'a per 


Ce la-gauche, puis La 
l'appliquer à ce secteur des 
De purement idéologiques. 
De. 1981 à 1984, ce fut la fausse 
‘école privée, 
bataille d'autant plus furieusement 
livrèe et. lamentablement perdue 
qu'il s'agissait pour le premier 
ministre-de l'époque, engagé dans 
use opération-vérité sur le plan” 
économique, de donner à ses vite 


_fants (et donc à la FEN) IN) du « 


ἃ moudre»; de 1986 à 1988, 
‘thgtchérisme d'importation me 
‘tait : la. : ae στον commune 
UDF-RP le pays sur la 
vois du « ‘moins PEtat» et de la 
réduction des dépenses porn El 
au premier rang desquel 

tion nationale,:au point Ὁ avant 
de quitter son poste M. René 
Monory chiffre à plusieurs. 
dizaines. ‘de milliards les besoins 
urgents en la matière ΄. 


De ce point de vue, le change- 
ment de climat est radical : dans fe 
temple. même du «trop d'Etats 

ue sont les Etats-Unis et la 


᾿ 


Le mt 

. ingérable». 

La France ut-elle ‘davantage 
tinuer de 
ἥδε ce « monstre ingérable qu'est 
‘l'éducasion nationale », comme le 
dit M. 
de compurable en. termes d’effec- 


tifs que ceux de l'armée rouge ? En . 


d'auttes termes,. l'éducation, 
comme le demande. le même 


Une élection municipale partielle: 


MARNE : Sézanne (I tour). 


inser., 3747: vot., 2283: abst., 

38,57 %: suffr. Expr.. 2 186. Liste 
conduite par M.Philippe Bonnotte 
(PS, 1080 voix (49, 41 %), liste de 
M. Claude .Gobillard .{RPR). 


CT 


mise Δ" point sur: 


Europeu 
nremier | 
ot ὩΣ 


! actualité en question ἐν 


ifri/ Dunod 


rer de façon centre Ὁ 


Charles Millon, et qui n’a . 


663 voix (30,33 Ὁ), tiste de - 


: APS), maire depuïs 


rande-Bretagne, le délabrement 
des services - publics conduit 
‘M. Bush à augmenter les impôts, 


tandis que M® Tbatcher a de plus Ὁ sn qu: Ans de Ve 
Les et de gestion centralisée ont, 


en. plus de mal'à se maintenir . 
‘En Francé, MM. Balladur et 


de l'Etat, continuent de théoriser La 
réduc ion de la part globale de 
L ion, face au 


1] des re 
de demander que celles-ci soient 


Mir. Monique Fontaine es, 
δα voix (12,35 %). liste de 

Maurice Dugay, sans sans étiquette, 
ἫΝ voix (7,91 %). à 


LE con mn pre 


Ἶ ἡφότπελεύποξ vous canrcanncea per- ï 


Lsonnelles, de M. Philippe Bonnotte 
εἷς 1977. Sontenue par 
«ἃ fédération “ncialiste de la Marue, 
M Fontulne avait décidé de provoquer 
πῆξ nouvelle élection après la démis- 
rs ‘six conseillers en ésaccord 

jon. ἀπ᾿ Rouveau maire et 


M. Bommotts, qui décidait 


ent à l'avantage de 
M. Bomxotte. Ἐπ obtenant 
235.4 des voix, ΜΕ “Fontaine eure- 


ΐ _istre ue sérère défilte.] 


ΟΝ 
᾿ς. 


ες Ὅὲ 
ἀὐξινοταθίο 


 qui-existe- 


lui-même, l’autre la 
“son ensemble, le hs 
pe Lt de la « » 


τ ment sans une nouvelle phase de 


Madelin, principaux avocats de ia : 
thèse du dépérissement nécessaire .. 


" logique 


mise au noint sur: 


‘sculement |: 


ἐπ satisfaites par des efforts accrus de 


publique. 

n'est a priori, 
est pes, prior 
près αἱ peu IC gt οἱ τὸ 


la Een 


- modèle libéral de l'Etat minimum 


est dominant, il est difficile aux 
socialistes de à τὰ France, 
aux règles sacro-saintes 

tion rigoureuse de l'État et du Lars 
teur public. 

En fait, [a succession -- et peut- 
être demain la conjonction -- de 
toutes ces : nt ications, qui 
ouvre pour venomear 18 

ide de tons es danger, 


ra) a Lg μας LE 


Au-delà du constat conjoncturel 
d'impuissance dressé par M. Jos- 


‘pin et d'une réflexion de bon sens 


selon laquelle quelque gouverne- 


ment que ce soit ne peut faire 
- «tout, tout de sen. ul mr 
que, société française d'au- 
Jourd'hui, les repères uni! rs 
n'existent plus. 
L'argument 
de Fégalité : 
Le refuge nostalgique les uns 
croient trouver chez. ἢ" Ferry, 
les autres chez Charles de Gao, 


ne dispensera pas d’une 
sur la décomposition du modèle 
républicain, et sa nécessaire recom- 


‘position autour d'un Etat qui aura 


mieux défini son rôle régulateur, et 
d'une société plus autonome; et 
l'on ne voit pes que l'un et l'autre 

.puissent assumer ce bouleverse- 


décentralisation qui pourrait, bien 


l'essentiel de la Lerre à tous les 
Français du candidat Mitterrand 
avait été mis en musique dès les 
premiers mois du gouvernement 
Rocard. Restait ἃ trouver un 
second souffle : sous la Vs Républi- 
que, il n'appartient pas au premier 
ministre de Le définir. 

On touche Là, enfin, aux délicats 
dosages qui prévalent dans les rela- 
tions au sein du système exécutif. 

Les petites phrases adressées par 
M. Mitterrand aux jeunes socia- 
listes évoquent irrésistiblement 
celles que le président avait lancées 
aux manifestants de 
décembre 1986, assurant qu’il se 
trouvait « en phase avec eux ». De 
Ιὰ à suggérer que le gouvernement 
ne joue pas son rôle d'écoute de la 
société, εἰ de la jeunesse, il n'y a 
qu'un pas que les lycéens de 
novembre. 1990 pourraient bien 
franchir. En somme, M. Rocard 

n’est pas mieux traité que 
M. Chirac. 

A l'inverse, d'ours responsables 
socialistes ne sont pas loin de 
considérer non seulement que la 
magie mitterrandienne n’opère 
plus (on n'a pas encore vu de pan- 
cartes « Tonton, tiens bon !x), mais 
qu'il entre aussi dans le mouve- 
ment [ycéen un rejet d'une façon 
de faire de la politique qu'incarne 
assez bien François Mihierrand. 

A ce petit jeu, l'opinion y perdra 
son latin, et les socialistes leur 
pouvoir. 

JEAN-MARIE COLOMBANI 


évidemment, commencer par | ΟΝ 
nationale. 


l'éducation 
. L'argument de l'égalité des 
chances mérite, certes, d'être 
τρέσας clous εἰ ὅδε μερίοῦς pee 
ons riches régions pau- 
vres. Mais il ne saurait Rusrifier ἰς 


certes, permis de démocratiser l'ac- 
cès à l'école, alors qu'il reste, ni 
plus ni moins, ἃ démocratiser la 
réussite! 


La gauche, dans ce contexte, est |. 


uelque peu piégée par les condi- 
êons de la réélection de M. Mitter- 


.rand : plus que je gel ἃ de la fron- 
.tière entre secteurs pri 


ivé et public, 
16 mot d'ordre du a Rens manifes- 
“tait une réelle volonté de préserva- 
tion des acquis. 


. C'est donc une logique de 
conservation qui 2 permis la vic- 
toire, alors que le travail d'assai 

nissement économique, ‘accompli 
par. MM. Delors et Bérégovoy, 
‘avait recréé les conditions d'une 
de transformation de la 
société. Or chacun a bien vu que 
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L'environnement, 
erjeux RAIONAUX 
ct internationaux 


l'aciuelite en question 
ὑπ Dunod 


tés. À un an de l'abandon de son 
mandat de parlementaire européen, 
en raison de la règle du «tourni- 
quet» que les Verts sc sont cux- 
mêmes imposés, M. Antoine Wac- 
Chter cs ainsi sollicité pour réinves- 
tir «la en nationale Car 
que». ἈΡ' s'être inte: il a 
décidé de continuer sa mission de 
président de la non de la 
politique régionale et de 
ment du territoire au Hi 
européen jusqu’en décembre 1991. 
A quelques mois des élections 
régionales de 1992, qui elles-mêmes 
ouvriront la campagne pour les 
législatives de 1993, M. Wacchter 
sera alors pleinement disponible 
pour répondre à tous ceux qui ['at- 
tendent sur le terrain. C'est du 
moins ce qu'ont perçu un Certain 
nombre de ses opposants, qui n'en- 
tendent pas lui laisser aussi facilc- 
ment le Champ libre le 2 décembre 
prochain, lors du conseil national 
interrégional des Verts chargé de 
er à l'élection des principaux 
responsables du mouvement. 
Comme quoi, y compris chez les 
Vers, on sait aussi parfois faire de 
la politique, même sans le vouloir. 


JEAN-LOUIS SAUX 


(D Desmemoi une planète, L'évologie 
La et où jumuis, éditions Albin 


« On ne pent pas combattre pour l'écologie 
si lon n'adopte pas les idées de la gauche » 


affitme M. Laurent Fabius 


NEVERS 


de notre correspondant 
Soucieux de concilier la crois- 
sance οἱ 1" écologie, M. Laurent 
Fabius s'est montré partisan, 
samedi 3 novembre, à Nevers, de 
« l'écodéveloppement ». Dans sa 
profession de foi verte, présentée 
devant des militants réunis pour 
un colloque sur «les socialistes οἱ 
l'Europe» organisé par la section 
locale du PS, je président de l'As- 
semblée nationale a précisé : « Le 
‘premier thème majeur qu'il Jaut 
ment que le PS incarne, sans 
doute mieux qu'il ne l'a fait par le 
passé, et en plus de ses autres 
thèmes (...) c'est l'écologie et l'envi- 
re (..} Aujourd'hui, ce 
n'est plus sim production 
et la répariilion, c'est aussi le res- 
peci de l'environnement qu'il faut 
mettre au cœur de notre démarche. 
Si nous ne le faisons pas, d'autres 
Sorces prendront la place. Mais on 
ne peut pas combattre pour l'écolo- 
gie si on n'adoptv pas les idées de la 
gauche, (...) Le PS doit devenir le 
premier parti écologiste de France ! 
Dans les années qui viennent, c'est 
dà qu'il prendra plus de force. » 


D'autre part, s'agissant du rôle 
des partis politiques, M. Fabius ἃ 
expliqué qu'il fallait que le PS « ait 


à ircuit δε 17] jours au αἰδρᾷ des Ééhérniss brésiliens [πὶ 
rs fous les Brésil, sous la conduite d’un acco 
"rexiste bien d’autres façons de découvrir. le "Brési Déméndez, à 
ἐς VOYAGEURS, AU BRESIL, 5, place André Malraux, 75001 Paris, τοὶ: 

4ZGoas 68, le ΕΙΟΒΙΑΘΉΤΗΙ complet desé dirçuits et séjours. : 


AU BRESIL 


Un seul pays, 
tous les voyages. 


mpagnateur: 


le courage de dire 1out haut que la 
politique est une belle chose, et qu'il 
le prouve dans san foncrionnement 
et dans ses idées. Pour cela, il faut 
qu'il se remelie en cause ». 


Quant à la dimension curo- 
péenne, elle doit être selon lui, « au 
cœur du projet du PS» : «{l Jaut 
passer de l'Europe libérale à une 
Europe de gauche. (...) L'euro. 
gauche est moins difficile à 
construire que [a franco-gauche. » 


JS. 


a M. Le Gall (PS) : « Un soutien 
objectif au Front autioael.» -- 
M. Gérard Le Gall, secrétaire 
national adjoint du PS chargé des 
élections, dépiore la position 
arrêtée par les Verts à Strasbourg 
vis-d-vis du Front national. « Tous 
Les démocrates inquivis de la persis- 
tance de l'influence idéologique et 
électorale du Front national 
condamneront la confirmation par 
des Verts de leur attitude ambiguë 
vis-à-vis du Front national s, a-t-il 
affirmé, dimanche 4 novembre, 

Selon lui, « l'équidistance électorale 
affichée entre la gauche et la droite 
par les Verts cache de plus en plus 
mal un soutien objectif au Front 
national ν. 
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La préparation du vingt-septième congrès 
M, Damette : «Le Parti communistre sombre 


dans l'indifférence et parfois le ridicule » 


Rouvrant, aprés les vacances de 
la Toussaint, [a «tribune de discus- 
sion préparatoire» au vingt-sep- 
tième congrès du PCF, L'Humanté 
publie notamment, lundi 5 novem- 
bre, une réponse de l'un des cheïs 
de file des «rcconstructeurs », 
M. Félix Damctte, ancion membre 
du comité central, au secrétaire 
fédérai de Paris, M. Henri Mal- 
berg. fidèle à fa ligne de la direc- 
tion du parti, qui avait vu un ris- 
que de «dérapage» dans le ton de 
certains des «refondateurs » 
proches de M. Charles Fitcrman. 

M. Damette écrit notamment : 
a Entre Le discours public et la pra- 
tique de la direction le fossé ext 
darge. Comment justifier l'exclusion 
d'une fédération tout entière [le 
Doubs] sons même avoir pris la 
pvine de l'entendre? Comment 
expliquer le refus de remixe des 
cartes à des sections complètes 
“inistère, lisne, Haute-Vienne), et 
ἃ certaines de militants ? J'ap- 
précie qu'Itenri Malberg écrive «ics 
divergences, les différences sont 
naturellement admises». mrair 
pourquoi refuser de publivr la 
contribution des reconstrucieurs 
communisies dans velte tribune? 
C'est très gentil de précher l'apaise- 
ment dans le trimestre qui prévède 
Le congrès alors que, pendant les 
années précédentes, on a traité tous 
ceux qui émettent un avis critique 
eu «ennemis du parti et agents du 
PS», en faisant tout pour les 
exclure. » 


a Cet appel au calme me paraît 
plus que xuspect, ajoute 
M. Damettc : if vise à masquer les 
quatre éléments majeurs de notre 
réulité, suigneitsement acvidcés par 
de projet ahiciel de résalution : 

{) L'existence même des partis 
communistes qui subsistent encore 
vst précaire: ceux qui ne (ruuveront 
pas en eux-mêmes les capacités 
politiques et morales de se renouve- 
ler fondumentulement seront rapi- 
doment marginalisés. (..) 


2) Les militants ne sant pas 
informés de l'état véritable du parti, 
de sa déliquescence organisation 
elle et pohtique, €.) Les militants 
he sauront 
nus députés sur le chapitre des 
receues (du budgct).a é/£ ΘῈ} bon- 
nemen: négociée avec. le gauverne- 
ment en échange d'un report des 
élections à Clicl (s-Bois. 

3 Plus on multiplie les procla- 
mations sur la nécessité de rassem- 
bler «les gens », plus nos discours 


que l'abriention de 


démagogiques, sectaires. s'avèrent 
en porte-d-faux avec la réalité de 
noire société. (...} {{ est plus facile 
d'accuser la société de virer à droite 
que de chercher pourquoi nos dis- 
cours ont perdu toute crédibilité 
pour les acteurs décisifs de la 
sociéré. (...} 

4) Ce n'est pas avec le texte affi- 
ciel que l'on pourra traiter ces pro- 
blèmes. Moulé dans le conserva- 
sisme et l'autosatisjaction, il ne 
recour: au mode inierrogatif que 
pour mieux verrouiller Le débat. [es] 

# Nous sommes parvenus à un 
&tat de marasme généralisé dont on 
ne sortira pas avec des formules 
lénifiantes et des astuces procédu- 
rières, conclut M. Damette. Ce qui 
Jut le grand Parti communiste fran- 
ταῖς sombre dans l'indifférence et 
parfois le ridicule. » 


La menace de censure 


Les rocardiens reprochent 
au PCF de mettre en danger 
«la gauche tout entière» 


Convaincre, la {cttre des clubs 
racardicns, met en garde les com 
munistes, cette semaine, contre le 
risque qu'ils prennent en décidant 
de voter [4 censure pour s'opposer 
à fa contribution sociale générali- 
sée, laquelle «se traduire par une 
augmentation du revenu de 83 % 
des salariés ». « M. Georgex Mar- 
chuix aura besoin de tout son talent 
pour expliquer pourquoi il voie avec 
Me Marie-France Stirbois contre. 
une mesure de gauche», écrit 
Convainere, qui ironise sur Île 
« quadrille hétéroclite» du PCF, de 
{0 6, du RPR εἰ de l'UDF, ct 
s'interroge : « Le PC va-t-il deman- 
der à adhérer à l'UPF de Gis- 
curd iv 

« Ni la droite ni le PC ne souhaï- 
tent de crise politique, peut-on lire 
duns les gazeltes, observe la lettre 
rocardienne. Tous espèrent que la 
majorité présidentielle ait la maqjo- 
rité à l'Assemblée. qu ‘ils prennent 
garde ! Il n'y a pas d'assurance tous. 
risques contre lu censure, et il arrive 
que les parachutes ne s'ouvrent pas. 
En votant la censure, les commu- 
nistes doivens savoir qu'ils font cou- 
rir à la gauche tout entière un ris- 
que historique. » 


DÉFENSE 


Pour avoir adressé à un quoti- 
dien, sous le couvert de son 
courrier des lecteurs, une lettre 
d'une vingtaine de lignes signéa 
de son nom et de son grade, le 
capitaine de frégate Roger Martin 
vient d’être puni, ὁ Fort-de- 
France, par le commandement 
supérieur des forces armées aux 
Antilles-Guyane, dont il refäve. 
Motif : manquement à fobliga- 
tion de réserve dans l'expression 
écrite. Sanction : un bläme, en 
dépit du fait que cet officier 
supérieur de la marine - qui 
danne satisfaction à sa hiérar- 
chie, selon la propre aveu de 
celle-ci — ait objecté qu'il avait 
expressemant demandé au jour- 
nai de ne pas mentionner sa qua- 
fé de militaire. 

Qu'avait écrit de dépisisant le 
commandant Martin? Ce que 
tout {e monde sait et a déjà dit 
dans l'aéronautique navala ou ail- 
leurs. C'est-à-dire que «fe gou- 
vernement a fait un choix, le 
maintien en service [sur les 
porte-avions] des Crusader à 
bout da , en attendant l'ar- 
rivée du Rafale, alors que nos 
Piorss, aujourd'hui, pourraient 
être aux Commandes de F 18 
performants ». D'autant, ajou- 
. teftil en qualifiant les avions Cru- 
soder de xoorcueils volants s, 
que les lrakiens, en cas d'un 
déclenchement du confit dans ls 
Golfe. sont, eux, aux com- 
mandes d'avions plus modernes, 
notamment de conception fran- 

Cartes, l' cause ast désormais 
entendus : le gouvernement a 
tranché en faveur d'une rénava- 
tion des Crusädér, au moindre 


x EU 


Un officier à nouveau sanctionné 
pour manquement à l'obligation de réserve 


Les vérités intempestives 
du commandant Martin 


coût par rapport à l'achat 
d'avions F 18 aux Etats-Unis (fe 
Monde du 3 novernbrej. Mais γα 
n'ignore qu'une telle décision est 
loin d’avoir emporté l'adhésion 
générale — et, en particulier, celle 
des opérationnels de l'aéronauti- 
que navale — car ele constitue un 
compromis à risques entre des 
considérations à long terme [8 
succès commerciaf du Rafale à 
l'exportation} et une réalité à plus 
court terme (qui est l'aptitude 
des porte-avions à remplir leur 
mission 55 devaient 6tre enga- 
gés aujourd'd'hui. 

Le commandant Martin a con- 
tra lui d'être un récidiviste. L'an 
dernier, déjà, il avait apporté 
publiquement son soutien à la 
«grogne» épistolaire des gen- 
darmes (le Monda du 29 août 
1989). Il avait été sanctionné de 
quinze jours d'arrêt — une puni- 
tion autrement plus grave que 
celle qui vient de lé frapper — 
pour avoir relevé que «le malaise 
était latent dans toutes les 
armées depuis pas mal de 
temps » et pour avoir, en quelque 
sorts, incité «les chefs à franchir 
la ligne jaune june expression 
Chère au ministre de la défense] 
pour éviter que la troupe ne la 

isse », Propos excessif et 

. Mais la wroupe, en 

l'occurrence les gendarmes, avait 

déjà franchi la ligne jaune à sa 
manière. 


Dans ces conditions, le destin 
du commandant Mertin n'est-il 
pas d'ôtre cet éternel puni dont 
le tont est de clamer tout haut ce 
que ses pairs pensent tout bas? 

JACQUES ISNARD 


POLITIQUE 


Le projet de stabut de l'île ©. 
M. Giscard d'Estaing : 
1} n’y a pas de peuple corse » 


interrogé, dimanche 4 novembre 
sur Europe 1. M. Valéry Giscard 
d'Estaing s'est prononcé conte le pro 
jet de statut de la Corse, présenté 
mercredi dernier au conseil des 
ministres, on Cstimant qu'e il n'y a 
pas de peuple corse». «I! y a une 
culture corse, une histoire corse, une 
tradition», a déclaré l'ancien prési- 
dent de la République. D estime que 
traiter le probième corse «avec des 
solutions rdées par les autres» - 
les indépendanristes - serait commet- 
tre une nerreur» ct ferait courir un 
risque de #désondre οἱ de dislocation 
fénérale ». 

Sclon l'ancien chef de l'Etat, la 
solution au problème corse sc trouve 
moins dans un nouveau statut que 
dans le renforcement des pouvoirs 
des assemblées ionalès. «On 
devrait aller plus vite da voie de la 
régionalisation et faire de la Corse une 
sorte de ren modèle, sur laquelle Les 
autres régions RoUrTaivnt, PrORTEXSI PE 
ment, s'aligner v, a observé M. Gis- 
caxi d'Estaing. ἢ 

Interrogé sur {a contribution saciale 
généralisée (CSG) ct les risques de 
CCRSUr qu'encourt L gouvernement 
sur ce projet, le président de l'UDF a 
indiqué que le vote de la motion de 
Censurc s0ra «très juste» ct se jouera 
«à deux voix près ». À propos de la 
position de M. Raymond Barre, qui 
pourrait ne pas joindre sa voix à celle 
du groupe centriste dans le νοῖς d'unc 
motion το τα ποιητὴν je Giscard d'Es- 
taing ἃ lu : sr Je regrerterais que 
tous coux qui ont été élus par les voix 
de l'opposition ne votent pas la ven- 
sure.» L'ancien président de la Répu- 
blique estime toutefois que, aujaur- 
d'hui, l'opposition «n'est pas prête à 
gouverner», ἃ Les Français souhaitent 
une politique et une seine ellerna- 
lives, ἃ ti) observé, mais il manque la 
prenv de l'union de l'opposition. » 

, Réagissanr à la polémique entre la 
France et le Maroc à propos du 
voyage que M* Danielle Mitterrand 
avait envisagé de faire auprès des 
réfugiés sahraouis, M. Giscard d'Es- 
taing a déclaré 
l'épouse du chef de l'Etat « ne doivent 
pas avoir un caractère politique, ni 
énterfèrer avec les responsabilités de 
son maris. . 


M. Chirac : 
«démagogie» 
Il a indiqué que son samitié » pour 


le roi Hassan ΠῚ du Maroc reste 
“imiacte» οἱ que le souverain maro- 


ue 105 activités de- 


cain avait ‘x manifesré sa solidarité 
avec la Frence el sa considération 
pour noîre pays» dans «beaucoup 
d'évènements importants ». | 
M. Jacques Chirac, qui s'exprimait, 
samedi, lors d'un diner-débat à 


<ripton, jet de statut de la 
Corse, de la notion de # peuple 
corse». « Porter alteinie au caractère 


un et indivisible du peuple français est 


choquant, c'est ce qui s'ap- |: 
Fe de [a démagogie, a dédaré le 
Maissance 


président du RPR. £a recon 

du «peuple corse» ne peut conduire 
qu'à des conséquences extrèmement 
mauvaises pour l'unité nationale, et, 
donc, je suis contre sn Ὁ ν᾿ 
M. Chirac s'est affirmé «tout à fait 
prêt à reconnai 
que ‘des problèmes de la Corse». 
«Étant député du plateau de Mille- 
vaches et maire de Paris, a-t-il expli- 
que, j'ai out ἃ fait conscience que les 
ἴδιας du cinquième arrandisse- 
ment et ceux de l'arrondissement 
d'Ussel sont tout à fait différents, et 
J'admets irement que l'on n'appli- 
que pas les mêmes règles pour régler 
ces problèmes. » Il a ajouté : « Faire ce 
qu'il faut pour que la Carse règle ses 
mes économiques, faire Jouer la 
Solidarité en faveur de la Corse, je suis 

ἃ 100 % d'accord » ᾽ 


ω Δί. Léotard en désaccord. -- 
M. François Léotard, président du 
Parti républicain, en visite à Ajac- 
cio, ἃ qualifié, samedi 3 novembre, 
de « cexte important » le projet de 
loi portant réforme du statut de ta 
Corse, mais il s'est élevé contre 
« da référence faite à la notion de 
peuple corses, estimant «dange- 
reux d'entrer dans une logique de 
purticularismes », 

ou M. Rossi élu maïre de Grasseto- 


Pragéa. — M. José Rossi, député | 


UDPF, président du conseil général 
de Corse-du-Sud, a été élu maire de 
Grosseto-Prugna (Corse-du-Sud), 
samedi 3 novembre, cn remplacc- 
ment de Charles Grossetti, assassiné 
le 26:septembre dernier. M. Rossi, 
qui était seul candidat, a recucilli 
dix-huit voix sur dix-neuf. LE y a eu 
un bulletin nuL. A l'issue du vote, le 
conseil municipal s'est rendu sur la 
tombe de l'ancien maire pour y 


déposer une gerbe. 


Un ancien viticulteur enlevé pendant huit heures | 
«L'action symbolique» 
d’un commando nationaliste 


Des dissidents de l’ex-FLNG 
semblent être à l'origine de l'en- 
lèvement, samedi 3 novembre, 
en Corse, de M. Henri Depeille, 
ancien viticulteur, ägé de 
soixante-cinq ans. Libéré dans la 
nuit de samedi à dimanche, au 
terme d'une «action symboli- 
que», M. Depeille était le pro- 
priétaire de la cave viticole 
d'Aleria dont l'occupation armée 
en 1975 par l'Action régionaliste 
corse (ARC) avait marqué l’en- 
trée en scène du mouvement 
autonomiste. 

BASTIA 


de notre correspondant 


Un coramando d'une dizaine 
d'hommes, armés et cagoulés, fait 
irruption dans la propriété de la 
famitle Depcille. La nuit est déjà 
tombée. Il cs 18 h 30, samedi, à 
60 kilomètres au sud de Bastia, à 
Canale-di-Verde, dans la zone 
rurale de la plaine orientale. Les 
douzc occupants du domaine -- un 
couple de Maghrébins, leurs quatre 
cnfasts et la famille Depoille -- 
sont groupés dans une pièce de la 
maison. Henri Depeille, en 
vacances cn Corse depuis quelques 
jours. cst emmené par ic com- 
mando pendant que les onze autres 
personnes sont ligoiées εἰ 
bäillonnécs. Elles ont ordre de ne 
donner l'alerte que quatre heures 
Plus tard. Les gendarmes seront sur 
place à 21 h 30. 

Avant de quitter le domaine, le 
commando signe de la lettre «R» 
une série de messages écrits à la 
peinture sur les murs de la maison. 


«Ἐν peut correspondre au üitre du ἢ 


groupe clandestin Resistanza, pré- 
senté comme dissident du FLNC. 
« Peuple corse à point zéro.s Ce: 
premier m est cCrainement 
ἀπ΄ référence à l'article numéro. 1 
du projet de loi Joe qui concerne 


la reconnaissance de certains droits 


du «peuple corse». 


«1975-1990 » : deux dates qui 
expliquent le choix de {a cible du 
commando οἱ son rapport avec 
l'actualité politique de le, 1975. 
est la date de l’«qfjaire d'Alerias 
qui s’est déroulée à l’occasion de 
Poccupation de {a cave de l'ancien 
viticuiteur qui, depuis, vit en 
Argentine. ᾿Π᾿ 

Le 22 avril 1975, la cave 
Depcille est occupée par une cin- 
quantaine de militants de l'Action 


régionaliste corse (ARC), conduits | 


par le docteur Edmond Simeoni. 
Après vingt-quatre heures de siège, 
les forces de l'ordre interviennent, 
notamment à l'aide d'automitrail- 
leuses. La riposte des occupants est 
immédiate. Tragique bilan : deux: 
gardes mobiles sont tués, deux 
occupants de la cave grièvement 


- bicssés. Ces «événements d'Ale- 


ria» seront le point de départ d’un 
cycle de violences qui s'est déroulé 
jusqu'au 31 mai 1988, date de la 
trêve du FLNC. 

C'est à 2 h 30, dans [8 nuit de 
samedi à dimanche, soit huit 
heures après avoir été séparé de sa 
famille, qu'Henri Depeilie est 
découvert par Îles de la. 
brigade de recherche de Ghisonac- 
οἷα, Séquestré sans brutalité et sans: 
explication, l'ancien agriculteur est 
ligoté et enchaîné à un fourgon 
saré devant la cave d'Aleris. 

L'action du commando «R» 
s'adresse tout autant au gouverne- 
ment qu'à la mouvance nationa- 
liste — légale ou clandestine -- qui, 
depuis plus d’un an, traverse une 
crise d'adaptation aux nouvelles 
conditions du rapport de Forces 


. avec ᾿ς gouvernement. 


dence — possible - du FLNC dont 
on sait qu'elle refuse radicalement- 
les propositions de réformes de 
M. Pierre Joxe, a choisi cette 


action «symbolique » pour tenter: 
de rallier À sa cause les nationa- Ἢ 


listes déçus par le texte du projet 
de loi que le gouvernement a 


“adopté 1e 31 octobre. 


MICHEL CODACCIONI 


ître le caracière spécifi- 


SAINT-BRIEUC 
de notre correspondant 


De tous les mouvements bre * 


tons, l'UDB {Union démocratique 
tbretonna} est sans doute l’un 


ivingtiéme congrès nätional, qui - 


se tenait les 3 et 4 novembre ἃ 
-Plestin-les-Grèves (Côtes-d’Ar- 
moi), en a fait la démonstration 
tout en avousñt' de nouvelles 
ambitions. ἫΝ 

Depuis 1978, c'est la première 
fois qu'ün tel congrès enrègistrait 
unC progression des effectifs : 15 % 
en 1989, ct autant en 1990. Progres- 
᾿ξῖρα Jépartänents de θιίορας 
Ci en! 
fistocique, ce militants n'areignen 


pas le millier, dont cinq-cents à jour : 


de leurs cotisations. Mais ce petit 
parti exerce une influence non négli- 
le οἱ son ent de 

ton, tire régulièrement à cinq 
mille exemplaires. 

Signe des temps ? L’UDB, histori- 
quement proche du PC, s'est tou- 
jours voulue à l'écart de tout eppa- 
reil. Les alliances. qu'elle a. déjà 


tissées ou qu'elle envisage dans. 


J'avenir vont toutes dans ce sens, en 
intégrant la nouvelle donne euro- 
pere — ὺ compris « a faillite du 

oc communiste p. 

Alliances prudentes : une x; 
rience avec Les Verts à Lorient fait 
dirc'à l'UDB que ces partenaires 
écologistes: sont vraiment - doués 


1] pour fa récupération. Avec Emgann, 


autre mouvement breton progres- 
siste, le dial paraît mieux établi. 
Motif à court ἐκτὸς Les ἀρσηίοας 


régionales, dant l'UDB dénonce le | . 


couplage afec les élections canto- 
je, <a ce nu qu'it srnnie 
‘importance poilitique 'assem- 
ἐμὸν régionale». τ τὰν 
Renforcement des solidarités exté-" 
rieures (déj ébeuchées au plan 


européen), développement - des. 
peuple 


convergences «ΩΝ service du 


breton » : l'UDB affiche clairement . 


ses objectifs. Et notamment celui de 
la reconnaissance du peuple breton. 

Avec quarante-quatre voix pour ef 
quarante et une.contre, le congrès a 
préféré la notion de «reconnaissance 
juridique» à 'cellé de «reconnais- 


._ NOUMÉA . 
da notre correspondant 
τ Le vingt:et unième congrès de 
l'Union calédonienne {UC), prin- 
cipale composante du FLNKS, 
s'est tenu les 2 et 3 novembre 
près de Koné, chef-lieü de la 
province Nord. M. François 
Burck a été facilement réélu pré- 
sident du mouvement en racueil- 
Jant 70 % des suffrages dès le 
prernier tour de scrutin. 


Le successeur de Jean-Marie Tji- 
baou à la direction de l'Union 


.donienne continue -donc de bénéfi- . 


| cier largement de la confiance des 


sections de sa base militante qui ont ἢ 


ainsi affirmé leur volonté de conti- 
nuité. 


Pourtant, l'expression de cette 
nc va soi pour. tout 
le monde à Piutérieur de l'Union 
lcalédanienne : il ἃ fallu une dizaine 
“d'henrs ones ἐπ ἐγ 
tances dirigeantes du parti. 
pold Jorédié, président de la pro- 
vince Nord, a dû céder son poste de 
Loge de 1 prose de Les LA, 
loguc.de la province îl 
M. Richard Kaloï, puis attendre ic 
troisième tour pour à 


UÉS ae" se sont pas σαι 
fre πος quatre vérités ». . 
Les reproches de certains délégués 
S'adressaient plus aux élus des pro- 
vinces οἱ aux NOUVEAUX 
qu'aux responsables du gai. même 
st souvent ce sont Îles mèmes. 
hommes. Pour M. Jorédié, l'impa: 
Bence des militants indépondantises 
quant aux: résultats concrets des 
accords de Matignon ct de Ja provin- 
Galisotion est compréhensible mais 
‘æon ne-peul pas nous demander de 
Seire en huit, mois, a4-il indiqué, ce 
Que le rerritoire n'a pas fait en cin- 
danse Gris ». 


Ce malaise cst particulitrement 
sensible chez fes jeunes du parti, Une 
des-décisions du congrès ls montre. 
Le Le Février pr les résponsa- 
bles du secteur jrnsse 88 réuniront 

ἴα. fin de 1991 un 


- pour préparez 


«carrefour des Jeünesx. Autre 
réjonse : la volonté des Es prove 


2 Nowvelle Calédonie 


gestionnaires . 


- Su mouvement indépendantiste,  : 


en a un des deux qui n'existe pas. # 
JEAN VIDEAU 


=. souhaite une «entité 
administrative convenable » 
pour les Basques français 


. M. Mitterrand souhaite que les 


intérêts économiques et les. aspira- 
tions culturelles des Basques Jran- 
φαΐ disposent pour s'exprimer 


- d'une entité administrative conve- 


\inables, selon M. Jcan Kahn, 
‘chargé de mission à l'Elysée. 
τ Cette position présidentielle est 
exprimée par M. Kahn dans une 
lettre datée du-28 octobre dernier, 
οἱ adressée à M° Denis Langlois, 
qui avait écrit à deux reprises au 
chef de l'Etat pour attirer son 
attention sur Ja « situation difi- 
cile».au Pays basque français, 
Joiit dimanche. par AFP, 
M. Kahn ἃ précisé que »ceute lestre 


l'une peut pas être lue à la lumière du ὦ 


projet de statut pour là Corse». En 
ce qui concerne l'entité administra- 
tive évoquée, M. Kabn affirme 
quil s'agirait plutôt de.crècer «à 
‘intérieur du département» des 
Pyrénées-Arlantiques « des struc- 
dures permellant Qui Communes 
basques de s'exprimer énsemble », 
‘structurcs telles que «.commiunau- 
tés. ou syndicats de communes ». Il 
aote à cet que:les possibilités 
administratives et juridiques sont 
suffisamment RME τὰ 


Les militants de PUnion calédonienne 
disent leur inquiétude à leurs dirigeants 


ciaux de réinvestir La vie politique du 
parti. Ἡ ΟὟ a seulement que trais 
anciens merbres, dans lx nouvelle 
commission exécutive'et.les élus pro- 
vinciaux y font ane entrée en force. 
7 «Wara δὰ» était le nom de ce 
vingt et mime congrès. « Wara gu», 
dans l’une des fangués canaques, 
c'est l'endroit. où rassembler ses 
forces, où l'on se ressqurve σὲ les diri- 
gants de T'UC souhaitaient, en effet, 
resserrer les rangs sur la basë de l'ap- 
plication des accords de Matignon. 
Mobilisation k dé (4 


ΡΟΣ ph ρει ηρος ὅροι 
que, social et.culturel ». «If faudra 
trouver une solution, ἃ indiqué un 
membre du bureau politique, si l'on 
veut répondre à l'inquiéfude des 
activement à Γέοοπο- " 

mie de ce pays» 4 
Lo d'explication que sau- 
baitaient les militants de l'UC sem- 
ble bien avoir cu liou. Mais à-t-il &t6 
aussi Je congrès de mobilisation des 
énergies que souhaitaient 'ses diri- 

gcants οἱ ses élus? .᾿. 
GÉRARD LE MOAI 

τες Δι 


1. Le PA£IKA pour.one convention 
da FLNKS. -- Le Parti de fibéra- 
tion kanak (Palika.. indépendan- 
tiste) proposera la réunion d'une 
Convention du FLNKS en: janvier 
prochain. a annoncé san principal. 
.Partc-parale, M. Pau Néaôutyinc, 
président dü. FLNKS, à l'issue du. 


᾿ Congrès du mouvement qui s'est 


téuni du jeudi. {« au dimanche 
4 novembre à Panérihucn, sur la: 
côte cét de ta Nauvolie-Calédonie. 
Ce quinzième congrès du Palika ἃ 
.Sonclu à «/a nécessité de:réorgant- 
ser politiquement Le FINKS afin 
-quril axguière une plis grande ebf- 
cacité dans la lutte pour, l'indépen- 
darice qui doit détouter des-decoris . 
de fatigron». Ki a’souhaité égalc- | 
ment là tenue d’.« états généraux » 
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20 La vocation perdue des réseaux audiovisuels. 


SECTION B 


| | 44 Musiques : Léo Ferré sur la brèche. ὦ 
- 1 18-Un fire de Jacques Sichier sur le cinéma. 


-» . [μὲ manifestations de lycé 
‘La semaine qui s'ouvre devrait être déficate ; 
le ministre de l'éducation nationalé comme pour le 
Mouvement des fÿcéens. M. Lionel Jospin devait en : 
effet Présenter, lundi 5 novembre à l'Assemblée 
nationale, le projet de budget de l'éducation. Avec . 
4e enveloppe de près de 250 milliards de francs — * 
un record -- δὲ 12 500 créations de postes d'ensei- 
Snants, auxquels s'ajouteront les 1 000 postes de . 
personnels administratifs annoncés le 26 octobre 
par le premier ministre, le ministre de l'éducation ᾿ 
Pourra plaider, une nouvelle fois, l'effort sans pré- 


cédent réalisé par le gouvemement. Au-delà de la 
discussion budgétaire, le gouvemerment doit désor- 
meis tenir compte d’un débat poñtique plus large. {| 
vient ainsi d’être rappeté à l'ordre par le président 
de La République. Maïs il est également interpellé 
per une partie de l'opposition, qui milite, comme 
M. Charles Miflon, président du groupe UDF à l'As- 
semblée nationale, en faveur d’une « décentralisa- 
tion totale des lycées et des universitéss. De leur 
côté, après la semaine de vacances de la Tous- 
saint, les fycéens se sont donné deux nouveaux 


rendez-vous pour manitester leur mécontentement. 
Dès lundi 5 novembre, ils appelaient à des manifes- 
tations en province, devant les rectorats ou inspec- 
tions d'académie, et à Paris entre la place d'Italie 
et l'Assemblée nationale. Mais si elles ont trouvé 
un accord Sur un parcours commun à Paris, les 
deux « coordinations » qui tentent d’encadrer l'agi- 
tation lycéenne restent toujours divisées sur [8 
suite à donner à leur mouvement, et notarament 
sur l'objectif de la manifestation nationale prévue 
pour le 12 novembre. 


M. François Mitterrand ἃ adressé, dimanche 
4 novembre, à la conférence nationale du Mouve- 
ment des jeunes socialistes (MJS} réunie à lstres, 
dans les Bouches-du-Rhône, un message dans 
lequel ἢ! invite «quiconque exerce des responsabil- 
tés» à être «en permanence attentifs aux attentes 
des jeunes, qui « doivent être entendus ». La veille, 
M. Lionel Jospin avait mis en garde les jeunes 
socialistes contre le risque d'un «blocage» du 
mouvement lycéen si celui-ci ne précise pas ἃ 565 
demandes et ses préoccupations ». 


Une société qui n'écouterait pas sa jeunesse préparerait mal son avenir » 


“déclare M. Mitéerrand, dans un message aux jeunes socialistes 


CS en D nue 
it plus; Ἃ on, une certaine ἢ" 

« l'élite de la révolte dans san dispasi-  tience sur l'action politi qui est 

tifv (le Monde du 3 novembre). 1 4  menèe dans ce pays», De 49 pros 


IST : 
. de notre envoyé spécial 


«Les jeunes doivent être entendus . 


* lorsqu'ils disent ce qu'ils pensent du 


masse» et celui de son environne- 
ment urbain et social Le ministre a 
souligné que la contestation n'est pas 
dirigée α contre une politique», mais 
exprime, plutôt, « {a volonté qu'une 


clusion ?» A cette question, la droite 
et l'extrême droite apportent, sclon 
lui, des réponses directement oppo- 
sées à celles que Ie gouvernement 
s'efforce de mettre en œuvre, avec la 


lycéens mürissent an rythme de leurs 
propres avancées. « ἢ] est bon que le 
mouvement [lycéen pèse el pousse, 
at-il dit, mais ἢ! serait désasireux 


.teau à δαὶ ir qu'il avai 
à Faire savoir qu'il avaït «reçu qu'il aboutisse ἃ un hlocage. » 


ΜΝ 


ET Ἢ 


monde aujourd'hui et quel monde is 
tbulent pour demain. Une seiéts qui 
h'écouterait pas sa jeunesse et qui ne 
hui érait pas sa place préparerait mal 
son avenir.» Le message du président 
de la République aux jeunes socia- 


plisieurs (...) représentants» de ces 
Jeunes qui, wces jours derniers, {...) 
ont tenu à parier de leur vie, de leurs 
quartiers, de leurs: villes et tle leurs 
établissements scolaires». 1 en a tiré 


Blème qui dépasse l'éducation natio- 
"παῖδα, 5 
Vence samedi à Istres, le ministre 
de l'éducation nationale s'en était 
tenu, pour sa part, à une analyse du 


. mouvement lycéen plus strictement 


centrée sur les problèmes de l’école, 


«crise de croissance v qui est la ran- 
φτοῦ de cette politique. Quant à ceux 
qui adhèrent à cette politique, mais 
jugent que ses résultats sont trop 
lents, M. Jospin fes ἃ prévenus : «ff 
est illusoire, at-il dit, de croire que 


politique annoncée se traduise davan- 
tage dans les faïs», οἱ, sc présentant 
comme discrètement complice, Jui 
aussi, de ses contradicteurs, il s'est 
félicité des résultats auxquets leur 


Comblés d'honneur par les «je 
vous ai compris» que kKur ont adres- 
sés, successivement, MM. Jospin ct 
Mitterrand, les iycéens ont ἰς choix 
entre deux moralités : « Tout flatteur 


listes ne pouvait qu'êrré bien Auiconque exerce onsabilités sans s'interdire, pour autant, quel. nous puissions donner lout, tout de … mobilisation avait déjà pu abouti vit aux dépens de celui qui l'évour. 
accueilli dens l'enceinte de la pate Join permanence alientif à ce Que ques remarques Politiques” Ainsi suite, ἃ [1 d'une certaine iermes pat md acc (La Fomafne) et « ἢ fast ami ie 
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alc du Sous la houlette fabiu- .. M Jospin: ὁ. et ses préoccupations », afin que le tre, relevant le titre de l'Humanité du 2 
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ut adjoint du secrétariat natio- ri points concrets. Ainsi a-t-il fait S'est situé, lui aussi, sur le terrain de Mille cn cents oli ie t d e à Pari 
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qui avaient été données aux res- 
ponsables des forces de l'ordre par 
le préfet de police de Paris, 
M. Picrre Verbrugghe. Une atti- 
tude semblable à celle observée 
lors des manifestations qui ont cu 
licu avant Îcs vacances de la Tous- 
saint, avec une once d'inquiètude 
supplémentaire: devant l'unifica- 
tion du mouvement lycéen. Pour 


consister, pour l'essentiel, à proté- 
ger l'Assemblée nationale où 
devaient être reçues les délégations 
de lycéens à l'issue de la manifesta- 
tion. C'est seulement au moment 
de la dispersion que, face à d'éven- 
tucls débordements, policiers et 
gendarmes devaient être autorisés 
à sortir leurs équipements sur 
ordre explicite du préfet de police. 

E. in, 


τ au: «Forume de Radio- «ileux de vien, celui du «ipcée de 


«Ὁ 


la société duale, { Ἰπιῤργαιίοπ ou l'ex- 
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ΟἾΔ conférence des ONG sur le sida 


i" . αι ἐν 

‘Des organisations non gouver- 
nementales (ONG) de lutta con- 
tre le sida, venues de 76 pays, 
se. sont retrouvées, du 15 au 


. Ænovembre, à Paris, pour leur 


deuxième conférence intematio- 
näle. Réunies pour la première 
fois en juin 1989 à Montréal, 
elles s'étaient donné rendez- 
vous un an plus tard à San-Fran- 
cisco, en ouverture de la sixième 
conférence internationale sur le 
5182, Toutefois, les mesures dis- 


criminatoires appliquées à l'en- - 


trée des Etats-Unis envers les 
personnes infectées par le VIH 
avaient abouti à l'annulation de 
cette rencontre. Organisée par le 
Comité France-sida et le Natio- 
na! Minority Aiïds Council 
{N-MAC) de Washington, la 
seconde conférence intermatio- 
nale des ONG a permis aux par- 
ticipants d'échanger leurs expé- 
riences sur plusieurs thèmes, 
comme l'éducation et la préven- 
tion, l'accès au traitement, les 
sôins et services, ou encore la 
coopération entre les ONG et les 
gouvemements, . 


: Pionnières en matière de lutte : 


chntre le sida, les ONG 86 sont 
souvent développées pour pallier 
les carences de gouvernements peu 
‘enclins à admettre, dans 865 
débuts, l'importance de l'épidémie. 
ὍΣ associations on! ἐ 

Lou en matière de prise en 
charge des malades, 


‘+ bying auprès 
ui cmpécl 


- infectées. Créées le plus souvent à 
1 l'initiative de groupes homo- 
sexucls, elles s'ouvrent de plus en 
plusiaux hérérosexuels, et l'on voit 
apparaître des associations de 
femies, de croyants, de couples ou, 
encofe de pts ἐδ Ὶ 
- chacune cssaie.de lutter , 
Ἐπ Enr enérifiques de sa 


3 


Des associations en 


t multiplié leurs ᾿ 


de prévention‘ 
de l'infection, ou encore de lob- ὦ 
des gouvernements ; 
her toute discrimiña- : 
tion à l'encontre des personnes * 


communauté. « En Australle, expli- 
αὐ par exemple Bev Grect, de 
Positive Women, les femmes, mar- 
-ginalisées, ont eu du mal à $e faire 
reconnaître par le gouvernement et 
des-ONG d'homosexuels. En outre. 
nous somunes exclues des essais des 
principaux médicaments. : Pour 
nous imposer, il nous faut lutter 
contre certaines allitudes sexistes et 


. Patriarcales ». 


::* - Méfiance 
- ‘ réciproque 


Au Mexique, le Groupe: d'inves- 


. tigation social sur le sida (GIS- 


sida) a fait de la lutte contre l'épi- 
démie un combat pour le respect 
des droits de l'homme. Créée en 
1987 avec l'apparition de La mala- 
die dans ce pays,.cette association 
se bat pour le droit aux soïns et au 
traitement, pour. le droit au travail 


εἰ ἃ l'information. « D'après nos. 


esiimations, seul un faible pourcen- 
age, environ: 10 %, des personnés 
aueintes di sida et prises en 

dans les hôpitaux ou les’ cliniques 
bénéficient d'un. traitement par 
J'AZT. Quant aux séropositif, Ils 


L'idée de créer un Conseil inter- 
national des ONG de iurte contre 

. k sida (ICASO) est née en mars 
1989, ἃ Vienne, où s'étaient réu-- 
nies une cinquantäine.d'associa- 
tions, à l'initiative de l'Organise- 
tion mondiale ds la santé (OMS). 
A l'occasion de la première 
-conférence internationale des 
ONG à Montréal, en juin 1989, un 
comité d'organisation fut institué 

- pour réfléchir à un projet d'organt- 
“Al aura ‘donc fallu arendre la 
conférence de Paris pour que ce 
Conseil international voie le jour. 
Sa’ mise ‘en place ne s'est pas 


Création d'un Conseil interrational 


. Strcturées et plus cohéremes ». 
: fale-eans mal ἔσθ au consensus . à 


butte aux insuffisances des gouvernements 


n'apparaissent même pas dans les 
programmes de santé. D'auire part, 
il n'est pas rare que les rt are) 
dicencient les personnes infectèes 
par le virus, en toute illégalité », 
affirme M. Galvan Diaz Franciscô, 
fondateur du GIS-sida. 


Partout où elle se met en œuvre, 
la lutte contre le sida se heurte à 
des tabous culturels, sexuels ou 
religieux. En Afrique, où le virus se 


- transmet essentiellement par la 


voie hétérosexuelle, La femme ne 
peut, avec ou sans préservatif, se 


ὦ refuser à son mari, explique 


Me Mary Kanene de Positive 
Action (Zambie). Sidéenne ou pas, 
elle sera contrainte de procréer, 
«jusqu'à ce qu'elle air un fils». Au 
‘Chili, l'Eglise, en condampant 
l'usage des préservatifs, expose les 
adolescents à la maladie. Ἐπ Afri- 
que du Sud, fa campagne « Sexe 
sans danger» menée par GASA 
Counselling Service, une associa- 
tion d’homosexuels, n'a cessé de 
subir des tracasseries policières. 

e Les gouvernements ont peur de 
s'attaquer aux problèmes touchant 
à ln drogue et à la sexualité, cxpli- 
que M. Paul Kawata, directeur du 


des ONG canadiennes ou améri- 
caines pour désigner leurs repré- 
sentams, [85 associations d'Amé- 
rique latine, d'Afrique et de 
Franca ont eu souvent les pires 
difficuités pour s'entendre. Le 
représentant français, M. Jeon 
Javanni, vice-président du Comité 
France sida, n'a pas réussi à faire 
l'unañimité autour de lui. Son 
mandat devrait d'ailleurs être 
rémis en cause dans trois mois. 
Toutes ces divisions, axpli- 
quait-ôn dans [95 couloirs de la 
conférence, devraient à la longue 
profiter, au sein de l'ICASO, aux 
ONG englo-saxonnes, «mieux 


ML 


‘ teur Mazuwu Banda, 


N-MAC. Résuliat, îls ne prennent 
pas les mesures efficaces pour éra- 
diquer la propagation du virus HIY. 
On πὸ pourra stopper cette épidë- 
mie que le jour où les Etais εἰ les 
associations travailleront ensem- 
ble. » Si, dans le milieu associatif, 
tout le moude paraît persuadé de 
cette nécessité, sa mise en œuvre 
est plus difficile. Laboratoires 
d'initiatives, les associations man- 
quent de financement. Les gouver- 
nements, bailleurs de fonds poren- 
tiels, ont la capacité d'élargir à un 
public plus vaste les actions déve- 
loppées de façon ponctuelle dans le 
milicu associatif, Ce partenariat 
idéal bute parfois sur une méfiance 
réciproque. 

Nées le plus souvent dans un cli- 
mat confiictuel, les ONG entretien- 
nent parfois avec Îcs gouverne- 
ments des rapports concurrentiels, 
En Zambie, une action de coopéra- 
tion a pu se développer avec le 
concours de l'Organisation mon- 
diale de La santé (OMS). « Notre 
association, qui assure 30 ἃ des 
services de santé en Zambie, est 
reconnue par le gouvernement qui 
nous subventionne, explique le Sas 
ἂς la 
Churches Medical Association. 
Une équipe de l'OMS a permis de 
faciliter ceste coopération en nous 
accordant elle aussi des fonds. » 

L'OMS considère comme très 
importante la mise en place d'une 
coopération entre les gouverne- 
ments et les ONG. « Nous distri- 
buons, dans le cadre d'un pro- 
gramme expérimental, de petites 
subventions afin d'encourager de 
telles initiatives, qui constiruent 
une étape importante pour réussir à 
prévenir l'épidémie de sida », expli- 
que M. Bob Grose, responsable des 


‘relations entre les ONG et l'OMS 


dans le cadre du programme mon- 


‘dial de lutte contre le sida. Reste 


que cette collaboration ἃ ses 
limites, celles d’une tendance gou- 
vernementale à un « paternalisme 
dirigistes et à l'exclusion de cer- 
taines associations jugées trop 


gênantes. 


MARTINE LARONCHE 


‘définir son dispositif, la préfecture 


11 M. Stoléru : «ls défense de valears 
positives ». — M, Lionel Stoléru, sccré- 
taire d'Etat chargé du Plan, ἃ déclaré 
au « Grand jury RTL-/e Monde », 
dimanche 4 novembre, à propos des 
manifestations de lycéens : « Ce sont 
des manifestations de progrès, pour la 
défense de valeurs positives. La rue, 
c'est de 49-3 des Ivcèens : c'est l'arme 
ubsolue, lu question de confiance. 
Mais il est évident que la bonne solu- 
tion est d'éviter le 49.3 et c'est ce 


Un peu à l'écart des grandes 
houles, comme il sied à un men- 
suel, le Monde de l'éducation 
poursuit son examen en profon- 
deur de la crise des lycées, et 
des remèdes à lui apporter, 

Après «Les lycées cra- 
guent ». analyse menée il y a 
quelques mois sur les pro- 
bièmes matériels de ces établis- 
sements dont les élèves crient 
aujourd'hui dans la rue leur 
« ras-le-bol », le numéro de 
novembre établit un diagnostic 
de la crise ; et il fait le point sur 
quelques-unes des solutions 
envisagées ici et {à. 

Michaëla Bobasch, auteur de 
la grande enquête « Les lycées 
dans l'œil du cyclone », sou- 
pèse, entre autres, l'apport vir- 
tuel des nouveaux « projets 
d'établissement » et des 
e conseils de déléqués 
lycéens » : elle a recueilli des 
avis divers sur le rble des provi- 
seurs ; alle examine également 
les solutions de l'enseignement 
privé. Une affaire à suivre, on 
s'en doute. 

Egalement au sommaire du 
numéro de novembre du Monde 
de l'éducation : 

— Actualité : une interview 
de Monique Vuaillat, secrétaire 
générale du SNES ; et la rentrée 
universitaire . 


Au sommaire du « Monde de l'éducation » de novembre 


La crise des lycées 


qu'est en train de Jaire Lionel Jospin 
en prévoyant des moyens d'expression 
et d'écoute des lycéens. Car le lycée est 
encore aujourd'hui celui de grand. 
papa : travaille et tais-1oi.s Le minis- 
tre ἃ ajouté : « La structure actuelle de 
l'éducation nationale ne correspond 
pas à une gestion : comment 
vouloir traiter treize millions de 
lycéens et un million de professeurs 
dans une entreprise unique, c'est-à-dire 
l'éducation nationale?» 


- Politique éducative : une 
enquête sur Fécole Decroly ; 
« Apprendre à apprendre, c'est 
possible » : [8 méthodologie 
devient une préoccupation forte 
des enseignants . 

- Ecole au quotidien : « Le 
mal de dos n'est pas une fata- 
lé». 

— Universités : α Des biblio- 
thèques pour l'an 2000 » afin 
de sortir de « la grande misère 
des BUS», 

— Société : « Des émissions 
pour les jeunes » ou : la télé se 
lance à l'assaut du créneau édu- 
catif . 

= Tribune : ε L'émiettement 
des horaires paralyse l’école », 
un point de vue de Philippe Mei- 
rieu, du Conseil national des 
programmes . 

— Evaluation : les écoles 
d'assistantes sociales . 

Et nos rubriques : 
Parents/Enfants (ς Intelligent, 
mais n'a pas le profil sco- 
laire 3) ; Paris/Juniors : Ecole 
mode d'emploi; Cinéma: 
Rechsrchas; Agenda. 

» Le Monde de l'éduca- 
tion, n° 176, novembre 1990, 
20 F. En vente chez tous les 
marchands de journaux. 


1975-1990 : voilà quinze ans que 
ἰς chômage a envahi fes discours, 
les têtes, la vic. Quinze ans, c'est 
aussi l'âge d'unç génération, πές au 
début des années 70 et qui arrive 
Sur le marché du travail... lestée 
d'une angoisse tenace. Pouvait-il 
en être autrement ? Nourris de sta- 
tistiques sur la précarité, abrouvés 
d'enquêtes sur les difficultés d'in- 
sertion ou les lois impitoyables de 
-la compétition, ces jeunes ont fini 
par cn rester là : le travail ne peut 
ètre qu'un monde piégé, pavé 
d'embüches οἱ de chausse-trapes, 
qui les jette. 


Ceries, cette réalité est palpable : 
quelque 25 % des jeunes de moins 
de vingt-cinq ans étaient au 
chômage en 1989, contre 6 % en 
1973. Mais, la culture de crise, les 

eurs de leurs parents et des pro- 
Fosscurs ont aussi largement contri- 
bué à diaboliser leur perception du 
monde du travail. Un sentiment 
encore renforcé par le fait que leur 
route s'allonge avant qu'ils décro- 
chent le méticr noû l'on ne s'en- 
πεῖν pas v. 


Sauter le pas de l'insertion a, 
bien sûr, toujours été un cap diffi- 
cile. Mais, hier, les jeunes en 
panne de formation avaient du 
moins l'assurance de rtomber sur 

- leurs pieds en emboîtant le pas de 
leurs aînés. Les références au tra- 
vail étaient stables ct l’expérience 

.des parents n'était pas cncore 
devenue caduque. 


Si les attentes des jeunes à 
Uégard d'un κα vrai boulot s n'ont 
pas fondanrentalement changé 
.depuis certe époque, le milieu dans 
lequel ils évoluent s'est, quant à 
lui, complètement « déstructuré » 

- sous le coup de l'urbanisation, de 
l'émergence des classes mayennes, 
de la crise. « Les adultes ont vu 
disparaitre ce monde et les jeunes 
τῷ rencontrent plus désormais que 
Le vide », fait observer Mw Flo- 
rence Morgensztern, chargée de 
mission à la tion interminis- 
térielle à l'insertion des jeunes on 
difficulté. 


Le vide οἱ la peur devant un tra- 
vail que, finalement, ils appréhen- 
dent mal. En dehors des petits bou- 
Jois pe pe qui ne complet 

», si co entreprise Οἱ 
fs on des difficultés à se situer, les 
jeunes n'ont, bien souvent, d'autre 
vision du travail que celle retrans- 
misc par les médias. Et qui sc 
résume, souligne François, vingt 
ans, étudiant en BTS d'informati- 
que industrielle, s aux hommes 

‘affaires qui mènent une vie 
intense en brassant beaucoup d'ar- 
gent », Bref, une « version Soap-ma- 
gazine» qui ne renvoic à cette 
génération aucune des réalités 

ἡ qu'elle vit. 

Le choix d'un travail sc mesure 
donc moins par rapport au métier 
lui-même, qu’en termes « d'am- 
biance de travail, de salaire εἰ de 
promotion sociale », relève M. Gil- 
bert Longhi, proviseur d'un lycée 
d'enscignement commercial, à 
Paris. L'ambiance d'une entreprise 
où l'on se sent bien. Le salaire qui 
comble les besoins de consomma- 
tion. La promotion sociale qui 
assure là reconnaissance. 


l'entreprise. 


Deux chercheurs, Jacques 
Capdevielie et Hélène Mey- 
naud, viennent de publier, en 
compagnie de René Mouriaux, 
lui aussi chercheur au CEVIPOF 
{Centre d’études de la vie politi- 
que française), les résultats 
d'une enquête, menée .en 
1988-1989, auprès d’un double 
échantilion représentatif de 
jeunes actifs de seize à vingt- 
cinq ans et d'ouvriers âgés de 
dix-huit à soixante ans [1]. Its 
répondent aux questions du 
Monde sur ‘le comportement 
des jeunes face au travail et à 


« Comment les jeunes per- 

fe monde du travail ? 

τ =IHn'y 8 pas de perception glo- 
bale, car les situations sont très 

contrastées. Lorsqu'ils sont 

diplômés de l'enseignement 

supérieur, ils ont moins d'une 
chance sur dix. aire au 

chômage, alors qua non- 

dome en ont une sur deux. La 


SOCIÉTÉ 


15-20 ans, les pieds sur terre. 


— La vie est trop courte pour travailler triste 


L 


Un comportement qui carres- 
pond, précise M, Benoît Roederer, 
consultant à ia Cofremea (institut 
d’études sociologiques), à «une 
génération hédoniste qui estime 
avant fout que la vie est trop courte 
pour travailler triste». Les jeunes 
vivent donc au royaume de l'affec- 
tif et travaillcront indifféremment 
dans l'audiovisuel et l'écologie, 
a parce que ça fait #. À moins 
d'être «ingénieur, parce que 
l'image esl porleuse et qu'on 
démarre à 15 000 balles, non?». 
Ou mème «mécanicien, parce 

m'on est sur les circuits avec Alain 

'rost v. Maïs, en revanche, «on ne 
travaillera dans le batiment, 
parce qu'il [αἱ froid l'hiver et qu'on 
y a les ongles sales ». 

Reste la pour qui se décline dif- 
féremment, bien sûr, selon les 
aiouts de chacun. Et la palette est 
vaste entre Laurent, dix-neuf ans, 
en DEUG de maths-physique-chi- 
mie, et Valérie, qui, au même er 
«galère» depuis plusieurs ann 
dans la boucle du travail précaire. 
Quelles que soient leurs chances de 
départ, ces jeunes, dans leur 
immense majorité, réagissent 
moins par rapport à un projet pro- 
fessionnel construit, qu'à l'image 
de ces «boules de flipper» qui 
cffleurent fes cibles au hasard 
avant de décrocher Le drait de 
rejouer ou. de tomber dans {e 
trou. 


Le droit de rejouer? Comme 
Laurent le scientifique qui se 
contente, pour l'heure, d'emmaga- 
siner de la formation sans exclure 
aucune filière professionnelle : 
« Tout est question d'opportunité, 
avoue-t-il. Si je ne réussis pas à 
devenir ingénieur, je pourrais tou- 
Jours bifurquer en sciences éco... » 
Le tout étant de ne pas s'ennuyer. 
Choix de privilégié? Assurément 
car, pendant ce temps. les autres, 
ceux que l'école a lâchés au bord 
du chemin, parent au plus pressé. 


L'effet pervers 
des «petits boulots » 


« Rien de plus facile aujourd'hui 
que de er un stage, un TUC 
ou un SIVP (1}», efime Valérie 
qui, en quatre ans, n'est jamais res- 
tée plus de trois mois au même 
endroit. « ais, au bout du compte, 
je n'ai toujours rien dans les 
mains », regrettc-t-clle au moment 
de reprendre ἃ zéro une formation 
pour devenir secrétaire. À force 
d'enfiler ainsi les petits boulots, 
Emmanuel, vingt et un ans, a fini 
par ἐς décourager. « Quand on ne 
fait rien, raconte-t-il, on s'ennuie 
un peu au début, puis on qu par ÿ 
gendre goût. » Il aurait d'ailleurs 

ien continué sure comme 
en marge, mais il «ne pouvait rien 
s'acheter x. U cherche aujourd'hui 
du travail après avoir retrouvé une 
formation de monteur offset en 
imprimerie. 

Emmanuel ἃ eu de la chance. 
Car «nombreux sont ceux qui, 
après plusieurs annèes de | prcarité. 
ne savent plus faire la différence 
entre un stage bidon et une forma- 
tion qualifiante», souligne 
Me Catherine n, chargée de 
mission à l'Association de dévelop- 
pement de l'éducation permanente 


SAS RIEN FAIRE. 
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Cherche premier emploi... 


Le chômage des moins de 
vingt-cinq ans 6 commencé à 
baisser à partir du milieu des 
années 80. Le taux, par rapport 
à la population active jeune, est 
passé pour les hommes de 
21,6 % en 1985 à 15,4 % en 
1990 ; paur les femmes de 
30,5 % à 24 %. Mais ils étaient 
quand mêmes 694 000 à Etre 
inscrits à l'ANPE en septembre 
dernier, soit 27,2% des 
demandeurs d'emploi. 

Cette diminution a d’abord 
été due aux massives mesures 
en faveur des jeunes, qui conti- 
nuent de produire leurs effets. 
TUC et SIVP {stages d'initiation 
à la vie professionnelle) regrou- 
paient 365 000 jeunes en mars 
1988 et 270 000 en janvier 
1990. Les différentes formules 
de formation en alternance ras- 
semblaient 229 000 jeunes en 
septembre, sans compter les 
stages d'insertion, dont {8 nou- 
veau contrat de formation indi- 
vidualisé (CF) qui a fait l'objet 
de 150 000 conventions. À 
côté des anciens TUC (27 000), 
se développent las contrats 
emploi-solidarité (87 500). 

A partir de 1989, la décrois- 
sance des emplois stables, 
attribués aux jeunes, ἃ été 
enrayée. fils ont à leur tour pro- 
fité du mouvement de créations 
d'amplois. Mais le poids des 
petits boulots st de l'emploi 
précaire est rasté fort, les 


moins de vingt-cinq ans étant . 


majoritaires dans l'intérim 
(229 000) at dans les contrats 
à durée déterminée (592 000]. 

Chaque année, environ 
700 000 jeunes sortent du sys- 
tème scolaire. Neuf mois plus 
tard, 400 000 d'entre eux 
occupent un emploi, y compris 
TUC ou SIVP. Trois ans après, 
30 % de ceux qui sont sortis en 
1986 ont un emploi stable, 
contre 70 % en .1979. Les 
300 000 d'un niveau inférieur 
au bac n'ont, pour les deux 
tiers, connu que la précarité 
pendant cette période. Les non- 
diplômés trouvent encors plus 
difficilement un travail, aujour- 
d'hui, et sont souvent voués au 
chômage de longue durée. 

En raison de l'allongement 
des études, le taux d'activité 
est revenu en cinq ans de 49 % 
à 40,7 % pour les hommes et 
de 40 % à 33,6 % pour les 
ferames. Ce qui n'empêche pas 
les difficuités. L'écart annuel 
entre les sortants du système 
scolaire et les embauches était ᾿ 
de 23 000 en 1979. ll était de 
300 000 en 1984 et de 
200 000 an 1989. Les moins 
de vingt-cinq ans ne représen- 
tent que 14 % des recrute- 
ments et il en faudrait 4,5 mit- 
tions, contre 3,4 actuellement, 
pour absorber tous ceux qui 
Sont chaque année à Île 
recherche d’un premier emploi. 

Ν A. Le. 


(ADEP). Effet pervers de ὃς «sr 
tement soclai du chômage » qui, 
renchérit M Morgens: ze, «. fn 


par en éiolgner certains du tra: 
au lieu de les aider à s'insérer». À 
force, ces jeunes sant de plus en 
Plus angoissés à l'idée de-«se faire 
avoir», üne nouvelle fois, par un 
patron en mal de «main-d'œuvre 

᾿ ; 

Les missions locales d'insertion 
t des jeunés qui, depuis 
sent Ou huit ans, « se débrouillent », 
incapables de reconstituer icur 


pr Pen pr ec 
n'a-t-il pas fallu : cr! 
Entre les privilégi er les encins. il 
y 8 les autres, les « miraculés du 
travail» qui, le-poids de l’entou- 
rage aidant, ont. préféré « assurer 


. leur indépendance, via la sécurité 


de l'emploi». À dix-neuf ans, 
Chrystel travaille, comme agent de 
maintenance, dans un atelier d'en- 
tretien du métro parisien. Son 
emploi étant désormais garanti, 
elle rêve, comme nombre de ses 
camarades de travail, de «se pas- 
sionner pour son boulot». Mais 
cette gp est un piège εἰ ἘΞ 
pense plus qu'à prendre un 

sans solde, avant de #engluer dans 


. une routine qu'elle n’a pas choisie. 


Joachim, en revanche, aimerait 
bien faire son trou à l'usme 
Citroën d’Aulnay-sous-Bois, où il 
vient d'être embauché sur -une 
chaîne de montage, après avoir 
évolué plusieurs daos l'inté- 
fin. « Î] ne faut pas se montrer trop 
difficile dans là période actielle, 
estime-t-il.-Chez ‘Citroën, la paye 
est correcte et, de toute façon, je 


- n'aurai pas pu' travailler dans un 


‘ un ens, in! 
. rité de l'emploi sont donc devenus 


ΒΥ ΥἹ nt à la chaîne, je is 
3 ‘embauche en 
serai pas ma Mere DER à parier 
d'épanouissement personnel. 
Dans l'esprit des seizc-vingt et 
térêt du travail et sécu- 


des notions franchement inconci- 
© Dre de uma me Ge De 
gure du le pris cn Îla- 
grant détit de naïveté. Pour réussir 
son insertion professionnelle - 
‘signe de maturité ou de désenchan- 
tement ? -- il ne faut pas se montrer 


trop gourmand. De toute façon, se 
consolent la pl d'entre eux, la 
vraie vie est rs, en dehors du 


boulot. Un emploi stable, c'est 
avant tout un :$ à la consom- 
mation et la possibilité de se déta- 
cher des parents. Faut-il alors s'en 
étonner? Pour les seize-vingt et 
un ans qui sont au travail, l'entre- 
prise n'est plus un lieu de socialisa- 
tion. 


Rares sont ceux qui entretien- 


nent des relations amicales, extra- ἡ 


« La vie des jeunes s'arrête aux portes de l'entreprise » 


nous déclarent Hélène Meynaud et Jacques Capdevielle, sociologues du travail 


perception du jeune est complè- 
tement dépendante de son ori- 
gine sociale, de son niveau 
d'études et du réseau familial. 

— Quel sens donnent-ils au 
fait d'avoir un véritable travail ? 

- Ms souhaitent acquérir leur 
indépendance, qui passe d'abord 
par un salaire correct. Mais si, 
dans leurs priorités, l'intérêt pro- 
fessionnel vient bien après le 
montant du salaire, la satisfaction 
dans le travail conditionne tout le 
reste. Elle apparaît même comme 
un idéal auquel un certain nombre 
ont d'ares ar déjà renoncé, parce 
qu'il leur paraït hors de portée. 
Leur malaise vient du fait qu'il 
existe taujaurs dans la société 
une éthique du travail, mais que 
celle-ci semble inaccessible à une 
grande partie d'entre eux. 
SRI IT RER 

( [Ci fa vie profes- 
sionneile ? 


- Dans nos économies déve- 
loppéss faut-il nécessairement 
préparer les gens à un emploi 
précis, pour les deux ans à venir, 
ou bien leur donner una culture 
plus large, afin qu'ils soient plus 


: ὧν 


mobiles 7 C'est un vieux débat qui 
rebondit sur (Θ rôla de f’école 
dans la société, au moment où 
l'industrie souhaite de plus en 
plus que l’école « finalise » {es 
individus en ion de ses pro- 
pres besoins. 


Des objectifs ponctuels 
et corporatistes 

- Comment se fait leur inser- 
tion dans l'entreprise ? 

- Autrefois, an entrait dans 
l'entreprise sous le contrôle d'un 
autre ouvrier qui jouait le rôle de 
tuteur et de formateur. Ce rôle 
d’acciimatation au monde du ta- 
vai, joué par les anciens, les syn- 
dicats, la collectivité, n'existe 
plus. Les jeunes, par exemple, 
Ont une conception opérationnelle 
de l'action syndicale. {{5 se bat- 
tent dans leur entreprise sur des 
objectifs corporatistes ponctuels. 
Présents dans (as assembléas 
‘générales et les coordimations, ils 
n'entendent pas déléguer la 
conduite de leur lutte au syndicat. 


> Maïs cette conception pour- 
ταῖς très blen demain se transfor- 


mer en une explosion sociale, car 
les appels à {a solidarité face à la 
crise ne prennent plus. Cette 
façon de montrer des gagneurs à 
longueur de journée quand les 
jeunes voient leurs salaires et leur 
déroulement de carrière complè- 
tement bloqués sous la pression 
des contraintes extérieures rend 
la situation explosive. Si ce 
malaise salarial perdure, une étin- 
celle paurrait rrès bien, comme en 
1968, déclencher un canflit géné- 
rañisé. 
Frs Petra HE ont ar y 
au chômage ἢ 

— Les jeunes ont-ils réellement 
tort d’avoir peur quand on voit le 
sort qui leur ast fait sur le marché 
du travail? Les acquis fondés sur 
le sécurité de l'emploi se sont 
étfrités, andis que le travail pré- 
caira a été fégalisé. Ils sont pous- 
sés d'une entrepriss à l'autre. ls 
n'ont pas la temps de s'insérer 
dens une cufture d'entreprise. " 

» Le chômage apparaît désor- 
mais dans des filières jusqu'à pré- 
sent épargnées. La tendancs qui 


vise à remplacer des empiois sta- 
tutaires par des emplois précaires 
existe aussi dans des professions 
privilégiées. On constate, de ‘sur- 
οτοῖς, une aggravation sensible 
des conditions de travail et de vie 
dans les emplois auxquels accè- 
daient auparavant les diplômés, 
en particulier. dans le secteur 
public. 7 CR 

- L'idéal se résume souvent 
au fait de ane pas s’en- 
nuyers… _. ἢ 

- Quand on voit que das 
diplômés de BTS passent huit 
heures par jour à faire de la saisie 
de chiffres, cette revendication 
devient compréhensible! A 
niveau de diplôme égal, les 
ture d'esprit plus grande que caux. 
d'hier. 1! y ἃ trente ou quarante. 
ans, l’ouverture des jeunes sur le 
travail dépendait de l’apprentis- 
sage. de l‘expériencs de feurs 
pairs plus Agés et d'une carrière 
porteuse dans l'entreprise. L'indi- 
vidualisation à laquelle on assiste 
depuis une dizaine d'annéss, alt- 
mentés par une Individualisation 


professionnelles, avec leurs collè- 
gues d'atclier οὐ de bureau. La 
banne marche de l'entreprise ne les 
coucerne que dans La mesure où 
clic leur assure un salaire ct garan- 
tit un emploi. Les solidarités SONT 
minimes. +/e travaille pour 1ant 
par mois. Pas moins. Je ne sais pus 
si j'accepterais une baisse de mon 
salaire pour permettre, par eXem- 
ple, à la'boîte de survivre. L/2 fau 
drait, avant, me prouver que c'est 
nécessaire », affirme Joachim. 

L'action syndicale suscite au 
micux l'indifférence, au pire le 
rejet. radical. D'ailleurs, note 
Patrick, ‘également salarié chez 
Citroën. on n'a pas besoin des syn- 
dicats pour se mettre en grève s'il y 
a un problème. Le jeune métani- 
cien rourueur cite volontiers une 
action menée, l'an dernier, pour 
near ses june d'intécimaires 
parmi wels il figurait. « On s'es 
battu. On a obtenu satisfaction. Les 
syndicats sont alors arrivés. J'ai 
tout. laissé tomber. De toute façon, 
éls réclamaient trop. » Les coordi- 
nations ont de beaux jours devant 
cles. 

Tous s'efforcent cependant d’en- 
tretenir des relations correctes avec 
les délégués du personncl, par 
intérêt bien compris. «On ne sait 
jamais. {ls pourraient m'être utiles 
un jour 5, résume Christian, vi 
et un ans, électromécanicien à la 
RATP. Issues d'un choix par 
défaut (recherche de la stabilité de 
l'emploi à tont prix), les insertions 
apparemment les plus fermes 
cachent souvent des intégrations 
superficiel 

Plus idéalistes ou plus chanceux, 
certains jeunes modestement quali- 
‘fiés parvicunent toutefois à tou- 
cher du doigt cet emploi mythique 

qui les passionne vraiment. Par le 
bouche à oreille, Alain a réussi à 
décrocher une place dans les stages 
de formation en alternance mis en 
place par l’Association pour la pré- 
servation du site de La Villette. 
Pour inciter les jeunes à faible qua- 
lification à s'investir dans un tra 
vail, cet isme ἃ dès le départ, 
décidé d'orienter ces actions: de 
qualification sur des secteurs 
‘attractifs. Exemple : l'audiovisuel. 
Alain, comme les dix-huit autres 
participants au a ainsi 
passé neuf mois dans quatré socié- 
tés de production différentes, 
apprenant à manipuler tables de 
montage et à intervenir en régie. 
. Résultat : une motivation toute 
neuve, le sentiment d'avoir pénétré 
un milicu professionnel et .la 
volonté de s'accrocher, quitte à 
accepter une précarité temporaire. 
Mais c'est une exception qui 
confirme la règle. 


VALERIE DEVILLECHABROLLE 
et CAROLINE MONNOT 


professionnelle. 


Prochain article :᾿ | 
La crise de l'engagement 
. politique ét religieux 


(1) SIVP ou stages d'initiation à la vie 


Ἵ 


progressive das salaires, 5.80-" 
compagne d'une âbstraction. 
croissante du travail qui n'est 
plus inséré dans les cadres 
concrets qui lui donnent sa rés-' 
lité : le collectif de l'atelier, celuï - 
du syndicat, de l'entreprise. Cha- - 
οὐ tand à éclater. Cette abstrac- 
tion sa fait au détriment des Ξοῖε | 
daritées traditionnelles. : 
- C'est-à-dire? 


— Quel que soit le boulot, la vie 
s'arrête aux portes de l'entre- 
prise. Le rapport avec les .collè- 
gues st la hiérarchie, l'idée d'ap-. 
partenir à uns communauté, tout 
cela dévient lointain et ‘abstrait 
Avec le mécanisation des postes 
de travail, les gens sont, en 
outre, dépossédés de la mañris: 
de laur métier.» : 


νΣ Pr recueillis 
VALÈRIE DEVILLECHABROLLE 
et CAROLINE MONNOT 


{1} Petits boulots et grand marché 
curopées, aux Presses de la Fondation 
nationale des scicaccs politiques, 
240 pages, 16D F. ἣν 


# 


Une quinzaine d'associations 
komosexuelles (1) ont.demandé, à 
l'issue d'une réunion vendredi 
2 novembre, à être reçues par le 
.: Ministre de l'intérieur, M. Pierre 
τ Joxe, leurs représentants souhaitent 
. Etre «rassurés quant à fleur] liberté 
. ΘῈ lan! Que. citoyens ef homo- 
: sexuels se cn des associa- 
: tions se dit « inquiet de la dégrada- 
: tion des libertés publiques, indiens 

par l'assassinat impuni du pasteur 
_Doucé et informé de l'existence d'un 


veiller le milieu associatif πάτα 
sexuels. Aussi entend-il recevoir 
rdons les meilleurs délaisx des 


leur des investigations que la 
iuté homos 


scitée par l'affaire : et, fnci- 
mment, par Les révélations sur les 
ithodes sation de certains, 
pecteurs du groupe des enquêtes 
crvées (GERS des RG Raisons? 
drt où à raison, qu'il y a péril en- 
lemeure. Le président d'une asso- 
ion assure avoir appris, en juin 
nier, après une panne. de télé- 
ne, grâce aux services des Télé- 
ν᾿ que [ὁ boîtier honique de 
immeuble avait subi nne « pase 
bretelle: d'écoute». Une autre. 


Le service 


don Ze Figaro du:5 novembre, 
srvice d'ordre dy RPR à fait 
iet d’une surveillance rappro- 
τ des renscignements généraux 
1982 à 1985, accompagnée 
outes téléphoniques ct du 
tement de deux agents. Sur- 
més « Jako» (numéro dc code 
12} et « Houblon » (numéro de 
ΕἼ 503); ceux-ci. ua perma- 
cdu-Service d'ordre fpubli- 
:(SORŸ- οἱ un membre de 
JF comptant des amis au RPR 
araïgnt renseigné la direction . 
ταῖς des.RG sur les Faits ct 
es de deux. responsables du 
m_iwvement gaullisté, MM. Claude 
sont, chargé notammént'd'arga- 
:r les policiers, membres du 
R, ct Henri €olliat, ancien 


M. Aurillac (RPR) envisage 1a 
iission de M..Joxe. - M. Michel 
<flac, membre du comité direc- 
τ du RPR a estimé, dimanche 
rovembre, que le ministre de 
térieur, M. Picrre Joxe, ne 
arrait pas « continuer à exercer 
fonciions » ‘s'il apparaissait 
Τα dirigé des services capables 
'ssassiner quelqu'un». «il y a 
ouis quelques années une dérive 
: renseignements généraux, c'est 
“παισὶ it faut certainement } SUP- 
mer les branches pourries », ἃ 
uté Fapcien mini de fa 
opération, qui était interrogé par 
‘dio-J sur les aceusations portées 
ntre les RG, notamment dans 
ffaire de la mort du pasteur 
γυςξ, 


N BREF 


M: Klarsfeld dénonce la « volouté 
ditique» de s'opposer à un procès de 
né Bousquet. -- À l'occasion de la 
invention nationale de rentrée de 
Jnion des étudiants juif de France 
1EJF) à Lyon, Μ' Seree Kiarsfeld a 
snoncé une nouvelle fois dimanche 


de l'ancien 
ral de la police de 


Les présidents de la 
ansx, 


1 Décès d'un pompier blessé : 
soût dans le Var. — Grivens 
tervenant, lc 24 août, 
ς de forêt à Col 
ur-pompies 


ed. est d 
γπόρίμαι Sainte-Anne 


“groupe des enquêtes réservées des : 


æplications sur la réalité et l’am- ἃ 


Olice ménerait dans {a commu- des 


S'agit-il d'une simple paranoïe; ἊΝ 


τ dela 


: “Selon «le garo » . 
rvice d'ordre du RPR à 
ne surveillance policière de 1982 à 1985 


novembre la «raonté politique» de * 


association ἃ été cambriolée. L'ordi- 
nateur et Le fichier des adhérents ont 
disparu. Les militants gxis ne peu- 
vent s'empêcher de faire le rappro- 


chement avec les cab de’ 
SOS-Racisne, à qui 15 mine de 
Matérieur & Conde ti 


de ses archi 


sur 
lä policé: Un article ἀν Faro du 


is craignent un retour aux 
méthodes du-passé, celles que Gas- 
.ton.Defferre, ministre de l'intérieur 
de 1981 à 1984, avait abolies par 
une circulaire du 12 juin res 
. «S'il est tout à fait dans les missions 
Police de surveiller les éablisse. 
ments ouverts au public el sustepli- 
-bles de troubler l'ordre, par contre, εἰ 
conformément aux orientations 
aies par le président de la Républi- 
que, aucune discrimination, et à plus 


membre du'défunt Service d'action 
civique (SAC). Une écoute télépho- 
nique, cnregistrée sous le nom de 
.code «Colibri», aurait été bran- 
chée sur le téléphone de M. Colliat 
.au siège. du RPR ainsi qu'à. son 
domicile.‘ - ΄ cu (es 
_D'autre .part le Figaro du 
- 3 novembre avait affirmé qu’un 
commissaire de ‘la .section 
“ecrecherches » des RG, le commis- 
sairé, T..:avait vendu, en 1984, - 
* deux pains de plastic ct une cin- 
quantaine de détonateurs’électri- 
ués aux Brigades rouges ita- 
-Mennes. Le commissaire aurail agi 
‘ par amour pour une jcune Espa- 
‘#nole liée aux milieux d’éxtrème 
gauche, ‘milieux qu'il était chargé 
d'infiltrer pour le compte des RG 
de la préfecture de police de Paris. 


1 M. Giscard d'Estaing : « La 
coupe est pleine. » - M. Valéry Gis- 
card d'Estaing, président de 
VUDF, a cstimé dimanche 
4 novembre sur Eurôpc-L, à propos 
- des «affaires» : « La coupe est. 
pleine εἰ les Français le ressen- 
tent.» Sclon l'ancien président de 
la République, ce malaise touche 
« le gouvernement. la majorité mais 
aussi l' ble de la classe politi- 
«πιὸ». Évoquant la disparition du 
pasteur Joseph Doucé ct le rôle des 
_ RG, M. Giscard. d'Estaing s’est 
interrogé sur le «rôle exact de la 
hiérarchie » policière. « Je ressens. 
a-t-il ajouté, une grave préoccupa- 
tion devant le crise de fonctionne- 
ment de, la police, de la justice et de 
l'armée.» 


oo ----..ττ-.--------΄Ἑις-Ῥ------ 


chlore dans le réscau de distribu- 
tion, l'eau est redevenue potable 
dans la région havraise touchée 
pendant le weck-end de la Tous- 
saint par une contamination bacté- 
rienne. Au total, 529 habitants de 
trois communes (Harfleur, Ganfre- 
silie-l'Orcher, .Montiviiliers) ont 
été victimes de l'épidémie de gas- 
tro-cntérite due, semble-t-il, ἃ une 
pollution par matières fécales. 


1 NUCLÉAIRE : les Verts oppo- 
sés à [Δ comigation de M. ‘Tubiana 
* à la tête du Conseil de sûreté 
nucléaire. - Les Verts ont protesté, 


4  samèdi 3 novembre, au cours de |- 
.… leur assemblée générale à Stras- 


bourg, contre la nomination du 
professeur Maurice Tubiana à La 
tête du Conseil supérieur de la 
séreté. ct de l'information 
_nuéléaires (le Monde du 3 novem- 
bre), Hs déplorent. que le gouverne- 
ment'ait « montré xpn incapacité 
d'ouvertures en confiint ce secteur 
sensible à «un membre du sérail 
des “nucléocrates qui: émarge, 
disent-ils, à l'Agence internationale 
de l'énergie atomique depuis 
.1960 ». Le professeur ‘Tubiana 
«ἰὴ! partie, ajoutent-ils, de ceux 


qui s'opposent à l'adoption par la | 


France et par l'Europe des normes 
de radioprotection de l'OMS (Orge- 
nisation mondiale de la santé), cinq 
Jois plus contraignantes ». 


fait objet 


SOCIÉTÉ 


FAITS DIVERS 


3 : L'afire Doucé et les renssign ement généraux 
Des associations homosexuelles demandent 
τος ἃ être reçies par M. Pierre Joxe 


Jorte raison aucune suspicion, ne 
saurait peser sur des personnes en 
fonction de leur seule orientation 
sexuelles (le Monde du 14 juin 
1981). Le mouvement associatif 
homosexuel avait alors obtenu La 
dissolution du groupe de contrôle 


- des homosexuels de Là préfecture de 


police de Paris et la destruction de 


-son fichier. 


Qu'en est-il aujourd'hoi, neuf ans 
après? « Ces soupçons n'oni aucune 
raison d'être », dément-on officieuse- 
ment tant à la direction centrale des 
renseignements généraux qu’à la 
préfecture de police de Paris. 
Aucune consigne officielle de sur- 


sexuel n'a été donnée. Aucune note 
n'a été écrite sur le sujet. Le groupe 
Plessis, du nom de l'inspecteur qui 


eu est le responsable, n'aurait . 


accompli qu'une seule mission de 


‘gers candidats à là naturalisation 
française. 


DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 


Le gros lot 
1 “Ὁ PE 
d'un policier marseillais 
"81 seufement fe buflerin du 
Loto n'avait pas été gagnant | 
Sans doute Jean-Claude Don- 
net, querante-cinq ans, inspec- 
teur à la brigade des stupé- 
fiants de la police judicisire de 
Marseille, ne tranerait pas 
aujourd’hui une incuipation de 
vol dans l'exercice de ses 

fonctions. 

La perquisition avait pourtant 
été frucrueuse chez Diop, un 
dealer sénégalais de la rue 
Thubaneau. Non seulement le 
policier avait trouvé plusieurs 
doses d'héroine, mais au pas- 
sage ἢ avait «saisis un bulletin 
du Loto dûment validé. Et, 
comble de bonheur, tes aumé- 
ras étaient les bons. Par pru- 
dence, le policier avait fait 
encaisser lss 8 000 francs de 
gains par un ami de sa femme. 
Mais ἢ ne savait pas que. cette 
combinaison, Diop ne l'avait 

Sear, secrétaire au consulat 
du Sénégal, veut sa part et 
n'hésite pas à porter plainte. 
L'Inspection générale de la 
police nationale (IGPN) ouvre 
uns enquête, menée par le 
commissaire ᾿ divisionnaire 
Jean-Claude Vegnaduzzi, qui 
remonte, sans trop de diffcul- 
tés, jusqu'à la femme de l'ins- 
pecteur. « J'ai trouvé ce buile- 
tin sur la Canebière, dira 
celle-ci. Comme il n'était pas 
froissé, je l'ai remassé.» Unes 
version qûi n’a convaincu ni fs 
police, des polices, ni ie juge 
Mackowial κ. 


ee 
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JUSTICE 


Mécontent des déclarations du garde des sceaux 


… Le Syndicat des avocats de France 
en appelle au premier ministre 


Les avocats du Syndicat des avo- 
cas de France {SAF) ont beau tre 
de bonne composition οἱ ne pas 
vouloir jouer les poussc-au-crime, 
la prestation du garde des sceaux, 
M. Henri Nallet, jeudi 1° novem- 
bre, à l'ouverture de leur congrès 
de la Rochelle ({e Monde du 
3 novembre), ἃ cxaspéré les mieux 
disposés d'entre eux. Depuis deux 
ans, les membres de ce syndicat, 
classé à gauche, se sont lancés dans 
unc réflexion de fond sur l'élargis- 
sement nécessaire de l’aide légale, 
demandant! 15 relèvement des pla- 
fonds d'attribution de cette aide, 
qui permet aux plus défavorisés 
d'avoir accès à La justice, et unc 
meilleure rémunération des presta- 
tions des avocats. Sur ce sujet, ils 
avaient lancé en 1989 une grève de 
plusieurs mois qu'ils n'ont suspen- 
due qu'à l'annonce de la constitu- 
tion d'une commission dirigée par 
M. Paul Bouchet ct devant l'enga- 
gement pris par le premier minis- 
tre de soumettre un projet de loi 
sur la question à ke scssion d'au- 
tomne. 

Le texte a pris du retard, ct 
M. Naller a confirmé devant les 
congressistes qu'il ne serait pas 
examiné avant la session de prin- 
temps. Mais ce retard nc suffit pas 
à expliquer l'exaspération du SAF, 
Dans un discours que les congres- 
sistes ont, pour les plus tendres, 
jugé « maladroit », le ministre de la 
justice a paru remettre en cause les 
modalités de financement de cette 
aide. « {/ n'est pas question d'inven- 


Mercredi 5 décembre 1990 


ter un spsième qui serait comme un 
cancer inierne e1 qui rongerail 
toutes les maryes de manœuvre. Je 
refuse de mettre en place une 
bombe à retardement », a+-il expli- 
qué. 

Dans une lettre au ton très vif 
adressée le 3 novembre à 
M. Michel Rocard. le président du 
SAF, M. Marc Guillancuf, du bar- 
reau de Riom, estime qu'il y a 
« manquement à {a parole donnée 
(..... Nous souhaiterions savoir st 
vous approuvez les déclarations de 
M. le garde des sceaux et si la 
volonté que vous avez manifestée de 
voir aboutir rapidement une 
réforme de l'aide légale (...} vst 1ou- 
jours d'actualité. Dans le cas 
contraire, le congrès prendra arte 
de ce que les promesses gouverne- - 
mentales n'engagent que ceux qui 
Les reçoivent». Le SAF, qui se 
déclare «encore ouvert au dialo- 
gue», soHicite «d'urgence» une 
réunion avec le premier ministre, 
le garde des sceaux οἱ fes ministres 
de l'économie et du budget. 

Alors qu'une première réunion 
de l'intersyndicale des magistrats, 
fonctionnaires et avocats devait se 
tenir le 5 novembre au ministère 
de la justice avec le directeur du 
cabinet de M. Nallet, M. Jean- 
Pierre Dintilhac, les avocats du 
SAF s'apprêtent à préparer une 
nouvelle grève le 15 aovembre, 
date où ic budget de la justice 
devrait être réexaminé à l’Assem- 
bléc nationale. 


Ag. L 


ScPo 


, g SÉMINAIRE SCIENCES PO - LE MONDE 


EUROPE : la traversée des turbulences 


Face aux houieversements à l'Est et au Sud, dans un contexte international de crise 
Fr LS la Communauté Européenne peut-elle à [8 fois 


renforcer sa cohésion et s'ouvrir à l'extérieur ? 


APRÈS-MIDI 
1415 AU-DELÀ DE 1992} 
L'ESPACE ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 
Séance présidée par Jean-Paul FITOUSSI 
+ L'Europe peut-elle être une puissance internationale ? 
François HEISBOURG 
4 La “décongelarion” politique à l'Est ouvret-elle de 
nouveaux champs de développement ? 
Jacques ATTALI - Manfred LAHNSTEIN 
ὁ Comment surmonter les disparités — démographiques, 
économiques, sociales — du continent européen ἢ 
Elisabeth GUIGOU - Georges TAPINOS 
ὁ La réalisarion de l'Acte Unique rese-r-elle un objectif 
pertinent ? quels rypes de rapports la CEE doit-elle établir 
avec les pays de l'Ex, de l'AELE, et du Tiers Monde κ᾿ 
Pascal LAMY 


τι Ouverture du séminaire : Alain LANCELOT 
LES HÉRITAGES DU XX° SIÈCLE 
Séance présidée par René REMOND 
« Le mouvement européen peut-il érre limité à’ l'Ouest ? 
© Jean FRANÇOISPONCET ᾿ 


+ Le communisme peut-il être effacé à l'Es ? 

L'AVENIR POLITIQUE: 

. Séance présidée par Daniel VERNET 

» Les énigmes soviétiques 

Le passage des pays de l'Esr ἃ la démocrarie peut-il 

s'effectuer sans effers pervers? 

Jacques RUPNIK se. | 5 

e Quelles conséquences pour l'Europe de l'Ouest ? ἡ 
ον, ἘΠΦΉΛΘΘΝΕΝ Ὁ | IBh00 CONCLUSION DU SÉMINAIRE : 
12h45 Déeuner : Andre FONTAINE 
Manfred LAHNSTEIN, Membre du Bureau Exécutif de Bertelanann SA. 
Président de Bertelmemn Andiavisuel 
Direcœur de Cabinet du Présilenc de à 
Commission des Communautés Europsennes 
Directeur de l'Insrirur d'Études Politiques de Paris 
Professeur dles Universités 
Directeur de la Revue Lettres internationales 
Présidenr de la Fondarion Nacionale des Sciences 
Chargé de recherche à la Fondation Narionale des 
Professeur des Universités à ΠΕΡ. 
Chef du département de démographie économique 3 
l'INED 


Directeur de la Rédaction, journal Le Monde 


Ce séminaire est organisé avec La participation de : 
Pascal LAMY, 
Abin LANCELOT, 


Antonin LIEHM, 
René REMOND, 


Jacques RUPNIK, 
Georges TAPINOS, 


Daniel VERNET, 


Ce «ἀκαιϊοαῖτε s'adresse aux membres des Directions Générales des Entreprises, Adtinistrations et Collectivirés locales. Il ve déroulera à l'Hôtel 
NIKKO, 75015 PARIS. Montant : 2 100 F par participant (documentation et déjeuner inclus). Les inscriptions seront enregistrées dans l'ordre 
d'arrivée des bulletins et dans [a limite des places disponibles. , ἢ 
Pour tous renseignements : Institut d'Études Politiques de Paris, Service Formatiéa Continue, 215, boulevard Saint-Germain - 25007 PARIS 
: Tél. : 45.49.11.16 - 45,49.51-94 - Fax: 42-22.60.79 
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MUSIQUES 


Le fil de 


Un opéra labyrinthique, infiniment riche 


BRUXELLES 


de notre envoyé spécial 


La façon ta plus commode d'évo- 
quer un opéra est de résumer le 
livret Quand il n'y a pas d'intrigue, 
les choses se corsent singulièrement, 
car, en général, il nya pes davan- 
tage d'action musicale. Stephen Cl. 
max, du compositeur et chef d'or- 
chestre allemand Hans Zender (né 
en 1936). créé à Francfort en 1986, 
et que vient de reprendre le Théätce 
de la Monnaie à Bruxelles, est l'ex- 
ception qui confirme la règle. 

Le livret, élaboré par le composi- 
teur à partir d'Ulysse de Joyce et de 
la vie de Siméon le Stylite, présente 
une action double qui à pour cadre 
le quartier chaud de en 1904 
et k désert de Syrie au V* siècle. A 
la seule lecture de La traduction fran- 
çaise imprimée dans le livre-pro- 
grammc. on désespère de corapren- 
dre quelque chose. Les personnages 
modernes y sont visiblement à la 
recherche d'eux-mêmes, ballottés 
entre les appétits de la chair et ceux 
de l'esprit. 

L'un d'eux, Bloom, verra 
apparaître son grand-père, l'autre 
{Stephen) le prophète Elie, puis, à la 
fu, sa mère qu'il a laissé mourir s'il 
ne l'a pas tuée, Au troisième (Lynch} 
apparait le cardinal ia, le héros 
de ses rêves. Siméon, de son côté, 
éclairera trois pélerins (les trois per- 
sonnages précédents) en Les libérant 
du poids de leurs fautes. ΠῚ refusera 
de revoir sa mère, qui meurt de dés- 
espoir, mais la ressuscitere, οὐ la 
rejoindra au Ciel comme il l'avait 
promis, on ne sait 

A la fin, l'arrivée d'un garçon de 
onze ans, sorte de saint Jean-Bap- 
tiste — et que le metteur en scène ἃ 
choisi de faire incarner ici par le 
héros lui-même retourné à l'enfance, 
- suggtre l'idée d'une rédemption. 
L'inextricable se dissout mais 
conserve son mystère et son ambi- 
guité. 


plutôt hermétique, ces références 
appuyées deviennent des Forces. 

est ainsi également qu'est conçue 
la musique, comme un labyrinthe 
initiatique avec ses repères εἰ ses 
énigmes. 


Tous les degrés 
de compréhension 


Au vu du livret, avec ses bribes de 
conversation rapide, avec La multi- 
tude d'événements fugitifs, l'absence 
d'articulation dramatique tangible, 
on ne saurait imaginer la force que 
le compositeur a su donner aux 
grands blocs de musique, et à ces 
pris extrémement complexes, 

uillis où les voix, les deux orches- 
tres, ley sons enregistré ergent 
l'attention, et parlois se réduisent à 
une ligne vocale se déployant sur 
des tenues instrumentales impercep- 
tibiement modulées. 


La simplicité grégorienne du 
chœur des moines, les quelques cita- 
tons de styles historiques agissent 
également comme des catalyseurs au 
sein d'un langage atonal quoique 
très structuré harmoniquement, et 
surtout, rythmiquement. Ainsi F'at- 


Ils sont sept, sept pianistes à être 
pistés par un jury de douze profes- 


sionnels depuis juin dernier, Mais ils 
ne le savent pas. Le plus jeune a vingt 
et un ans le plus vieux cinquante- 


quatre. Ces interprètes ant été sélec- 
tionnés dans le plus grand secret. par 


un comité international de ci 
huit-musiciens et journalistes. (1) 
Dans un premier temps, La fonda- 
tion Gilmore -- mécène américain, 
pianiste amateur qui, faute de pou- 
voir faire carière dans la musique, ἃ 
amassé une belle fortune dans l'ndus- 
trie pharmaceutique — a dressé une 
liste des pianistes proposés par le 
comité, s'est procuré dans le plus 
grand secret leurs disques, bandes de 
concerts — quitte à faire iser par 


l’histoire 


: « Stephen Climax », 


tention de l'auditeur est-elle stimu- 
lée par la mobilité des intèrpréta- 
tions possibles, par le va-et-vient 
entre mystère et révélation. En sorte 
qu'il existe entre Le contenu drama- 
tique de l’ouvrage el sa conception 


musicale une liaison vraiment : 


intime. 

Mais il faut ajouter que dans son 
approche psychanalytique, le travail 
de Peter Mussbach colle au rythme 
interme de {a musique avec une telle 
acuité qu'elle s'ouvre à d'autres 
lignes de force, d'autres zones d'om- 
bre qui viennent se superposer sans 
rien détruire. Peter Mussbach, qui a 
déjä monté à ia Monnaie Das 
Sc , d'André Laporte, Parsifal et 
da Maison des morts, est un metteur 
en scène, accompli, musicien, 
comme on n'en connaît guère en 
France, 

La distribution, nombreuse, de 
certe production exemplaire est irré- 
prochable (1). Le compositeur 8 
traité les voix avec la même sûreté 
technique que les instruments, dont 
il obtient des eftets toujours sail- 
fants, mais on n'a jamais cette 
impression pénible d’à-peu-près ou, 
de n'importe quoi ressentie À La plu- 


. Le concours «invisible» 6 
An concours Gilmore les candidats ne savent pas qu'ils sont candidats. Explications 


ter à l'aveugle pour n'en sélectionner 
que sept. 

Ce chiffre n'obéit 4 aucun règle- 
rent précis, il se fonde uniquement 
sur la qualité des interprétations 
entendues. Le nom des élus n'est 
connu que d'un comité restreint qui 
se déplace dans le monde entier et les 
écoute in vivo, Pour ne pas être 
démasqué, le jury ne se déplace pas 
en groupe, 1e ses places au der- 
nier moment, écoute et puis s'en va 
comme tout. un chacun retrouver ses 
occupations habituelles. 

I n'y aura qu'un prix, décerné vers 
la fin du mois de janvier prochain ; 
les six « ν᾽ 
qu'ils ont «concouru» et rien ne dit 
qu'ils ne toucheront pas Le jack Gif- 


L'HISTOIRE DE MANON 


Ballet de Sir Kenneth MacMillan 


Musiques de 
J. Massenet 
ὃ tréorches 
Leishton Lucas 
phie de 


Sir Kenneth MacMillan 


Décors et costumes de 
Nicholas Georgiadis 


Les Etoiles, Îes Premiers Danseurs 
et le Ballet de l'Opéra de Paris 


Orchestre National de l'O 
Direction Barry We 


dswot 


éra de Paris 
Anthony Fwiner 


9.10. 18, 14, (mets). 15 (soirée réservée), 16, 17 (m 


18 (αι), 20. 


Location (14 jour 


21 (soirée réservée 


ΕἸ 
). 22 


+ La 


vance} 44 
Opéra de Paris G 


23 novembre 


ΤΥΈΠΕΥ͂ 


CULTURE 


» ne sauront jamais : 


more pol s'ils sont 4 nouveau sélec- 
tionnés dans le futur. DE 


de Hans Zender  . 


vain Cambreling, qui, après avoir 
entendu l'ouvrage à Franciort, 
décida de lui donner une seconde . 
chance, est naturellement, dans la 
Fosse, le maître d'œuvre de la partie 
musicale, in 

Ὦ a fait preuve d'une exigence qui 
confère à la représentation une séré- 
uité bienfaisante : même les specte- 
teurs qui ne résistent pas à ces deux 
heures quinze de concentration sor- 
tent calmement. La plupart restent, 
et encore fascinés, retiennent leur 
souffle avant d'applaudir, avec Le 
sentiment qu'il s'est passé quelque 
chose d'étonnant, d'inexprimable. 

GÉRARD CONDÉ 


{3 Oaie Duesing (Stephen), Ronald 
Hamilton (Siméon}, Richard Salter 
(Bloom), Ellen Shade (18. mère}, Philip 
Klaus (Antonios), notamment, Le décor 
unique et ingénieusement mobile est de. 

mer. 
» Prochaînes représentations les 
7, 10, 13, 16 et 20 novembre à - 
20 haures, le 18 à 15 heures. 
Tél. : (19) 322-217-22-11. 


‘La Fondation Gilmore veut propul- 
ser sur le devant de la scène un musi- 
cien, quels que soïent son âge, son : 
répertoire, dont le talent n'avait pas 
été reconnu jusque-là eu dehors du 
petit cercle des professionnels. Les 
moyens mis en œuvre devraient assu- 
rer le succès d'ane initiative qui évite 
les pièges habituels : les chances d'ob- 
tenir un premier prix dépendent trop 
souvent de savants marchandages 
sans grand rapport avec la musique. 
ALAIN LOMPECH 


. (1) Ont participé au comité de présélec- . 
tion des personnalités aussi diverses que 
Mara Curco-Diamond, Leon Fieisher, Hans 
Graf, Gary Graffman, Yebudi Menuhin, 
sos au Jacques Rouvier, David Zin- 
man, . 


Kayoord ‘reuthal end Compet- 

al ompeti- 
tion, Kalamazoo Center, 100 West 
Monge, Ave. Kalamazoo, ΜΙ 


1} est difficile d'avoir vingr 805 
aux Antilles en 1990, quand tout se 
délite et que la crise d'identité 
guette au coin des portes. Mais 
Malavoi a deux pères spirituels 
— et nourriciers - aux épaules 
solides, Emmanuel Césaire et 
Paulo Rosine, tous deux composi- . 
teurs et arrangeurs. Ils veillent sur 
le groupe et sur sa « spécificité anii- 

.{laise» depnis sa naïssance, un jour 
de 1970 à Fort-de-France. Le pre- 
mier a ramené le violan du fin 
fond des traditions musicales de la 
Martinique coloniale, le second 
plaque au clavier des accords lati- 
ne et caribéens au bord de la 

a. ; 


est passée à cette moulinette Mala- 
voi, qu'elle soit originale, tirée du 
folklore campagnard, empruntée ἃ. 


comme Alexandre Stellio, un des 
instigateurs du bal nègre de la rue 
Blomet à Paris dans (es années 30, 
ou de Louis Boislaville, auteur à “ 
succès vers 1950. Un son, un style, 
que-ni les crises de croissances, ni 
les digressions pour cause de Car- 
nière solo (celle du chanteur Ralph 
Tamar, en 1988) n'ont altérés. 


En 1980, le groupe, après un 
silence réfléchi de trois ans, donne 
un concert mémorable au CMAC - ἡ 
Centre martiniquais d'action cultu- 
yrelle — de Fort-de-France et s'ancre | 
‘dans le mouvement rénovateur de 
ila culture antillaise, où .l'on 
retrouve, au milieu des mazurkas, 
des biguines et des valses, les 
accords de jazz de Falifret et les 
chaud-wal-bwa de Dédé Saint-Prix. 
Malavoi n'en sortira plus, et c'est 
tout à son honneur. 

Pour souffler ses vingt bougies, 
les quatorze musiciens et choristes 
de Malavoi, qui entament à Paris 
une tournée hexagonale, avaient 
toncocté un gäteau d'anniversaire 
en forme de pot-pourri. « Mais 
c'était difficile à danser », regrette” 
Paulo Rosine, Car l'esprit du bal 
est resté au groupe, gravé comme 
un patrimoine unique, même chez 
les plus jeuncs qui ont pas connu 
la période Samedi soir (1972-78), 


“} 


Les gens de là-bas. 


Malavoi fête ses vingt ans au Bataclan —. 


ΙΝ e LÉO FERRÉ, AMOUR, ANARCHIE », DE DOMINIQUE MIRA MLOS 


Auréolé de cheveux blancs et 
la démarche plus fente, Léa 
Ferré n’est pas encoré le cheval - 
fourbu qu'il dvoque dans l'une 
de sas chansons. Sur là scène - 
du Déejazet, où ἢ se produit deux 
heures durant, chaque soir pen- ἢ 
dant trais semaines, il apparaît 
égal à lui-même, continuant à 
faire de la poésie avec «ia 
gueule bien ouverte sur les 
verbes ‘habituels at de préfé- 

- rence actifs ». Et sa voix claque 
devant un public de jeunes 
spectateurs qui découvrent les. 
débordements et las coups 
d'éclat du chanteur. 

ΤᾺ soixante-quatorze ans,.Léo 
Ferré poursuit son aventure 
avac cette sorte de lucidité qui 
[8 πιαπό à la solitude où il s'est 
enfermé. Une.solitude qui n’ex- 
slut pas les voyages ot les 

déplacements : juste avant son 

passage au Dejazet, le-chariteur 
avait fait une petite tournéa au 

Québec, et ἢ continue de don- 


où Malavoi chantait des tubes à La 
demande. ᾿ | 

Avec ses quatre violons, son vio- 
loncelle, ses claviers, ses percus- 
sions et ses choristes, Malavoi 
passe don en revue une à une 
foutes ses jolies chansons qui ont 
fait son succès, aujourd’hui inter- 
sational, en commençant per un 
titre générique, Malavoi. On y 
apprend que le mot désigne à la 
fois une canne ἃ sucre et une mai- 
son secure sur l'île de Gorée, 
au EN 


Pipo Gertrude, le jeune chan- 


teur, s'acquitte de sa tâche avec | Confiance ét feur faire aborder des 


l'allégresse du néophyte. On 
retrouve dans son répertoire 


Chacune des chansons du groupe  Sivelo, Sidonie, Apartheid, Gens.| ont ἢ 


moin, et en prime quelques déra- 
a sirupeux, Ages l'entracte, le 
est ouvert. On danse La/ilo, 


des compositeurs contemporains Sport national, Vitko. Paulo | Nice Pour ses amis, pour ses 


Rosine entonne un air à la bonne 
franqueite, ane Césaire sise 
quelques ni les tziganes, l'en- 
sembie rebondit sur ΠΗ mesures 
de In the Mood pour retomber 
dans une mazurka mordante. 
Resurgit alors l'âme antillaise, cou- 
rageuse et bon.enfant, celle des 
gens de la campagne et des mar- 
Chés, amoureux de la terre, de ses 
ces de ses fleurs et-de ses com- 
VÉRONIQUE MORTAIGNE 
» Malavoi au Bataclan, jusqu'au 
10 novembre. ἃ 20 ἢ 80. Tél. : 
47-30-39-12. : 5 


ARTS... 
τι La vente de la collection Le Tallec. 
= Les 6, 7, 8, 9 novembre se tiennent - 
six ventes aux enchères de la collec" 
tion Camille Le Tallec : deux cents 
faïences, trois écnts céramiques ras- 


‘semblées entre 1935 et. 1955 et qui 


von dû XVième à la δὴ du XLXème 
siècle. À côté des plats, des assiettes, 
des tassés, des vases, seront vendues, . 


accompagnées des dessins préparo-. | ἢ 


taires: deux plaques en porcelaine 
dure réalisées. l'une en 1828, l'autre 
en,1839 par Jean-Charles Develly, et 


qui sont tenues pour les chefs-œu- -}" 


vre de Ia collection. 


ὅδ. 


-Ferré sur la brèche 


. à Dejazet à 20-h 30. Tél. : 


À Mort ἐπ metteur en scène 


με 


ner en France, chaque année, 
plus de soixante concerts. 
. s'étonne à chaque concert du 
« silence royal » créé par ses 
jeunes auditeurs à l'écoute de 
ses chansons : les classiques -- 
Avac le temps, Mon ami l'Espa- 
gnol, Madame la Misère, Thank . 
“you Satan -- comme les plus 
L'intégrale de ses chansons 
(1960-1974), soit onze disques 
compacts, a été rééditésa il y a 
un än par Barclay, et trois 
autres CD où if chante Apolli- 
naire, Baudelaire, Rimbaud et 
Verlaine viennent de. sortir, tou- 
jours chez Barclay. Quinze nou- 
velles chansons, enfin, parais- 
sent chez EPM musique. Léo 
Ferré.s'y raconte avec [ἃ forca |. 
τ de l’éspoir —'où.du désespoit — ἡ 
ét de l'orqueil, et parle des : 
ἃ vieux Pa pt tout sais par πὶ 
temps [,..) qui passent dans 
rue an trainant des chagrins.»_…. 
Ἶ CLAUDE FLÉOUTER 


42-74-20-50. - 
THÉATRE 


Pierre Romats 

Nous avons appris la mort récente 
du metteur en scène Pierre Romans. 
I veurit du Conservatoire, où il avait 
connu. Richard Fontana, Christine 
Gagneux, et Nada Strancar, Didier 
Sanüre... C'est avec eux qu'il a monté 
ses premiers spectacles : l'Eveil du 
printemps, de Wedekind, et plus tard 
Tchekhov, notamment fvanor aux 
Amaudiers de Nanterre, 
. Plus encore que la mise en scène, il 
aimait l'ensei , Patrice Ché- 
reau fui avait confié Ja direction de 
l'école de Nanterre, dont il s'est 
pé avec passion. Îl savait organi- 

ser les cours, mettre les élèves en 


textes rercs :-l& Petite Catherine de 
Héilbronn par exemple, pee qu'ils 
à Avignon en 1987. Quand 
l'école a été dissoute, il est devenu 
professeur au cours Florent, et a par- 
ticipé à l'acadénrie mise en place à 


hi élèves, 
Picrre Romans a été d'une loyauté 
sans faille. Il avait quarante ans, sa 
mort ἃ été aussi discrète que se. 


THÉÂTRE 71 


MALAKOFEF 


"EF Les 
Labrènes 


L deTommaso Lañdoffi.- 


: Du I octobre 
M nôvernbre 1999 


livre Superbement mis ἐπ et 
remarquablement il ere 
noir et blanc qui sont autant de clins 
d'œil cinéphiles, de pièges à nostal- 
ἰδ, tout en évitant l'ormière du dé 
trop-vu. 


gais soit, aussi, encyclopédique ne ” 
surprendrä pas” les -lecteurs -du 
Monde qui profitent de l’érudition 
de Jacques Siclier depuis quelques 
lustres. Mais passés le plaisir des 
yeux et la ceititude d'avoir en mains 
un ouvrage de référence, le livre est - 
Surtout fait pour être lu. . 


de ἰα Baraïlle du rail à ἴα Chinoise, 
(le tome deux, à paraître au début 
de l'an prochain, couvrira la période 
1968-1990); ce premier vohime 
prend pour pivot le grand 


Deux μαι τὸς parisiennes présentent timalénément 


Thomas Struth, trente-six ans, est 
avec Günter Forg, Axel Aütte.et 
Thomas Ruff l'an’ des auteurs les 
plus rm dela nouvelle” 


ὙΞ dant Dole ds 


les années RO par 


Patzsch et ΑἹ re arte de : ; 
erbard peint d'abord œuvres. D'une suavité froide, les 
pan ὦ rs mp 3 τ des. coûleurs, et Je format nd des 


Bone + a lieu en 1976 avecles -ba 


Giovanne Miel. . 
De cette interrogation sur la 
mémoire et l'i 
la suite des portraits 
couleurs de’ groupes familiaux 
terminent l'inventaire 
des espaces urbains ei 
Etats-Unis et au Japon. Et annonce 
son dernier travail, fait en 980 & et. 
présenté àl eme Biennale de 


L'idée des « Viens sers | 


THEATRE DES ARTS. 


Les temps modernes ‘ 


De k Libération de: Paris à la libération du cinéma 
par la nouvelle vague, ‘nn livre somme de _… se 


Au premier regard, c'est un beau Semen des douvel ναρως, ἃ le αι 
des années 56. ᾿ 
Avant, c'est la renaissance aur 
tir de l'Occupation (1) rh ᾿ 
modification des structures . A : 
tielles, films sur la Résistance) 
raires (Autant-Lara, - 
que),.la En 
poétique incarné par 
vert, le dernier £ge d'or du cinéma . 
populaire et l'émergence de francs- 
tireurs et d'inclassables (Bresson, 
Glouznt, Beck er, Malville). 
“Du «Οὐππίαπάν. 
«Fanfan là Talipe» 
Après Ἃ déferlante des jeunes ‘mystéré. 
turcs, le joyeuse équipée des Truf- 
faut, Goderd: Chabrol, Rohmer, 
Rivette, - phénomène de société 


autant que nouvelle tendance ciné- 
matographique Ces’ galopias, 


de photos 


de 
Que ce tome un du Cinéma fran [138 ᾿ 


RS LS ve 3. ae 
"τοῦς, Parce que Siclier sait organiser 
nicnts Eau par qu 
éclairantes. Et 


sn 


᾿ 
3 


Consacré à la période 1945-1968. 


si. 


US 
Ἢ ᾿ 
"Ὁ 


chambar- 


Un bon élève 


« Les visiteurs de musées » de. Thomas Struth 


nant’ une reproduction du même 
tableau. Il y a superposition de ph logique. 
sieurs éléments. Tout se » | 

D LEO di Om κ εἰκὸς 
Struth enregistre à 18 chambre, sur 
pied, avec de longs temps de pose, la Cinéma. 3 er SOU. 
[réaction du visiteur devant les 


la rue. Mais Is rencontre. 


“en quatorze: τ στο _photograpl ME 

Se és aise présager. l'évolution de ἢ 

= Fhomas Struth vers un peu : plus F 
εἰ drone ᾿ 


Ἶ Les visiteurs de musées », 
τ Galerie Uri or Ole 42, rue de 
Turenne, Paris-3 et Galerie Glo- à ᾿ 
7 des Trois- ||. .. - .: 


l'après-guerre : «Lorsque je suis — 


“après un séjour | 


Le photographe anglais Chris 
Kilip est le premier lauréat du | 
grand-prix Cartier-Bresson fondé | 
ea 1989 par le CNP pour son:| 
reportage réalisé durant près de 
quinze ans sur le nord-est de l'An- 

l gleterre.. Ce témoignage sans appel 
dé là-misère et de l'injnstice sociale 
se situe dans la grande tradition de 

Bill. Brandt, Bruce Davidson et | 

Don.MacCullin. D'on montant 

indivisible de 250 000 francs, le 

grand prix Hènri-Cartier-Bresson a ἡ 

été créé grâce au concours de : 

rAméritan Express. II sera attribué 

pour. la Seconde fois en mai 191. 


deuil», conte dis ve mue À 


identité naîtra en me 


Hp, ae à l'âme. | 
96 p.. 198 F. 


MICHELE BERNARD 
FRANCOISE MONNERET 
ANNIE TASSET 


__ DIVA'S 
__ BLUES 


30.30.33.33 


VIN T COLIN 


is RUMOUIS. {1015 VOIX... 
LE MONDE 


s complices SGAuSent et leur complicité conquiert 
LA CROIX 


Hois natures. trois tonus, 


ouvelé à chaq 
erision et d'humo 
LE FIGARO 


mie Gran Flacé 


à, étonnant. tant, 


ERCCECERS 


Tout un patrimoine audiovisuel 


: 36 14 ZIG ZAP SUR COMMANDE 
| LES MEILLEURS CRUS VIDÉO LIVRÉS A DOMICILE 


ses Le Monde Φ Mardi 6 novembre 1980 15 


Le Théôtre de lu Jacquerie et le Théâtre Romain Rolland de Villejuif 
présentent 


COCO PERDU 


de Louis GUILLOUX 
Mise en scène Alain MOLLOT 


AU THEATRE OT 7 αὖ 25 πον. 
ROMAIN ROLLAND 47 26 15 02 


JUSQU'AU 10 NOV. 20H30 


PLATONOV 
TCHEKHOV 
NASE EN SCENE 
GEORGES LAVAUDANT 


LOC. 42 74 22 77 
2 PL DU CHATELET PARIS 4° 


Robert & Pariners 


L HÉREOEV RES rite ne ἐὰ 
" est-ce qui soigne votre bonne bumeur 
une fois par jour ? 


— “Les 39 marches? c’est sûrement au 6° 
“La vie secrète des plantes’ ga doit être pour le 3° 


3000 ütres : cinéma, 


pour la première fois émissions télévisées, 
disponible à domicile. documentaires, 
Vente et location. inédits. 


ΡῈ 


mn 


: période délicate, 


16 Le Monde e Mardi 6 novembre 1990 «se 


SPORTS 


Trente et un navigateurs solitaires 
ont pris dimanche 4 novembre à 
Saint-Malo le départ de ἰδ quatrième 
Route du rhum à destination de 
Poinre-à-Pitre. Au cours de la pre- 
mière nuit de course, « Elf-Aqui- 
taine », le trimeran de Jean Maurel, 
l'un des favoris, a démäté, De son 
côté, Titouan Lamazou {r Ecureuil 
d'Aquitaine »}, vainqueur du Vendée 
globe challenge, la course autour du 
monde en solitaire sans escale, bri- 
que, comme il nous l'explique dans 
un entretien, le titre quadriennal de 
champion du monde des skippers 
qui sera décerné à l'arrivée de la 
Route du rhum. 

SAINT-MALO 


de notre envoyé spécial 


sA l'arrivée du Vendée globe 
challenge, vous aviez annoncé 
votre intention d'abandonner la 
compétition pour vous consacrer 
à votre vraie passion, la peinture. 
Pourquoi vous retrouve-t-on sept 
mois plus tard au départ de cette 
Route du rhum où vous êtes voué 
aux seconds rôles derrière les 
skippers de multicoques ? 


- Je n'ai jamais dit que j'allais 
renoncer à la compétition. J'avais dit 
que j'allais sans doute m'y consacrer 
moins car je nc faisais plus que ça 
depuis que j'avais décidé de gagner 
k Vendée challenge. Je né vais 
certainement pas m'armêler de navi- 
guer car je me suis aperçu que j'aime 
τ milieu οἱ les gens qui 16 com- 
posent, Cette victoire m'a Apporié un 
peu plus de moyens οἱ m'a suriout 
rendu plus sercin qu'avant. 

» Maintenant que j'ai gagné cette 
course. j'ai moins à prouver. Je suis 
amivé à ce que je voulais faire de 
toujaurs, c'est-3-dire mêler mes 
activités, Je suis en train de trouver 
ma voie. Pour prendre le départ de 
ta Route du rhum, j'avais un bon 
prétexte : si je termine, dans les trois 
premiers monocoques, je suis assuré 
de remporter le vitre de champion du 
monde des skippers attribué sur les 
courses de ces quatre dernières 
années. 

- Dans votre course autour du 


monde en solitaire vous vouliez 
démontrer que, malgré vos ori- 


VOILE : la Route du rhum 


« Je rêve d’un monocoque de 40 mètres” 
pour un Tour du monde en quatre-vingts jours » 


nous déclare Titouan Lamazou 


gines terriennes de Béarnais, 
fes marins 


qui vous pousse à uer ce titre 


— Au départ du Vendée globe chal- 
lenge, le fait de ne pas Btre pris au 
séricux par les médias m'agaçait un 
peu. Je faisais de l'auto-allumage 
pour accroître mon agressivité ct ma 
motivation. Pour ce Litre, je nc suis 
pas dupe. Ce n'est pas 1m aboutisse- 
ment, comme ça peut l'être en for- 
mule 1. Dans ce milieu, j'ai toujours 
pris Philou (Poupon) comme unc 
référence. C'est un bon copain 
depuis que nous avons fait notre scr- 
vice ensemble sur Pen-Duick avec 
Tabarly, οἱ c'est aussi un exemple. Ii 
a été champion du monde après 
Marc Pajot qui a dominé la course 
RS Se ee a δ ον Ca 
me ferait plaisir de leur succéder et 
ça ne déplairait pas à mon sponsor. 


Longue pores «Οὐδησ pion . 
côtoyé si longte: 

étendues jure ‘aux Pet ge vel 

loin que toiles, on ue 
avec d'autres yeux.» Vos cent 
neuf jours de solitude sur les 
océans ont-ils changé votre 
regard? 


. — Sur les autres ou sur les choses, 
ne crois pas, En revanche, j'avais 
in de me prouver quelque chose. 

H y ἃ huit ans, en arrêtent de faire 

du bateau, je m'étais , Cette 

victoire cst une éta importante 

dans mon ambition. Elle ra à 

la tranquillité intérieure οἱ la lt 

Ÿ compris dans la Façon de conce- 

voir mcs dessins Ou ma pointure. 


- Le Vendée globe die s'est 
arrêté moi le où j'ai fran- 
chi la a Bu) jour au len- 


tectes, nous avons fait une étude 
pour un catamaran de 25 mètres, 
mais c sont avant tout des engins de 
vitesse difficilement transformables 
en atclicr. Maïs surtout, je mc suis 
aperçu que je n'avais pas ἰς choix. 
J'aime trop ὃς milieu pour l'aban- 
donner. je suis désordonné, rêveur, 
des défauts apparemment insunmon- 
tables pour gagner ὑπὸ course autour 
du monde, mais j'ai réussi en m'im- 
posant ὑπὸ grande rigueur. 

» De même, par rapport à d'au- 
tres pointres, j'ai peut-être le défaut 
de vouloir fairc trop de choses à la 


demain j'ai retrouvé mon rythme de 
vie. Je sais que VDH (Jean-Luc Van 
den Heede) et d'autres ont eu des 
problèmes de réadaptation. Je crois 
que μὴ est pis facile lorsqu'on ἢ 
gagne. Eu rovanche, j'ai taujours en 
un tas de projets on iète. Et, à ΓῚ art 
vée de mon Tour du monde, j'ai 
donné l'impression d'être un mec 

n'a pas de suite dans ses idécs car j'ai 
exprimé toutes ces hésitations devant 
les, micros. je comprends mieux 
maintenant la réserve de Philou dans 
ces moments-à. 


qualité car ces expériences peuvent 
m'enrichir. Je ne ferai peut-être pas 
unc grande peinture mais au moins 
sera-elle personnelle, à partir d’unc 
voic originaic. 

— À l'arrivée du Vendée globe 
challenge, vous disiez : «Je suis 
devenu le héros dont je révais 
mais y ‘ai perdu le rêve qui était 

depuis 


τῇ faut voir la carrière qu'il a eue. 
D a été un pionnier pour les courses 
et pour l'architecture navale, Pour 
moi, il est un peu οἱ que de Gaulle 
est pour les hommes politiques 
actuels. Il y a des types brillants, 
mais lui, c'est un grand homme. 
Récemment, avec Coste {dernier du 
Vendée globe challenge), Philou ct 
Papy (Jean-Louis Eticanc, le méde- 
cin des pôles), on ἃ bouffé chce 
Tabariy. C'était comme si rien 
n'avait Changé. On sc sentait comme 
des gamins, Comme à l'époque du 
service sur Pen-Duick. 

— Vous considériez le Vendée 


tant d'a 
nées. » Avez-vous d'autres rêves 
aujourd'hui? 


- Je m'étais tellement investi dans 
cette course pendant trois ans que 
j'ai eu un moment de flottement à 
l'arrivée, Mais ma boîte à réves s'ost 
vite remplie. Nous planchons sur un 
grand monocoque de 40 mètres pour 


monde en quatre-vingts jours. Je sais 
que Florence Arthaud travaille sur 
un trimaran de 35 mètres pour ce 
même projet. Sans doute irat-elle 
plus vite, mais, au niveau architectu- 
ral, sa démarche me paraît inintéres- 
sante car un multicoque ἱ SCra 
forcément châtré pour affronter les 
mers du Sud. 
» En revanche, tu imagines la 
gueu d'un monocoque de 
40 mètres, mené toutes voiles dehors. 
ἃ vingt-cinq nœuds de moyenne dans 


- J'avanæe doucement. fl y a cinq 
ans, j'avais signé chez Gallimard ua 
contrat pour faire un livre sur ce 
milieu des courses océaniques que je 
n'avais pu me résoudre à écrire, 
Maintenant, j'estime que j'ai acquis 
la Tégitimit | pour ke faire. Certains 
n'ont pas besoin de ça. maïs pour 
moi c'était importanb<ar. cela me. 
donne une certaine liberté de lu 
ment. 


- Vous envisal aussi de 
construire °un ir 


hommes ? l'ai le sentiment que, dans 


(course autour du monde en équi- 
disputée actuellement par des 
δεῖς de de vingt-cinq mètres) st 

. Ὅριατα avec de tels monocoques». 


= l'y ai renoncé. Avec des archi- 


AUTOMOBILISME : Grand Prix d'Anstralie 
La victoire pour Piquet 
les regrets pour Prost 


Le Brésilien Nelson Piquet 
{Benctton-Ford) a signé sa deuxième 
victoire consécutive dimanche 
4 novembre à Adélaïde dans le 
Grand Prix d'Australie de 
formule 1, où i} a devancé les deux 
Ferrari du Britannique Nigel Man- 
sell οἱ du Français Alain Prost. 


Pour obtenir la vingt-deuxième 
victoire de sa longue carrière, le tri- 

ple champion du monde (1981, 
ΠῚ et 1987), qui avait accepté 
cette année d'être payé au prorata 
des points marqués au champion- 
nat, a bénéficié de la sortie de route, 
à dix-huit tours de l'arrivée, de sous 
compatriote Ayrton Senna (McLa- 
ren-Honda), Assuré du titre depuis 
l'incident du dernier Grand Prix du 
Japon ({e Monde du 23 octobre), 


Senna ἃ, cette fois, perdu le contrôle 
de sa monoplace pour avoir raté son 
passage en deuxième en entrée de 
virage. Il comptait alors 25 secondes 
d'avance sur Piquet. 


Cette nouvelle sortie de route |. 


d'Ayrton Senna ne peut qu'aviver 


les d'Alain Prost, qui avait 
a ce grand Prix amer et démo- 
tivé. Le triple champion du monde 


français attend, semble-t-il, les 
conclusions de la commission 
ciale d'enquête pour la sécurité, 
nommée par la Fédération interna 
tionale du sport automobile (FISA) 
pus étudier les responsabilités dans 
mmbreux accrochages qui ont 
émaillé fe championnat, avant de 


décider s’il poursuivra sa carrière en 
formule 1 la saison 


FOOTBALL : le championnat de France 
Auxerre détrône Marseille 


L'équipe d'Auxerre a pris la tête 
du championnat de France de foat- 
ball de première division après sa 
victoire à domicile, samedi 
3 novembre, convre Lille (3-2). 

Les joueurs bourguignons comp- 
tent désormais un point d'avance 
sur l'Olympique de Marseille, 
battu dans le même temps à Nancy 
{2-0), οἱ quatre points sur 
PAS Monaco qui s'est inclinée à 
Saint-Étienne (1-0). 

Cette passation de pouvoir tra- 
duit autant la réussite actuelle des 
Auxerrois que la méforme des 
Marsciljais, 

Ceux-ci, déjà dominés à Sochaux 
(2-13, samedi 20 octobre, puis à 
Posnan (Pologne), quatre jours 
plus tard, ἐπ match aller du second 
tour de la coupe d'Europe des 
champions (3-2), traversent une 


M. Sernard Tapie, ἰς président 
de l'OM, a promis une « révofu- 
tion » cn cas d'élimination contre 
l'équipe polonaise à l'occasion du 
match retour mercredi 7 novembre 
au stade vélodrome de Marscille. 


Ω Ua utort à Lelpzig lors d'inci- 
deuts entre policiers et 

sapporters, -- Un jeune homme à 
été tué par balics par la police et 
neuf aufres ont été blessés, dont 
trois griévement, samedi 3 novem- 
bre à Leipzig (Allemagne) iors de 
violents affrontements avant fa 
rencontre opposant l'équipe locale 
eu FC Berlin dans le cadre du 
championnat de football de l'ex- 
RDA. Encerclés par près de cinq 
cents jeunes gens, les policiers ont 
reçu l'ordre de tirer à balles réelles 
pour sc dégager, Les hooligans se 
sont ensuitc répandus en ville, 
démolissant de nombreuses 


vitrines et incendiant des voitures, 


“1 


# 


Les résultats 


306,180 km en 4 hi 49 mn 44 ς; 2. L'équipe de France 

γατὰ (ER Far. à 85:5. A Pa, αἴ ie de Fanen de np α 

Rata STE de Nouvelle-Zélande {3-24}, 
See deg mp samedi 3 novembre à Nantes, à 

teurs (assement ποῖ. -- 1. Sema | J'occasion du premier test-match 

(Bréj, 78 prs; 2. Afin Prost Fra), 71: 3, Ger- τῇ 

Fred Berger (Aut.} et Nelson Piquet (βιό), 43. : | des ΑἹ] Blacks, actuellement en 


tournée en France. Le second test 
‘| aura lieu samedi 10 novembre à 
Paris, A moins d'un an de la 
Coupe du monde, la défaite de 
Nantes confirme l'inquiétante 
médiocrité du Quinze tricolore, 
désormais dirigé par t'Agenais 
Daniel Dubroca. 
NANTES 


de notre envoyé spécial 


Du temps où ἢ forraillait dans les 
mèkées, Daniel Dubroca 
vent des Sans doute en distri 
buait-il aussi De ces châtaignes qui 
gonflent les arcades des «bourri- 
auese οἱ réchauffent les cœurs vail- 
lants, il garde certainement quelque 
part un souvenir ému. ΑἹ jourd'hui, 
devenu entraineur de l'équipe de 
France, il découvre d'autres pe 
‘autres coups, sournoïs οἱ plus 
douloureux, pr dre lu gorge ct 
refroïdissent l'enthousiasme. * 


(3-24), ke successeur de Jacques Fou- 
roux était pius abattu 
d'une partie de mailfoche 
ham ou à 
cils en berne, le regard bieuté trahis- 
sait l'inquiétude. Dans la voix 
perçait a déception d'unc première 


Dunkerque 
Classement, - 1, Bastia et lsves, 21 pts: 3. 
Nimes οἱ Valenciennes, 19. 


GROUPE B 


ge | cran siacère. Π ne cherchait pas 


glantes corrections de son histoire, 
une déconvenue plus ftumiliante 
encore que celle du 3 dernier 
contre l'Angicterre à Paris (7-26). 


Classement. - 1, Le Havre, 21 pts: 
2. Angers, 29: 3. Red Star, 19. 


fois. Mais ce défaut peut devenir une . 


faire, par exemple, un ‘Tour du 


cs dQuarantiémes rugissants» par 
un “équipage, de huit ou neuf : 


quelques années, ‘la Whitbread 


prenait sou- | 


απ 3 novembre, à ptet 5 
Lorsqu'il ‘est présenté dévant 

des Journalistes après la défaite de . 
ses joueurs contre {es Néo-Zélandais ᾿ 
u'au soir . 
Twicken- 


Marrayfici. Sous les sour-. “Der ε 


totalement ratée. L'Agenais est . 
vaines cxcuses. D'aguments ἢ αν : 


avait point. Le quinze de Franct ! défait 
venait de subir l'une des plus cin- . 


L'humiliation était en fait ἃ a 


Le Suédois Stefan Edberÿ ἃ 
remporté, dimanche 4 novem- 


taumoi de Bercy, à Paris. 
Blessé à la cuisse gauche, l'AI- 
lemand' Boris Becker a dû 
abandonner après 
trente-neuf minutes de jeu 


feux partout dans le premier 
set, Ce succès permet à Stefan 
Edherg dé conserver sa place 
de numéro un au classement 
< mondial avant la finale ATP qui 


à Franctort. ὁ 

Lorsque Boris Becker avait 
déclaré après sa difficile victoire 
en demi-finalg face à Jonas 


ne puce 
« Vingt-cinq matchs en vingt-hait 
Jours, c'est beaucoup. l'ai beau 
être très lon, je suis humain. » 
Humain mais très fort, avait-on 
préféré entendre. Er l'on s'était 
Re en 
x due} au 
et Becker, 
numéro un et nurnéro deux mon- 
diaux, avac pour enjeÿ, rien 
Carat AT 
classement À 


L'an prochain 
peut-être 


Les deux hommes s'étaient 


. Becker menait τς 
dix-sept victoires à neuf mais 


. connaît les miens, et ce n'est 
pas d'ici demain que l'on en 
invéntera . d'autres. - Tout ‘se 


- partout. . 
Becker” nr déjà, 


tion pour lui d'assurer sa mise on . 
jeu . «Stefan a fait un retour 

court. Je suis monté en coup ᾿ 
dr à à vol t'on à que 


ce match’ face aux champions du 
monde devait être celui de la grande 
seqiution sos une DÉHOUE agitée, 
sur les terrains comme 

fees. Oups le demier Tournoi des 
cinq nations, les deux défaites très 
inquiétantes (Ecosse et Angleterre} et 
les deux victoires peu convaincantes 
(pays de Galles εἰ Τῆι Idande). Oubliée 
aussi la honte d’une bévue contre La 
Roumanie 


[-} 
. À Nantes, devant quarante mille 
qui restaient sur le sou- 
veair d'une victoire hi contre 
ges προ ΑἹ Diese pu 1 (18-3) 
rugby devait donc repres- 
dre son élan. Un nouvel entraîneur, 
de belles ses et deux défaites 
des N à des sélec- 
tions (Côte d'Azur et Côte 


LOTS. 
. Vi : 
percées 
Dix minutes de jeu, deux chistges ὲ 


des «tout noirs» et deux essais ins- 
crits par Craig 


É ie déroute. Ἐπ (9 une & 
: Pains à τ, one. Po τοῖο, une. 
de Nantes, 


‘En serat:il! de même ‘samedi. - 
30 novembre au Parc. des 


TENNIS : l'Open de Paris 
_ Becker, humain, trop humain 


bre, la finale du cinquième - 


alors que le score était de trois | 
‘les quinze | mille spectateurs du 


. Commence dans une semaine . 


savait que l'affrontement serait : er une solution de rechange 


terrible : «Je connéis ses coups, À 


«ne pratiquement pas bougé. 
= Tout juste 8-14 
. deur bleu, avant de reprendre [8 


ὃ gave 
service alors ἢ n'était Pas QUES. - 


ë par somme do ue 


ξ ee Ραεδε σῖαι μδσρόςς ταν. 


senti un choc à {a cuissa 
gauche.» Pendant encore 
dix minutes, personne ne 5 est 


d'Édberg. nt du 
on fürtait avec les lignes, 


{a petite sphère de feutre jaune, 


dans quel e 
ler. Le score indiquait 3-2 en 
faveur de Becker. 

L'Allemeñd a fait alors appel 
au ‘saignaur, pendant les 
trois minutes réglementaires. La 
cuisse gauche bandée, boîtillant 
légèrement, il est ailé se placer 
sur la ligne de fand ds court. Une 

fois, le service d'Edherg 
l'a laissé sans réaction. ἢ. s'est 
approché du Suédois, lui a mur- 
πιά quelques mots, en 8 fait 
autant avec l'arbitre, avant de 
retourner finir le jeu.sans mar- 
quer ls moindre polne ᾿ 

Puis 1 s'est préparé à sorvir. La 
balle est montée, le bras s'est 
armé, maïs la jambe per 

les 
depuis Sébur ἀμ ar, 
elle 


vers le filet. La 
tête. basse, ἢ est allé serrer la 


pour, consoler le public. Becker 
.enfié son débar- 


Mai je reeniral an 18 191, pour 

agner une troisième fois. À 
1... 

NATHANIEL HERZBERG 


RUGBY : la France han par La Nouvelle-Zélande (3-24) 
Le match perdu de l'intelligence 


dans la défaite de samedi n'est peut- 
être pas le score. S'ils n'avaient pas 
opté pour une tactique ouvertement 
défensive ct prudente en seconde 
période, Les Blacks auraient pu ins- 
crire deux fois plus de points. Bien 
plus alarmant est en fait le vide qui 
se profile derrière cette faillite. 

À compter les fautes (hors-jeux, 
coups de poing...) qui ont valu moult 
pare meer aux Frais ἢ 
dénombrer les vaines percées des ᾿ᾧ 
avants, à sutprendre un Laurent 
Rodriguez errer sur le terrain comme 
un pauvre bougre rescapé de l'épo- 
que dorée, les spectateurs nantais ont 
bien compris que le quinze de 
France, au-delà d'une défaite logique, 
étui de Dareligenes. Ne le courage 

lui de l'intelligence. Ni le courage 
solitaire du colosse d' 


: cine Abdelatt Benne δὲ Le Bis ‘ 


du pilier agenais Laurent Seigne 
m'ont permis d'éviter la défaite. 

Le manque de discernement dont 
8 fait preuve l'équipe nationale tout 
‘au long de ce match sans joie et sans 


“relief trahit ses mine à moyen 
« terme. Certes Daniel 


Dubroca avait 
battu une formation volontiers 

maïs cette explication tac- 
sue ne doit pas masquer les évi- 
Fier ème οἱ nause 

même du jeu. 

boutoir n'ont débouché sur aucune 
attaque. Le ballon ἃ passé plus de 


toude {3 octobre-2 novembee: 101) 


LU 


NDI 5 NOVEMBRE 


7: (87-05-12-15} : Gaumont Ambas- | 52-36) ; Grand Pavois, 16* (45-54 
ΒΥ τ΄ 82} 184de, 8 (43-59-19-08) ; UGC Biarritz, | 48-85). 

Opéra, 9» 17428830 : 5 | 145-43-18-16] ; Paramount Qpérs, & | 8° {45-82-20-40) : Max Linder Pano- ἰ AX] BLUES fFr.-Sov., v.0.) : Gau- 

Feet 1 ΜΕΝ 1 8δ᾽ 58) : Moral 147:42-56-31) : Les Maton, 12. (43. | rama, 9. (48-24-6889) ; 14 Juiler Bas- | ur Les Holies, 1. 440-28-12-12) ; 

145 on Pathé Wapler IL | 43-0467) : uGé Lron Gers, 122 (43- | tille, 11: (48-57-90-81) : Esouriel, a Gaumont Opéra, 2. (47-42-60-33) : 


-18& {45-22-47-94), .} 43-01-58} : UGC Gobelins, 13 {45-61- | {47-07-28-04) ; Gaumont Pamasse, 1 (43-29-4440) ; 
COMME. UN oiseau. SUR LA] 94-55) : Mau, 14. (48.39.52.43);} (48.3.30 40); Caumont Rite 14, σα oder te 925-0089: 
pes UE UGC Biarritz, 8. Pathé Montpamesse, 14. (43-20- ἰ {43-27-8450} : 14 Jusllar Besugrenele, Gaumont Champs-Elysées, 8: 143-59- 
» z ἐπα 16. ἀπ θϑω- Kinopenorame, 15. | 0487): 14 Juiler Basile, 11. Μ3.57- 
. (40.88- | (43-06-50-60j ; UGC Mañor, 17. 40. | 50-81} : Gaumont Alésis, 14. (43.27. 


2029: Pas Cicky, 18 (45-22. SD Το το UGC Mompamasse, | ,84.50j : 14 Juillet Bosugrenelle, 15» 


48371082, : ….. .{. 6- (45-74-94-94) ; Paramount Opéra, 3 nvente 
CYRANO DE BERGERAC fr.) : RTOURS DE TONNERRE {A.. vol (47.42.56.31}; US Lyon Bastille, 12! μὰς _ pr ᾧπερ τ κονο εἶτα ΗΠ} 
. Forum Orient Express, 1° 142-33- Forum Horizon, 1» (46-08-57-57) : UGC | 143-43-01-59) : UGC Gobeëns, 13° (45- {Français 9° (47- 70-33-88) : Fauvette, 
42-26) : UGC Triomphe, 8: (45-74- !. Odéon, δ» {62-25-10-30) : Pathé Mar. | 51-94-95} : Geumont Convenuon, 15° 13 (43-31-65-86) ; Miremor, 14 (43- 
+ ἢ : Sept Pamassiens, 14» (43-20- ἘΠ 8 ns ns 448-: ao : Pathé Clichy, Res :20-89-52) : Pathé Clichy, 18+ (45-22 
Bisriez, 445-62-20-40} : vf. : 22-46-0 Gambante, 20- (45-3 
DADDY NOSTALGIE [τ : Rex, 2 (42-36-83-83) ; UGC Montper. | 10.88 | : leon. 


‘Rotande, 6: (145-74-94-94)j : nasse, ὃ» (45-74-94-94j : Paramount TORCH SONG TRILOGY (A. v.o.j : 

Triomphe, 8e (48. 74.88.50). 6. | mas Ὁ, (47.42.66.21] ; Les Nation, | vas ἜΘΕΙ ΜΕΜΕ Bat πο, Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36) : 
SUSIE ET LES BAKER BOYS {A | Fée de Bois, 5’ (43-37-5747. 

v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- TOTAL RECALL {7 (A. ν.ο.} : Forum 


.THÉATRES 
SPECTACLES NOUVEAUX 


Le Cinéma des pays πάνω. Au 
seuil de la vie 11958, v.o. sLf}) 
mar Bergman, 17 h 30 ; Jeux d'été 


Ha γα. set}, d'isrser Bergmen, 


“ἢ _LES FILMS NOUVEAUX 
—_LES EXCLUSIVITÉS: || - LA DÉSENCHANTÉE Fimtun  PEPI, LUCI, BOM ET AUTRES 


A LA POURSUITE D’ çais de Benoît Jecquot : Forum Hori- FILLES DU QUARTIER. Film aspa- 
ROUGE JA. νοῦ ἐξα Anbes χοῦ, 1° (46-08-5757) : Pathé Impé-  gnol de Pedro Almodevar, v.0. : 
sade, 8» LT UGC. risl, 2» (47-42-72-52}; Pathé Forum Orient Express. 1" (42-33- 


Hautefauili, 6: 146-33-79-38j.: 42.286] ; Les Trois Luxembourg, δ’ (Les jours de première ΑΝΝΑ PAULLA TALLA. Arcane 
George V.8: 145-62-41-46) ; Sept (sera : Les Trois Baizac, 8' et ds relBche sont indiqués {43-38-19-70) (dim. soir, lun, jeu.} 
BE Parisszians, 14. (43:20-22-20) ; La 4 pr shoes acte parenthèses.) 20 h 30 : dim, 17 δ, 
! Bretsg ὶ Sambetre. C'ÉTAIT. FIN DE L'AU- LE BLEU DE L'EAU-DE-VIE. 
uGc N RE 5.57.9 Dr NES 10.0 THELONIOUS MONK. Film amé- TOMNE, Fée ΙΝ ΡΕ (43. Τηόδιτθ de Nsslo (48-34-81-04). 
Νοπηαηῖο, 8. (46. 63.16.18} | |! LES MATINS CHAGRINS. Flm  ricsin de Carotte Zwarin, vo. 29-42-83) (dim.soir, un, 20h30 lundi, marc à 19 h (5). 

EN nr le précis 5: Ro ‘Goo FPRANCHE DE QUAI. Le Gi ce de Rene MES ET ταν 
À pa δ). ρα V. , Le Grenier  Théära de Nesle (48.-34.81-04]. 

8 ALBERTO EORESS Fr: “Cinèches. ἔραν, 13-20 88-01) 22 Βῇ. Lunch et mardi ἃ 22 h (5). 
᾿ Théâtre Momor- MONSTRE VA. Atalante {46-06- 

ES DE L'ESPRIT (Fr : Les [A. vo. | 12 (43-43-0467) : UGC Lyon Bostile, | | quoi (43-29:42-83) (dim, soir lun) 

Lixcembourg, 6 (48.833 8} ΤΊ. 6 ΟΡ. 5). 8 ἢ 12. (8 45 0186): n 22h : dim. 18}. 30 (31). es so 


ATTACHE-MOI ! (Esp. {42-25-10-30) ; Pathé Merigaan- |- Mqns ᾿ 
La, Δ. 42. 78-47-80); Tacemalre 8. |: Concorde, 8. (48:59.92.82); PUBS Ne | ASOURTEMANCHE CARTOONE Théo da le Main d'Or Sell de Μεὶ 
{45-44-57-24. mandis, 8" (45-63-16-16) ; Sept Par- |:. 89-52) ; Gaumont Convention, 15-148. | | Grévin (42.48.0447) time μη] [48:06.87-88) (5). 

L'AUTRICHIENNE (Fr) : Epée' ds. assions, 14 143-20-22-20) ; v.£. : | 28-42-27) ; Pathé Wepler, 18; (45-22- | | 20 h 30 (31), UNE CHOSE, PUIS UNE AUTRE. 
Bois, 5. (43.37.57.47].. UGC Mampamesse, δ. (45-74-6894) : | 48-01). DANNY ET LA PROFONDE MER 900 agi Cana ee nanas 

L'AVENTURE DE CATHERINE €. | Paramount Opéra, ϑ' (47-42-5631) : | . DANGEREUSES [A BLEUE. Marie Stuert (45-08-17-80) . Lundi ec man 
F3; Forum Ont Express, 15.42.88: UGC Gobelins, 18: (45-61-6486) : | vo : (dim. κα.) 22 ἢ 81). on R D'ESPOIRS 

20). Ἴ Parme Was 1 18. 18224700: M sn ἜἌ nt LL EP rc manconvest. Paie Royal 16297. 

Es AVENTURIERS DU:TIMBRE |: "DO THE-RIGHT THING LA We LS TA FA + George V, 8: (45-62- ἊΝ { 2 ἐλ στε τ 59-81) lundi 20 ἢ 30 ; mardi à 

Cinoches, δ (46:33-10.82}.  MADO POSTE RESTANTE (τ) : | | Sim 16 h (11. 14 h 30 66). 
DOCTEUR PETIOT (ἔτ em Hau- | Reflet Logos 1, 8: 6 Β4 42:8), CHAUVÉ DÉVANT, JE TACHE.  DÉVÉTIR CELLE QUI EST NUE. 
ἢ 148-14. 57. 


tofauile, 8: (48-23-79- Théôtre de Nesle 148-34-61-04. Théâtre de Noale (46-24-51-04). 
PUS 824128; ec Crane SUR. RAI DELA CR οὐδε Tous les vendredis et samedis de Lundi, mordi à 20 h 30 (5). 


ΤῊ me er Er: | | Povambre Nouveau Τρόϑαο 

AD Herr" fin ἐς Rs «ΞΕ Las αῖοϑ, 1° 40.26᾽12.12): ἘΝ. Amandine de Paris (45 66- molfemrd 8. 50) (ci δὲς 
LUENCE (A. ν.0}}: Θοοίρο. | ἜΤΟΣ ΘΑΟΘΗΕΕῚ ind. v.a.} : Pan- mont Opéra, 2° (47-42-6038) : | 4217) (dim. soir, lun., mar) fun. 20 ἢ 30 : dim. 16 ἢ 30 (δ). 

V, 8e 146-62-41-46). F théon, Ἐ. (43.51.16 ὍΔ) μᾶς Denton, & 142-25-10-30) : UGC | 1 20 h 30 ; dm. 15 h 30 (2. CALLAS. Aubervilliers. Théâtre 

BIENVENUE AU PARADIS. (A. | “EXYREMES LIMITES (A. : Blerritz, 8» (45-62-20-40 Gobe- LA ROBE VERTE. Créteil. Maison d' Aubervilliers. Groupe Tse (48-34- 

v.f.} : Pathé Français, 9° (47-70-33-88). . Géode, 19» (46-42-13-13. -} τῇ des Arts 49-80-18-88) (dim. soir, 87-87) {dim. soir, lun.) 20 h 30 ; 


BOUGE ps MEURS, RESSUS- 


Gé Bamberg, 5 LA GLOIRE DE MON PÈRE (' ἘΔ (42-27-8297 : Pathé Wegier lun} 20 h 30 ; dim. 15 h 30 (2). dim, 16 h 30 (6). 


{Sov., ν. IR AVEC LE JUGE- 
WaT18280 : Comes: δ᾽ UEE |. : 1ar (45.22.47.94). MENT DE DIEU, Aosseu τὐμέυν ἰδ : GERGEAU, name, étre 
28-80} ; Rotonde, . 6%. (45-74- Ἔ ᾿, METROPOLITAN {A., v.0. : {42-71-30:20) (dim. soir, lun soir μὴ. 20 h ; dim. 16 h 30 (6. 

9694}; νος Trois Balzac, 8 [46-61- : 143. mon ΤῈ 15 : dim. 17 h 380 (2. A RUE Gun 
10-60). : ER = Ainbassage, 8. |. Somibourg, 3, (42° ᾿ FLAZARE, FLD. (os gr Dés des Ars [30.30.33.33) 
; Fauvett Be [47. ἜΣ 178 02. 
9-87 25 3): 8, ἊΣ (8: ee D TS) L'IDÉE FIXE, Thddtre Héborot Mur reg a 
DS Re e πε βαρ τερσκὴς. RAR RER cie 
CAR -79) : Gaumont melon, ν.0.).: Studio .Galande, 5. (43-54- Chätensy pire sine 


- É 6-83-70-00) 
28-42-27) : FPébee 2 150 Grand Pavols, 15 (46-54 PA ok mar. mar 20 30: =) cu de Pas 140-28-23-40 20h 30 


91-88), 47-04) 
LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr) - JÉATS 16 ἢ (5). 
Gaumont Les Μοῖσα, 1° 4026-17-12 ᾿ 9 TA EF); Gaumont Ambassade, 


Gaumont Opéra, 2° (47. ). 1 - ; 
Rex. 2. (42.36.83 63 * | GREMLINS 2 (A. ν ἢ) τ Gaorge V, 8. “COMMANDER Pons vos : 1e μι]. : _ THÉATRES BEL: 20 30. à ἔνθ ἐν 
-Οάδοπ, 8 Bretrgne, δ |. tre ται 41-46} à Fauves, 13: 143-31- {: Pamaese, 6° (4326-58-00). AKTÉON-THÉATRE (43-38-7462). | °° 


pr : | τα IER DU 
δι 62: 22-72-80) ; La Pagede, 2: (97 ῬΑΙΒΑΟΟΙΝῈ (δι τῶν, [7 L'ORCHIDÉE SAUVAGE (5) (Α.. CARTOUCHERIE ATEL 


Un vent σ΄ δὲν show : 20 ἢ 30. τ 
: CHAUDRON (43-28-97-044. Chahut : 
15) ; Gaumont.Ambasssde ᾿ Beaubourg, 3. {42-71-62 26 : vo. : UGC Triomphe, 8: (45-74- | ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- | “Ὁ 30. 


à bfcis Champs ᾿ 33-50}. 1-71). joumés mère : 

ΡΝ er 20 782 : Etre pod PE PE 1} | PREMIERS PAS DANS LA maria | 2TR ss COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
u -[ μας ir D UE-72 DE 40: Art {A., v.0.1 : Pathé Impériai, 2" (47-42- ARCANE 4898. -19-70). Anna Paula | 43-41). Premières Armes : 21 ἢ, 

11» (43-07-4860) : Sept Pamas- |. 12-62) : Ciné Beaubourg, 3. 142-71- | raïa : 20 h COMÉDIE-FRANÇAISE {40-15- 

sions; 14 143-20-32-20). Ἐ ες τ OS nr τα χὰ ATALANTE {46-08-11-90). Monswe, | 00-15). Selle Richelieu. Le Caté : 


HENRY 8ι JUNE (Ἵ (Fr. νιοἡ : Gou- Champs-Elysées Peche LE 
40) δ [roues eee) Ξ 204 
: mn, 
(43.27.84: 50): 14 λαῖοι Biarritz, 8 (45-82-20-40] ; 14. Juler 
15. 46-76-78-79) ; Gaumont Con Bastille, 11" (49-57-90-81) ; Eecur 
tion, 75: (48-28-42-27) ; UGC Maillot, | 15. (47-07.28-04) : Gaumont 
172:140-68-00-18) ; Pathé Cüchy, 18° [43.35.30 40) 


760 betrz αν: 45. : Pathé Mont. 
EDR de nos dette Lost 14 | pamasss, 14 (43-20-12-06) ; UGC 


Neuvième volume 


CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI .LES |. LS VONT TOUS BIEN fr. v. πα ς OUA 20 re FA de la collection INÉGALITÉS 
Ὁ 


GOSSES enfert, 145 (43- - .2 » 
21-41-01) Pavois, 18 (45-54 el Ὁ ξέν, ἀν μὲ 7 ἘΣ berta, 20: (46. 38.10.96]. « Manière de voir 


428: : RE 18. δος ἢ - PRÉSUMÉ INNOCENT {A., Ξ ᾿ EXCLUSIONS, 

ΟΙΝΙ D! 1.0.) : Ê 
ee pa val | ᾿ΝδΟ ΜΑΣ LÉ με Rae tn | EXTRÉMISMÉS 

M : |-1082.- 
58. MINUTES POUR VIVRE (A. EE 43.59.92. | #5 Spontanément, sans discours, les lois du marché et 
οὶ Orient Express, 15 [42-33- ΠΊΞΞΙ ΔΝ ΕΣΕΡ ΘΝ, Le 45-82 ᾿ si l'économisme dominant otganisent la ségrégation 
ché Martgnan-Concorde, 8 | 2. (42-36-83-83) ; UGC Montpamesse. [τ MORTE μέ ἐς raciale et les exclusions dans des pays qui pour 

45: 69.282 : ver: Rex 2e (4236- | 6: (45°74-24-04) : UGC Ouéon, 8- (42: | - Bienvenüe Montparnasse, : ὃ tant ὃς réclament des principes d'égalité οἱ de 
| suc Mn : ' sé ibert 
PARIS EN VISITES _-. . : . : © | Pré Français, à (47-70.33-68 : UGC Se La mémoire de la barbarie nazie, apparue au sein 


l'unive 4 62-41-46) : Saint- 
Pas. Les splandeurs de l'univers PRE” 15 heures, 12, rue Daru [43.87.35-ἀϑ) ; Prthé Français, 9 (47- 


14h 30, devant 
Y. Jaslen.” 


* Pandre le Meraïs - 92" bis, boulevard du Mo: messe, 
« Promenade Σ᾿ le πῖρϑι ΤῊ 


romenade lors du temps "- 
0, 4, rue du ἴδω 
ΓΝ h 3 


TRcdin et Camile Crudel en f'h&tai ἡ. 


R (ap, v.o.} : 14 Juillet Par- 
nesse, 6° (43-26-58-00). PRÉNOM 
ROGER ET MOI {A., v.o. : Répubc CODE POSTAL 


EE du 


Odéon, B° (42-25-10-30} : Le Pagode, 
RER È 


diplomatique 


. peuple comme les autres, nous rappelle les 


- MARDI ὃ NOVEMBRE | Dr ῥ ἫΝ ve AE 143-31-56-86) ; Mistral, 14 | |. : rhone songe γρεῖ μετῷ prodaire le sommeil de la : 
2-43) ; Pathé Montparnasse, " fl A] crise, 

«Le ας ἕν justice en acti- τα Histéire et jonconnement d de | Ly* (43-20-12-08j ; Gaumont Conven- ΄ / En France, c'est sur le terreau de l'injustice et 
viré», 14 ἢ 15, 4, boulevard du. Les AA Dee mou pr y 15° {49-28-42-27) du mépris que prospère un parti cxtrémisie 
FRE otre ο cu De pores du se Lo Fféonnalesance die |. ἦ εἶ ue PR | LA ogvectement xénophobe et sournoisement anti- 
zième au’ Fchun ème πιεῖ », σὲ d'ailleurs). 'R {Fr.) : - te. 

[ΠΣ ee, ann eee cos | és) | DS ταρεῆς τἰ μίας ae ET μναῖς 
Cam : 0 - . τ 

res οἵ ἰα8 τόσδοδα du ‘entre-les Eglises de Rome et de Gaumont Ambassade, ; üiens en Cisjordanie et tanL d’autres commu- 

*weisime scie à Notre-Dame de , Grarmalre et facrure (3-52 19-08) : George V, 8° [461 | L- nautés dans le monde subissent diverses formes 


de discrimination que le citoyen doit inlassa- 


FE Ron τ, . EE “ΠΣ δ τ à 70.33.88): Les Nation, 12- (43-43- blement démasquer. 
Le re de pate αλρας τς CONFÉRENCES 658 = : 


È Saint-Paulfle "ἢ ᾿ ” QUAND HARRY RENCONTRE 
Cri HAT SALLY ae, v.o.} : Sept Parassiens, BON DE COMMANDE 
x Les ps 3 Marchands, w 14: (43.20.32: 20}. LES MASQUES DU RACISME 


. giron», 14h 30, EUR rue.de Varenne : Cape ἐν ns ; Denfert, ἘΣ 
; treenes Care : ‘Institut catholique, 23, rue g'As | TOR ET Lui ᾿ 
« Hôtels 14 fs 8as, 20 h 30 τοῖς “avenir de l'He-de- | ΄. ΒΑΙΔΟΗ͂ ET LULA [Ἢ fr. 4 ἢ : ΠΕ 
Pace. Le Et » ! Francs », par M. Giroud {Les + FRANCE-MÉTROPOLITAINE : 43 F {port inctus]- Nombre d'exemptaires : χᾷρς. τε 
ἀπ ï ' Lie aymont pare 8" U2-71-62-38) : La |  ΡῬ DOM-TOM: ÉTRANGER :48FIportincius) — Nombre d'exsmplsires: X4BF= F 
: 08 h-15 : Dern ἧς le sie Sum -Gomoin deu Prés, Salle δ. de dE Commande à faire parvenir avec votre règlement à : 
arms. Entrée Beauregard, Br (42-22-87-23) : UGC LE MONDE - Service Vente au numéro - 15, rue Falguière, 25501 PARIS CEDEX 15 — FRANCE. 
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Horizon, 1" (45-08-57-57) ; Pothé 
lrmpérisl, 2e {47-42-72-52) : UGC Dan- 
ton, δ. (42-25-10-30} : George V, &« 
{45-62-41-46} ; UGC Normandie, 8. 
(45-63-18-16) : v.f. : Rex, 2° 142-36- 
83-93} ; Rex fe Grand Rex, 2. [42.38. 
83. : UGC Montpamaase, 


5 προ: 
84-94) ; Pathé 
(43-59-92-82) ; Paramount Opéra, 9. 
t47-42-56-31j ; ‘uec Lyon Bastille, 12» 
{43-43-01-59) ; Fauvette Bis, 13° (43- 
31-80-74): Mistral 14° (45-39. 
52-43} ; P: lontparnasse, 14» (43- 
20-12-06) ; UGC Convention, 15° (45- 
74-93-40} : Pathé Wepler, 18" (45-22- 
4601}: Le Gambarts, 20° (46-38- 

0-96). 


"UN MONDE SANS PITIÉ fr.) : UGC 
Triomphe, 8. (45-74-93-50) ; Grand 
Pavois, 15" (45-54-46-85). 

UN WEEK-END SUR DEUX (δι. : 
Les Mompameos, 14» (43-27-62-37}. 


DAUNOU (42.61-89-14). Bon wesk- 
end Monsieur Bennett : 21h. 

EDGAR [43-20-85-11). Les Babss- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22 h. 

ESPACE HÉRAULT (43-29-86-51). 
Le Fou de Madeleine : 20 ἢ 30. Le Lopin 
pédagogique : 20 h 30. 

FENAC-FORUM (rens- sur place). 
Rencontre à la Fnac : 17 h 30. 

GRAND THÉATRE D'EDGAR (43- 
20-90-08}. San Antonio : 20 ἢ 15. Les 
Bidochons, histoire d'amour : 22 h. 

HUCHETTE (43-28-38-98). La Can- 
tatrice chauve : 19 ἢ 30. La Leçon : 
20 h 30. Les Chasseurs en ex : 
21h 30. 

LUCERNAIRE, opus {45-44- 
57-34). Paroles : 18 h 30. noir. 
Le Petit Prince : Hi La Comédie 
du paradoxe : 20 ἢ. Le Cadavre vivant : 
21h 30. Théâtre rouge. Oh} Elle est 

ifi-que : Andy Warhoi : 20 h. 

MADELEINE (42-65-07-09j. La 
Pêche miraculeuse des 153 poissons : 
20 h 30. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (46-44-72-30). Le Roi des 
Singes : 20 ἢ 30. 

MARAIS 142-78-03-53). Une répéti- 
tion su théâtre du crime : 21h. 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFE- 
TARD (43-31-11-99). Chatterton : 
20 h 30. 


PALAIS DE TOKIO (GALERIE WIL- 
SON] (40-70-00-89). Une chosa, puis 
une sure, : 20 h 30. 

PALAIS DES GLACES (ΡΕΤΙΤ 
patasl {42-02-27-17}. L Denon 3 
20 h 30. Laurent Violet : 21 h 45. 

PALAIS ROYAL HSraset. Vo 
τὰν Fig d’espoirs {Rencontres} : 

POTINIÈRE (42-61-44-16). Archi. 
bald : 20 h 45. 

THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU 1{45-45-49-77). Crime et 
Chätiment : 19 h. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR. 
BELLE DE MAI {48-05-67-69). Arène. 
La Nuit de Mme Lucienne : 19 ἢ. 

THÉATRE DE NESLE (46-34-61-04). 
Le Bleu de l’eau-de-vie Festival de 
théêtre Bbéral : 19 h. Dévôtir celle qui 
est nue Festival de théâtre ibéral : 
20 h 30. Le Majordome myops Festival 
de théâtre ibérai : 22 ἢ, 


RÉGION PARISIENNE 

CHATENAY-MALABRY (CEN- 
TRALE-THÉATRE) (46-83-70-00). 
Andromsque : 20 h 30. 


PT. EN VENTE CHEZ 
josés du quarder . énieurs, S bis, avonue | 54 60 : Miramar, 14» (4320-89-52) : 

τ autour de EC a He ὑπο 14 se 19h30: « Rome br) nv (43-20: ; VOTRE MARCHAND 

son église δὲ de la maison d08 Sa es ἐὰ μη ΚΕ VENTES. 12-08) ; Gaunont Convention, 15e 48-- 5 DE JOURNAUX 


Saïlé Notre-Dame des Champs, | 389727: Pathé Chcky, 18: (48-22 | 3 ‘ OÙ PAR CORRESPONDANCE 
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MÉTÉOROLOGIE RADIO-TÉLEVISION ἢ Free é. 
Prévisions pour le mardi 6 novembre Les complets de rodia et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-lundl. Signification n des symboles : 
! à signalé dans « le Monde radlo-télévision 5; Ὁ Fm à éviter : à On peut voir : an Ne pes manquer ; ππα Chef-d'œurvre ou cisssique. - 
Beau temps frais. > - — 
᾿ς Lundi 5 novembre. 
- américain d Hauts (19551. ΤΑ SEPT 
20.40 Cinéma : Merün. τὰ | 20.59 Une minute pour une image. 
Clara et les chics types.s5s . | 2210 Flash d'informations. 21.00 Documentaire : 
Fim français de Jacques Monnet (19801. | 22.15 Documentaire : Les mystères : . Le bestiaire d'amour. : 
Avec lssbelle Adiani, Daniel Auteuil, de L'Egypte ancienne. . De Gérard Cakdsron. 
Josiane Beissko. De Marie. 22.20 Court métrage : Sur les talus. 
22.30 Magazine : Santé à la Une. 23.00 Cinéma : Ἐς ἁ | Do Lance Enrute- 
Présenté par Anne Barrère et Robert Lonque vie à la signora. man : : ᾿ τ Ferrei Ὁ 
Ναπιῖδα. Cancer : Pour mieux l'éviter. Fim “d'émenno Oimi (19871. Avec | 23.00 Portraits scientifiques 
0.00 Magazine : Va y avoir du sport. Marco Esposito, Simana Brandeñse, Siela- Ueen Dausset}. 
0.55 Journal, Météo at Bourse, ra Eussrello (v.0.}. . τ] 23.50 Mosaïque mathématiques. 
1.15 ΤΕ πος 7/7 etes. Η 0.45 οὐνάπα : ούδοας. in ὌΝ - : ἕ 
230 More ΣΡ ααδῖο, Aer Res δῆτα, Las χα δυο; __FRANCE-CULTURE 
3.15 Série : Enquêtes à l'italienne. 205 Concert : Knebworth 90. . . : . | 20.30 4'Histoira en direct. : 
᾿ : ᾿ j 9 novembre 1970 : La mort du général 
A 2 LAS : RES de Gale. 
Théâtre : Lorsque l'anfant paraît. 21.30 S 5 
2040 Tnédtre - Lorsque l'enfant part | 20.30 Drôles d'histoires. | Au jour le jour, de Stéphane Kaïler 
En Ep ET d D ur Tnéters Cécile Megpes. ra re) ἘΝ qe 22.40 ler ᾿ los γοι 
δ ἘΣ ΠΣ LT) Dos , 2245 > Documentaire : Gens du Pôle. gran. Lisa Brad.” : . best tendemein. 
ERP LS 7222" 5 De Jean-Louis Etienne, WA Stoger et Lou- hu κτυπεῖ qe ΠΟσο.. God πο ὰον PE 
ED a 3 23.45 Joumal et Météo. 23.20 Magazine : Aparté. ΡΝ : ὺ. 
Q 0.05 Feuilleton : Pavillons lointains. Présenté per Plere-Luc Séguillon, FRANCE-MUSIQUE Le 
FR 3 0.00 Journal de minuit. - - 20.30 Concert {donné Ἰο 21 septembre lors du 
H 0.10 Rediffusions. Festival Cisisde Debussy) : Prétude, fugue et 
᾿ 20.40 : ᾿ variation pour piano op.18, de Franck; 
ΐ La femme d'à côté. === M6 εν Imeges pour piano, 1“ ivre ffieflets dens 
Fan français de François Frufiaut (19B Too, Hornege à ἥμενον, Monerent, 
vec Gérard ᾿ à ν {Cloches 
Ha Gran 20.36 Cinéma: Soleil rouge = προ om prog eee fo 
2225 Journal at Météo Young (1971). Avac Cherles Bronson, temple qui fur, Poissons d'or, de Debussy ; 
22.45 Sport : Voile. La Route du rhum. . Toshiro Prélude, choral et fugue pour piano en si 
2255 Mogazne : Océaniques. 22.35 Série : Brigade de nuit. * + mineur, de Franck; Images inédites pour 
Cubs, tre des arts, de Max-Pol Foucher et 23.30 Magazine : Vénus. | : plano ILent, Souvenir du Louvra, Quelques * 
Gérard Pignoi τ, Cr * aspects Nous n'hrons 3), 
| 0.15 Musique : Camet de notes. oo GX πον d'TTMIoNS - ᾿ RE De, ne 
ἢ tops: ÿ 23.07 Poussiètes d'étoiles. La Mer, ds 
CANAL PLUS 9.10. Magazine : Jazz 6. . 7 Debussy; Oratorio pour solstes, chœur, 


20.30 Cinéma : La terre des pharaons. πα 


Rae 6 Mardi 6 novembre 
Üès mercredi, le temps frais et assez bancs da brouiflard. Sur les régions du : 


rpm pm more rat TF1 19.90 Le 19-20 de lrfornation 220 Le joumei de le πᾶς Ὁ. 


ératures clémentes, des nuages moins généreuses st la ciel se couvrira, 

as de et A et etes U paurra plauvoir Falblemant en soirée. | 16-00 Série : Tribunal. 20.35 INC. ᾿ Ἔ 

anvahiront la ciel. Les régions méridio- ὀ μας régians les plus δὰ nord, de ia | 38.35 Club Dorothée. 20.40 Mogazine : Audit. Le mal de vère M6 

“neles serant les pramibres cancemées. . N au Est, ne seront pas | 17.30 Serie : Starsky δὲ Hutch. des françaises, avec Jack 

Puis ce temps doux, venté, nuageux δὲ encore concarnées par.certa aggrave- | 18.25 Jeu : Une femille en or. : | 21.35 Magazine : Hors süjet. .  ” . 16.45 Série : Les têtes brûlées. ΚΣ ΩΣ 

pins L lisera jeudi θὲ ven- {ion et Consarvaront un Lempé 88587 18.55 Feuñleton : Santa-Barbara τὸ -{ 2230 Journal et. : [7135 Veoriétés : Tungstäne. ἢ 
ensoleillé. «Ὁ 18.00 -Série : Campus show 1.27. je 


19.20 Jeu : La rous de la fortune. 
Divertissement : 


et.Météo. ,... . 
- 22.50 : Voile. La Routs du rhum. 
era 7 novembre : Lo fraîcheur Les vants d'est soufflsront très fort | 19.50 23.05 Eérion régionale. ᾿ ὶ 


cède sur le littoral méditerranéen, assez fort folies, bêtes ; Treverses. - - ᾿ 
.Les commancent à envahir la on Manche. Le vent d'anan at les vents | 20.00 Km ap rip PEN Une caraaine idée de le France fradif£.}. 18.54 Six minutes d'informations. 
cicl des méridionales. Dès le de sud en vallée du Rhône et sur ke Eno- 20.35 Sport : Football. 0.35 Musique : Carnet de notes. . 19.00 Série : 
matin, on les retrouvers sur le Sud- ral atlantique 58 renforcerom. Ἢ Coupe τ de l'UEFA : Bardemve-Mog- 19.54 Six minutes d'informations. 
Ouost, le sud du Massif Central etles Αὖ lover du jour, ἢ fera encore assez , en direct de Bortisaux, CANAL PLUS 20.00 Série : Madame est servie. 
régions méditerranéennes. Le ciel res- frais sur le moitié nord, de — 3 dogrés à | 22,40 Magashe : Gi mon mardi 1 20.35 Cinéma : 
tera couvert toute la journée et il pleu- 2) dogrés sur le de O degrés à |‘ Présomé par Cisiophe Dechavanne. . 16.15 Cinéma : d'été. = de poche. 
vea ça er là. Ces pluies seront plus 8 degrés ailleurs, mais dé plus doux | 0.30 Joumal, Météo at Bourse: Te. © Fm français de Daniel Vigne (1989). Avec C'est dans la AU 
foros αἱ pourront prendre localement sur mouié sud, de 4 ὃ 10 degrés. | 80 verrai. Météo et Bourses eut Den An Mere En on tooer Men δι Gaine. 
un caracière orageux sur le Lai L'oprès-midi les tempéraures ane | {29 Feuilleton : C'est déjà demain. | Cisude Erialy. Cr gs pr 
ἀπο τιν τις αν ent en | Le en τς Ἵ ΠΑ —— ἀ RE ἐς τα Pan Per dre 
fraiche avec le formation de quelques sud. - Segrie pur Ja 2.30 Tati : Lennée n nor. mia - En chair jusqu'à 20.30 : L nas “ 
PRÉVISIONS POUR LE 7 NOVEMBRE A 12 HEURES TU Desartha, Leura Morante (15 partie, recift}. 1920 Dress ἔσταν ἫΝ ἐφ on De ἢ 
LOT Ξ 9.20 -0.10 Magazine ὁ Ciné δ. 
Ὰ YA 2.00 Musique : 
Se ἡ Boulevard rock and hard. 
ES Re En 2.00 flediffusions. 
δ Ἵ | 14. le : Les cinq dernières minutes. Rd à | Ξ 
FA 1.00 rouen: Fes LA SEPT 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
le 05-11-90 


Valeurs extrêmes relevées entre 
le 04-11-90 à δ heures TU et le 05-11-90 à 6 heures TU 


9 "4 FRANCE-CULTURE 
den No 0 SPAM 2% 5 F| AMD ἢ D 20.00 Musique : Le rythme et Ia raison. 
BORDEUX ON 1 Ν᾿ ÉTRANGER MARRAKECH 2 ἃ D Verdi 6 moblle. 2. L'orchestre. 
Me ji) De el do! nn | etes 
ΟΕΝ ΠῚ Δ 9 Ν᾿ MAMA ἢ 3 P Audience TV du 4 novembre 1990 Le Mende orne Sfitasen PS0 ἐν ne nn PE à 
BRUT 1 ÿ À ἢ 3 ᾿ MDSCOL. ἢ ἦ ᾿ Aucbenca instantanée, France entière 1 point = 202 000 foyars LL fernme. ἢ 
ET mains Ἰς $ 6} PRO Ἶ Ἶ - 

Δαν it 5. 4. Ce à 4 D noranel] HCARDÉLA IV] ΤΕῚ A2 
ULLE. SAN 5-1 D ; "os 
Hs ἘΔ D 1 N|PMMENE & 4 D 
ut ΕἸς Ὁ ἢ SION ἢ καὶ D Ϊ 7] ne 
ΤῊ ρόδες 1 ik à DIRE #1 T9 19n2 68,6 173 149 
eo Ni D Ὁ D δ᾽ SOU EE Tu Mes 
δ} Φ OL NI SON D ἢ Ν 9545 503 204 207 
{ὃ τος -| TOY 15 D “απο | Journal à 30 ma 
x UN . 20.00 | {donné la 30 mai 1989. à ἐπ Scala de 
ΐ ἢ ἢ ἢ ῃ à € 20h16 704 253 . 207 : ee re a 
2 C k& 9 D 4 2 Ea touts ἀπι. | L'embsumé en Der à Gear σὲ “πέννα 
14 5. ἽΝ 20h58 τοῦ 256 | 127 er or gg Dore Ÿ 


CLR 65.3 


εν, (Docnment éfablf avec le sugyart technique spécial de 1x Métèvrologie nationale, 22h44 29.6 


se τ “ τί 


᾿-»" 
Lg ἧς 
PR me ST 


x Ὀνάτα “ue 


#3 ὦ Lee en τ 
᾿ΘῸΝ ἔκ, τη 3. 


CARNET DU Monde : 


Naissances 


— Dany ALBAREDES 
Philippe JAUBERT 


ont là 7γοἷς d'annoncer la naissance de ὦ 
Elsa, . 
ἰ 8 septembre, à Paris. 
36, τὰς de Kaväni, 


97600 Momoudzou, Mayotte, : 
ns -»᾿» τ; ’-.- 


Lorette, Cyricane CLERC 
et Jean-Marc DUBOIS, 


ou le bonheur d'annoncer la naissance 


” Maèlle, 
le 25 octobre. 


84, ue Vergaiaud, ἢ 
75013 Paris | 


- Marie-Josèphe THOLOMIER 
et Pierre, 
François WOLF, 
sont heureux d'annoncer 5 naissance de 
εἰ Μανία, 
ἃ Paris, le 21 octobre (990. | 
Décès 


-- On nous prié ὁ nnoncerie ngpat 


à Dieu de 


οὖ Μ, Mare BARSET, É 
vice-président bonorire 5 
du Couseil d'Etat . 
grand officier de li Légion d'honneur, 


survenu le 3 novembre 1990, dans sa 
soixante-dix-scptième annëc. . 


M. ct Me Denis Mugniers 


M. ct.M= Antoine Barbel,. , . ΕΝ 


M. δι Mes Alexis Barbet, 
965 neveux ct nièces, À 
Leurs enfants, ᾿ 
Ses petits-neveux. ct spin 
Et outc la famille. ἢ 


La cérémanie ie religieuse ra célébrés 
lc mardi 6 novembre, à 13 ἢ 45, en 
J'église Saint-Honoré d'Evlau, 66; ave. 
nu Raymond-Poincaré, Paris-Lé - 


te, Les soie Fcinsilber; Epaboin, 


survéau, le 2 novembre: 159 
domicile, ui avenue de M | 
39-162, PE δῷ 


εὐἰπβυκααι δα: aura lieu. ce ‘lundi 
5 novembre, à 16 heures, au cimetière, 
de Saint-Cloud, 1 Léa avenue du Maté- 
chal-Fôch.… ἂν 


- Frinçoise Chevassus Clément à 


L'Antoïne, née Emout, 
a fa douieur de faire pars de décts 86 
son fils ES 


. Geoffrey FISHER, 


survenu à Montréal, le 18 octobre 
1990. : 


Sa heal de σα és se son dés 
ἃ son deuil et ἃ son chagrin. at 


5, πὶς Monticelli, 

75014 Paris. ; 

La Flanière, Shim-Parriée, , 
37130 Langeais. 


- Hesse En ἀς | 


Nina MORGULEFF, 
dite inde Roche ας a 
di pendant trenle-scpi 
Sn mn parisiens du A libre, 
chevalier de la. Légion d'honneur, 
médaillée de la Résistnce, 6. 


survenu le 25 DLODrO dans sa 
soixanic-quiasième ᾿ 


Selon sa volonté, cile 2 été Iicinérée 
au Père-Lachaisc. : 


[Nina Morgulelf était née en mars 
1915 à Saint-Pétersbourg, où son père 
était ingénieur, mais, après. la révolu- 
tion russe, en 1921, elle avait quitté 


Leningrad, avec 30 mère et sun frère.” 


ur το réfugier à Berlin, puis à Baden- 
Baden, on de s'installer en France. 
l'itutaire d'une licence ἐξ sciences, c’est 
à l'école de chimie de Lyon que,"séulo 
fille de sa promotion, en 1931, clle 
avait commencé la carrière qui la 


conduisit à-l'Institut d’ustrophysique |° 


de Paris οἰ αὐ CNRS, où ses missions 
et ses travaux sur les étoiles « froides. 
le ciel nocturné et Ια géophysique 
coniribüèrent à l'enrichissement des 
. disciplines scientifiques et éervirént 
- même, parfois, aux basés de données 
dc là NASA. . 

Pourtant, Nina ματιοῦ était plus 
connue sous Îe pseudonyme de de 
léine Rochette. un noM QUE lui avait 
prêté unc amie. lyouaaise, ἃ pendant 12 
guerre, alors qu'elle Ξ' "était engagée. 
avec son frère Georges. dit Georges 


Bloc ἢ eut été fusilké et après avoir 
it échappé. de peu àla Ges- 


τ 


ss Jacques 
JE Association turo-arabc), Nicolas 


AGENDA 


Cest τε dans Thé, aa avait |... 
alors rencontré Jacques Bcllon et les . 
joüraalistes résisants qui fondèreut à 
la Libération le quotidien régional 
ja Ga libre. pots 1945, Nina Morgo- 

left, οὐϊαν Madcieinc Rorbctte, sc parta- 
[Ξ: ainsi entre les craveux scientifi- 
αἵ la représentation de son journal 

Ï Paris, δὰ οἷο laïsscre dans τρῶς les - 
d'une grande 


imilieux lé βοῦν! 
dame]- 


= M. Κορὲ Monmancés, - 4 

Ses enfants οἱ petits-enfants, . 
on la tristesse de faire part du décts 
accidentel de 


M= Denise MOUMANEIX, 
née Haurat. ἢ 


© Une aiesse ῥετα ctébrée le méicredi 
7 novembre 1990, à 14 heures, en, 


l'église Saint-Michél de Versailles-Por. * 


chefontame. 


24, πιο du Pont-Colbert, . 
78000 Versailles. - ὦ 


“τ Le romité des Yuelincs dé l'Asso: 


lciation pour adultes οἵ jeunes handice- 


Rés {APAJH-Y velines), . 
a la tristesse de faire part du décès acci- 
dentel, survenu Is 30 octobre 1990, de 


Me Deuise MOUMANENX, 


chevalier de la Légion d'honneur, - 
fondalrice et vice-présidente. 


L'APAIÉ-Yvéliies s'associe à la 
doulctir de la famille de Me Denise 


Moumencix, ainsi qu'à tous ceux pour 


fesqnels elle s'est rousse sans comp- 


εἰ 41. Vas ἐρῶν : 
"78000 Versailles. τ 


2 Paris Bouleu-ls-Anonay. 


M. k docteur G. Osaptéeff, 
et ses enfants. . 
‘Me Renéc Lavoine, 


J'et ses enfants, 


Με Simon Granier, 
et ses enfants," - 
Que Charks Defbuir, 


M Scigk, ” 
M. Alcandre 


; μαρία 
ont ἴα douleur de hiré pa ἀν décès de 


survenu Je 3 novembre. 990. 


Berahard BLUMENKRANZ, 
”difcticdr de recherches au CNRS: 
pe de ἴὰ Commission française 
‘des archives juives, ! 


Spas ka sovombre 1989. 5 


αὐδῇ Henadé ἃ τως qui lon αἰπίς | ." 


εἴ ἃ ceux qui-catimaient l'œuvre scien- 
tifique.qu'il à menée inlassablement 


toute sa vie d'avoir une pensée en cette - 


date anniversaire, οἱ par respect pour 


$a mémoire dc contribuer comme Us: 


ic'peuveni à là continüation de son 
entreprise au service de la vèrité et de 


; MHisoire: DE 


οπ Pourie dixième anniversaire du |, 


PODRABINER- BIERNACEKI, 


une perisée affeciucuse dela pan de: 


sql l'ont. condiu et aimé. 
ἦν Fr ironie 1983 disparaissalt 

| ᾿ . Reiser, “Π 

Sa femme, Michèle Reiser, 


- Son fils, Frantz Risér, " ΕΣ 


- ÆErtous ses amis, - 
TETE . 


“ Messes anniversaires | 
. 5 En souvenir du ταρρα à Dieu de 


| Gérard AUBERT, 


it demandé à ceux qui l'ont connu 


| étafmé. de bien vouloir s'unir par fa 
F penséc'ou La prière à li messe qui sera 


célébrée: à son intention par le 
Père Dupire, le vendredi 9 novembre 
19%0, à 18 heures, en l'église Saint-Sol- 


pice, Paris-6., chapelle de l'Asssomp- |: 
Bon, sa 


paroisse. 
En y associant le souvenir de son 
père, Jean Aubert. 


Li 3 a να an disparaisait 
:Pariek IFERN Les, 


k . Tous ceux qui, J'onf connu.ei aimé. 
s'uniront dans son souvenir le | 
R'novenibre. Une messe sem dite à . 


son atiéntion ce jour-là, à La chapelle 
du Ganel, à ar 


ἐν Cerle des socialistes de culture 


ἘΣ ΤΣ Le Loc de Gale et les. 


5. Conférence-débat avec 
Ali Merad (professeur d'univer- 
ὴ Roger-Mactard (député 


Sarkik.(directeur du Cenire arabe 
id'étüdes pétrolières), Sadek Sellam 
{philosophe). ci Met Sultana Cheurfs 


l'iprésidente du CSCM). Mercredi 


7 novembre ἃ 20 ἢ 30 : invitalions à 
Hemamder ἀντὶ ΠΥ ANA 


‘MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 5384 
1253456789 


ἔμ 
ἔφρ. 
£ 


Ξ 


perl 
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RELIGIONS 


Réunis en congrès en France 


Les orthodoxes occidentaux estiment 
que « l'Histoire ἃ été niée » à l'Est 


Théolagien français, M. Olivier 
Clément ἃ invité, samedi 
3 novembre, les quatre cents 
participants au septième 
congrès triennal, organisé à 
Amiens par la Fraternité ortho- 
doxe en Europe occidentale, à 
procéder à un examen autocriti- 
gue du comportement des 
Églises orthodoxes à l'Est. 

AMIENS 
de notre envoyé spécial 


a L'Histoire ἃ été nièes Le 
constat, en lorme de sentence, est 
rombé comme un couperet. à Quand 
un Staline où un Ceauseseu leur 
demande de fécher sex bortes san- 
glunks, a expliqué M, Olivier Clé- 
ment nier Fe l'institut Fe 

τς Saint es rsponsables 
l'Eglise donnent des coups de langue 
avec indi iférence. voire avec un secret 
mépris. puisqu'en échange un pet 
sauveçurder l'essentiel qui, pour eux. 
est le célébration. s M. Clément a 
démontré comment progressivement 
l'orthodoxie est devenue * l'änsera 
ment des idéologies ». Reprenant la 
thèse d'Alexandre Soljénitsyne, il ἃ 
indiqué .que «l'Église orthodoxe 
devrait donner aujourd'hui l'exemple 
en se drexsant sans peur non : 
ment devant l'Elas, mais aussi derent 
da sucièté, » 


une épine majeure. danent plus 
,vivement ressentic après les événe. 
‘ments ukrainiens où l'on se bat pour 
le contrôle des églises. L'attitude de 
il'Eghise romaine est jugée « offonshe s 
lpar certains, 


«Se 


garder 
de l'esprit de secte» 


! Cependant, côté orthodoxe, 


‘M. Olivier Clément appelle, à 
:encore, à plus de discernement, bri- 
‘sant les théories qui font de Fortho- 
‘doxic la «gardienne» Fe la chré- 
tienté tout ἐπ faisant fi d'une partie 
de l'histoire chrétienne. « Π| Jaut se 
“garder de l'esprit de secte, ἃ expliqué 
M. Clément, δ cesser d'opposer sans 
une «culture orthodoxe» fantas- 

ue à une culture occidentale 

lise. 11 faur cesser d'opposer au 
Darren el dont vn France nous 
connaissons {Top les cuisines, une 
belle orthodoxie de papier dont nous 
refusons d'assumer la unie destinèc 
historique. Et il faut refuser plus 
encore l'antisémitisme pathologique 
qui marque si profondément le 
monde orthodoxe dans l'Europe de 
l'Est. » 

L'orthodoxie, invitée à l'autocriti- 
que, est aussi incitéc au dialogue : 
non seulement avec les autres confes- 
sions chrétiennes, mais aussi α avec 
les savants, les artistes et les créateurs 
“de la société sécularisée ». Elle doit 
æs'ancrer dans la modernité ». La 
tènuc. vendredi, d'un débat sur les 


200 000 orthodoxes, aux multiples 
origines : principalement russe τὶ 
grecque, mais aussi serbe, roumaine, 
libanaise, syrienne ct française. 
« Alors que notre réalité est pluricultu- 
relle, dans quelle mesure le message 
orthodoxe reste-t-il universel?n, a 
demandé M. Michel Sollogoub, uni- 
versitaire. L'idéc d'un regroupement 
des diverses Églises orthodoxes en 
Europe occidentale, aujourd'hui 
matérialisé en France par un Comité 
interépiscopal { 1), est remise au goût 
du jour. 

JEAN-MICHEL DUMAY 


{1 Le Comité intertpiscopal de l'Église 
onthodme cn France, placé sous La prési- 
dence de l'exarque du Patriarcat de 
Constantinople, rassemble six évêques el 
représente : les pairiareats d'Antioche, de 
Moscou, l'archevèché des Eglises russes en 
Europe occidentale. les paurarcats de Serbie 
et de Roumanie. 


5 Le pape demande aux pharma- 
ciens catholiques de ne pas vendre 


. de médicaments contre La vie, - 


Jean-Paul 1{ a demandé samcdi 
3 novembre aux pharmaciens 
catholiques qui étaient venus à 
Rome célébrer le 405 anniversaire 
de leur Fédération internationale 
de ne pas vendre de médicaments 
«contre la vie». Le pape a déclaré : 
« Dans la distribution des médiva- 
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T ASSISTANCE TOTALE 
DANS L'ORGANISATION 
D'OBSEQUES 


Ë NY EVER, 05.45.22.27 


PAAANBRE HS 244 


Certes, les Églises nationales auto- 
céphales «se sont mies au servie de 
chaque peuple, ont béni leur culture, 


défendu leur br cr mais _|OCcupations, 


clics n’échappent plus désormais, aux 1 Elle doit aussi songer à l'unité, La 
France regroupe aujourd’hui environ 


yeux du théologien. à un travers 
majeur : «/.'orthodoxie, dit-il, est 
trop souvent simplement considérée 
comme un aspect de la culiure natio- 
nale οἱ κα hiérarchie comme une 
es de l'Etat. I faut cesser 
de réduire le religieux au culturel » 


L'impact d'un tel discours n'est 
pas sans référence au dialogue œcu- 
ménique et aux 47 » AUXQUEIS 
plusieurs observateurs à Amiens ont 
fait céférence durant ce wock-end de 
la :Tonssaifr. L'auniatisme» reste 


“questions bioéthiques contempo- 
raines témoigne de ces nouvelles pré- 


TEL : (1) 42 61 61 11 


ments, le pharmacien ne peut 
renoncer aux exigences de su 
conscience au nom des lois du mar- 
ché, comme au nom de législations 
compluisantes.» - (AFP.) 


PARFUMS 
ACCESSOIRES 
PRODUITS DE BEAUTE 


LES GRANDES MARQUES 


Nous pensons que le Biterroïs, situé ou cœur di | 
de ton tissu is 


: UNE ÉCONOMIE EN MARCHE 


L'économie du Biterrois, c'est 15 000 PME-PML; des entreprises 
leaders comme : ALTRAD , CALLOPE, CAMÉRON 
re WORKS, FEDER BETON, FRIGOSUD, GAZECHIM, 
SOBOX, MERIDIONALE DES BOIS ET MATERIAUX, RHONE 
POULENC AGRO.. Elles forment un véritable noyau 
d'excellence dont le estfavorisé por des moyens 
de cammumicotion pe ons cle TGS Foutoroute A 9, la 
fuure À 75 PARIS. BEZIERS, un aéroport en cours 
λα og ὑχμὰ doublement du trafic 


ὴ UNE NOUVELLE VITICULTURE 


Chaque manèe, d'exenlents vins, pémés denses ρίνα grands 
concours nationaux, wennent couronner les efforts des vignerons 
bilerrors., ; 

. Nos AO.C : CABRIERES, CLAIRETTÉ DU LANGUEDOC, 
FAUGERES, MINERVOIS, MUSCAT DE SAINT-JEAN DE 
MINERVOIS, PICPOUL DE PINET, SAINT-CHINIAN et nos VINS 
DE PAYS, sont des crus remarquables. 


LA QUALITE De LA VIE 


d'ensoleillement par an, 
1 foit bon y vivre et y travailler. " 


Votre développement passe par noire 


Ἐξ 
ΞΡ 
Γ 25, 


BEZIERS 
: NOUS Y CROYONS ! 


elodie ele pr cher cuiteldarpenor 
Languedoc-Roussillon at du Bassin Méditerranéen, sait 
Din ἀπο deu dion portier upon θαι horsmes non da τον κιῖντα, le développement du tourisme et le renforcement 


Leone Cam aloé δε RGR ANT-O -PONSS" a pp eo era er φα νγμίνβενωκ: 
infrostructures : complexe Pr rpg touristique, zone d'octivités économiques, oéroport. qui préporent 
τ 9 Biterroïs aux enjeux européens de 1 défis du JU" Siècle, 


Avec 71.000 habitants, ou cœur d'une région économique et administrotive qui en compte 240.000, BEZIERS est l'une des plus 
imporiontes Sous-Préfeciure de France. 
Le Biterrois, c'est aussi lo qualità de l'eau et de l'or ; de grands espaces disponibles ;la mereilamoyennamontagne #t 2750 heures 


VOUS Y CROIREZ AUSSI ! 


région. 

Rejoxmez-1ous, vos seal ser le nôtre Pour cela, contactez Thiony DUFRENNE, nofra Directeur des Servioës 
LR ME Par das ho Uaye ἀνομάκακας ame Puis cannbas pare COMPAGNIE AR TOR 
Nous vous accuslleront δὲ vous prétenterons Les atouts du Biterrois, 


Chambre de Commerce et d'Industrie 


. de Béziers Saint-Pons. 
Alkées Poul Riquei BP. 371 - BEZIERS CEDEX - Tél, 67.28.75.65 - Télécopie 67.28.2173 


sait valoriser les atouts naturels de 


Marc TRESSOL 
Président C.C.f. BEZIERS-S'-PONS 


BEZIER 


MULTIPOLE δὲ FORMATION 

Notre savoir-faire recouvre plusieurs domaines : 

Φ πος formations à La vente avec la première école Bernard 
TAPIÉ, un bac professionnel et au niveau mañrne, l'institut 
des Cadres de lo Vente ; 

ὁ l'École Méditerunéenne du Tourisme et de l'Hôtelleria 
dispense des allant du CAP au bac professionnel et 
Sr bre à 

© notre Institut Spart-Formation, unique en France, donne ur 
môlier aux jeunes passionnés de football ou de ρὸν. 


Tous les organismes de fommotion du Biteroës Bitenroës travoilent en 
Pine pour poiparet μὲς ΒΟ ΜΙΝ GUX prier don les 


REIERS 


UN TOURISME A LA CARTE 


Choque année, pres de 3 milions de votonciers séjoument dans 
le Bterrof 


Comme eux, venez bronzer sur nos ploges de table Fin et 
pratiquer la voile at la pêche au gros, la tholassothéropie et la 
Hhorrokane, le Jarnie où le ge ls rohdonrsées δὲ Je Jeurare 

de ie riche historique, culturel 
Vous y découvrirez aussi un patrimoine cul 
αἱ arditecturel. 


Le matiage surprise entre les 
+ deux systèmes de télévision par 
satellite britanniques [ἰ6 Monde 
daté 4-5 novembre) résoud un 
problème économique, mais ses 
zones d'ombre ne manquent pas 
de provoquer des polémiques 
outre-Manche. La fusion entre 
Sky Television, de M. Rupert 
«  Murdoch, et British Satellite 
Broadcasting, un consortium 
dont fait partie le groupe fran- 
çais Chargeurs, va en effet créer 
un monopole et encore augmen- 
ter l'influence de M. Murdoch, 
fervent partisan de M That- 
. Cher. Les travaïlistes s’inquià- 
᾿ tent et demandent l'application 
à M. Murdoch des règles anti- 
concentration dans les médias. 
M. Rupert Murdoch préfère la 
moitié d'un manopole à.la concur- 
rence. Les deux systèmes, Sky et 
BSB, se livraient une guerre 
ἐξ Ε coûteuse, Lant pour s’approvisionner 
᾿ en programmes, auprès des studios 
: américain$ notamment, que pour 
μ persuader les consommateurs bri- 
3 tanniques de s'équiper de deux sys- 
tèmes incompatibles. Les quatre 
{ de chaïnes de Sky sont en effet diffu- 
Ἢ sées sur le satellite luxembourgeois 


ΠῚ 
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COMMUNICATION 


Après la fusion de BSB et Sky Television 


Les travaillistes contestent la position dominante 
| de M. Rupert Murdoch | 


Astra, alors que BSB s'était offert 
son propre satellite, Marco Polo 1, 
prenant ainsi des risques financiers 
plus élevés. Qui plus est, Sky utili- 
sait la norme de transmission clas- 
sique PAL. alors que BSB pensait 
convaincre ses clients des bienfaits 
de la nouvelle norme D-MAC 
d'image bénéficient 
ses cinq chaînes. 


La fin d'une latte 
au couteau 


Parti le premier, en février 1989, 
M. Murdock avait accumulé une 
confortable avance en touchant près 
de 1,6 million de foyers, dont envi- 
ron 900 000 avec des antennes para- 
boliques. BSB, retardé par des pro- 
blèmes techniques, peinait ἃ remplir 
ses objectifs ἃ l'approche de La sai- 
son de Noël, cruciale pour Îles 
ventes. ἡ 

La réunion des deux ennemis, 
dans \fne structure 4 50/50 baptisée 
British Broadcasting, a des 
avantages évidents pour les deux 
partenaires. Finie la lutte au couteau 
pour les programmes : au lieu de 
neuf chaînes, le nouveau BSB n'en 
fabriquera plus que cinq, deux de 
cinéma (payantes), une de sport, une 
de musique et une d'informations. 
Cela se traduira rapidement par la 
su ion de 700 emplois, sur les 
1400 que comptaient {es deux enti- 


tés. Finie également la confusion 
chez le consommateur : dans lim- 
médiat, {es mêmes programmes 
seront diffusés sur les deux systèmes 
techniques, et si ultérieurement an 
seul subsiste les antennes seront 
remplacées par la société. : 

Côté financier, les perspectives 
s'améliorent donc nettement. C'est 
toutefois M. Murdoch qui semble 


“avoir obtenu la meilleure part du 


gâteau, au moins à moyen terme. 
Selon le Financial Times, M. Mur- 
doch touchera pendant une 
mière période 80 % des bénéfices 
réalisés, à concurrence de 400 mil- 
lions de livres. Pendant ane période 
de durée double, les bénéfices seront 
partagés par moitié, les partenaires 
du consortium {Granada, Pearson, 
Reed et Chargeurs) ne retrouvant 
gu'ensuite un traitement égal, avec 

) % des 400 millions de bénéfices 
suivants. 

Problèmes léganx 
et politique 

M. Mardoch, dont le UDE 
News est en proie à des ifficuités 
financières ({e Monde du 30 acto- 
bre), ἃ donc fort bien négocié. Belle 
revanche pour celui qui avait perdu 
le compétition pour l'attribution des 

uences de télévision directe de 

[8 Grande Bretagne, face ἃ... BSB! 

M. Murdoch devra toutefois 


affronter d'autres problèmes, légaux 
εἰ politiques, Il contrôle déjà 34,6 % 
de la presse britannique. Selon {a 


Diffusant ses chaînes sur un satellite 


luxembo is, donc étranger, 
M. Murdoch p pouvait s’estimer délié 
de ces obligations. Maïs qu'en sere- 
t-il maintenant? Les travaillistes 
réclament déjà une stricte applica- 
tion de la loi. Tant le ministère de 
l'intérieur britannique que l'IBA, 
" Sté indépend. fiovi 


dent de FIBA réclame que cet 
accord soit sonmis à la commaission 

Cette situation légale complexe et 
l'avance prise par Sky Television 
dans le public auront des consé- 
quences. BSB pourrait ainsi, à 
terme, choisir les satellites Astra et 
la aorme PAL comme unique 
moyen de diffusi R ΠῚ 
promotion des normes MAC 
comme standard de télévision par 


satellite ἐπ Europe. Côté- pro- 


grammes, enfin, entre les visées haut 
de gamme de BSB et l'optique réso- 
fument re de Sky, le compro- 
mis 4 déjà fait une victime : la 
chaine Now, consacrée au docmen- 
taire et à le culture... 

MICHEL COLONNA D'ISTRIA' 


‘| ment 


La DATAR plaide pour une sure poliique de l'image 
= La vocation perdue 
des réseaux audiovisuels 


Le comité interministériel sur 
l'aménagement du. territoire, 
réüni lundi 5 novembre, relance 
la réflexion sur l'utilisation des 
techniques de communication. À 
‘travers une trentaine d'expé- 
riences régionales, la DATAR 

ion à l'amé du 
territoire et à l'action régionale] 
essaye de démontrer que les 
réseaux audiovisuels doivent 
aussi servir les besoins de la vie 

is 1985, la télévision a 
dévoré l'audiovisuel français. Les 
investisseurs ne jurenf que par le 


petit et politiques 
disputent des mérites des chaînes 
istes ou des canaux thémati- 


“ques. La quasi-totalité des réseaux 


dans tous les foyers une ration 
-quotidienne de divertissement, et 
quand un projet de télévision édu-. 
cative ose revendiquer une fré- 
quence, il se fait congèdier sans’ 
autre forme δ procès par le 
Conseil supérieur de l'audiovisuel 
(le Monde du 28 juin). 

Tout le monde semble avoir 
oublié je souffle qui animait la loi 
sur l'audiovisuel de 1982, les 


grands projets de communication . 


sociale et professionnelle qui 
entouraient alors la mise en œuvre 
du câble, du satellite et même de la 
quatrième chaîne. Tout le monde 
sauf une petite phalange d'irréduc- 
tibies qui persistent à penser que la 
vocation de l'audiovisuel ne se 
réduit pas à assurer la prospérité 
ides télévisions commerciales, et 
que les réseaux d'in et de sons 
‘doivent aussi servir à transformer . 
᾿ sociales. ᾿ 


‘le travail et les relations 


«À quoi bon décider s'ilya une. 


\ou deux chaînes généralistes de 
crop, martèle Me Anita Bensaïd, 
chargée de mission à la DATAR. 
Demain, il y aura 60. 100 canaux 
εἰ, parmi eux, On trouverez, comme 
aujourd'hui aux Etats-Unis, des 
programmes réservés aux i 


diciens, aux policiers ou aux com- .. 


-merçanis, des télévisions de forma- 
tion, des réseaux d'échanges de 
‘données, C'est inbvitable parce que 
cela répond à des besoins aussi 
importants que d'avoir-le choix 
entre cin 
même feuilleton américain ». 


.Pour préparer cet avenir, ᾿ Ἶ 


‘| DATAR sème des 


mars, sous l'égide de M. Jacques 
Chérèque, ministre de l’aménage- ᾿ 
u territoire, elle lance un . 
appel à projets dans toute la: 
France et sélectionne trente-trois ” 
initiatives. A Nice, l'université uti- 
lisera Le câble pour fournir aux 
médecins le premier programme de * 
formation continue qui ne.soit pas 
πτερὰ les mains gen ἩΒΟΙΜΟΝΕΣ 
aceutiques. À à 

va combattre l'illettrisme en diffu- 
sant vers des centres de ressources 
un cours interactif en direct. En 
Aquitaine, la commune du Haïllen 
reke par câble toutes ses écoles. La 
ville de Colmar réserve un canal 
sur son réseau assurer la for-. 
mation des artisans et des respon- 
sables de PME. ᾿ 


A Nimes, c'est en utilisant le 


les prisons d'antennes paraboliques 
pour recevoir la chaîne culturelle. 
En Savoie, les messageries vocales 
et télématiques combattront le sen- 
timent d’isolement en offrant à 
tous les habitants des communes 
montagnardes une aide au déplace 


comprendre que le développement, 
est réquisitionnée pour apporter . 4 par “ εἰγεμία- 


programmations μ᾿ 


ment. À Mende, c'est par télé- 
conférence que Tes de com- 
merce et le conseil re 
apporter des caurs d'anglais aux 
professionnels du tourisme 

ea milieu rurd. - 


L'esjes ἢ 

du télétravail 
“α΄ Toutes ces initiatives ON! un 

point commun : elles sont 
tibles ailleurs et doivent avoir 
valeur. d'exemple, explique 
M. Sean-Pierre Duport, délégué 
éral de la DATAR. Nous vou- 
ins démontrer que les nouvelles 
techniques de communication sont 


élus et les 


tiques d’ima, δ: 
d'affichage, des spots ἃ La télévi- 
siom, voire des financements de fic- 
tions plutôt que de s'impliquer 


-dans le. développement des 


réseaux. | - 

À contre-courant des modes 
audiovisuelles, les expériences de 
la DATAR butent souvent aussi 
sur les féodalités administratives. 
Le ministère de la communication 
n’a pas les moyens de suivre ce 

enre de dossiers ef se contente 
S'assurer la tutelle de 1a radio-télé- 
vision. Dans les autres uiinistères, 
l'audiovisuel n'est souvent que la 
cinquième roue du carrosse. Les 
grandes entreprises publiques du 


secteur, France Télécom et Télédif. - 


fusion de France, s'abritent sou- 
vent derrière un. fonctionnement 


. bureaucratique ou une rigidité tari- 
aire. “ 


fairé, , Σ 
Pourtant, ce travail de fourmi 
commence à porter ses fruits. 
My Catherine Tasca et M. Chéré- 
que viennent . de- charger la 


AR est 


gouvemement les mesures à preu- 
re avant la.fin 1991. Car derrière 
ces embryons de réseaux, de 
canaux professionnels, -de télévi- 
sion de formation, se profilent 
deux défis majeurs : ἰδ tlié-ensel- 
gnement et le travail à distance, 


Depuis les premières études 


_ japonaises et britanniques en 1974, 


on sait que le télétravail peut 
concerner à terme 65% des 
gmplais tertiaires et que, couplé à 
la formation, il et de relancer 
l'activité de régions économique- 
ment défavorisées, δ 

Mais les entreprises françaises ne 
sont guère en avance dans ce 
domaine. Aux Etats-Unis, cinq 
me dans Den 

Ἢ vail aux 

tives d'ATT, IBM, New York 
Lifes, American Express ou Ameri- 
can Air Lines. Sur ce nouveau mar- 
ché du travail délocalisé, des 
comme l'Irlande prennent déj: 
fortes positions en attirant les 
entreprises américaines par un 


‘réseau de télécommunications 


modernisé et des bas salaires. Si. 


‘elle ne retrouve pas une utilisation 


us prospective et plus diversifiée 
e ses réseaux audiovisuels, la 


France risque de se voir très vite 


JEAN-FRANCOIS LACAN 


EN BREF 


Politis, en règlement judiciaire : 
depuis août, reparaîtra jeudi 
.8 novembre, le tribunal de com- 
| merce de Paris ayant attribué à son 
directeur et fondateur, M. Bernard 
"Langlois, les actifs du journal que. 
reveudiquaient deux autres fonda- 
teurs. Baptisé ἐσ Nouveau Politis, 
imprimé en couleurs, le journal 
sera tiré 4 100 000 exemplaires, 
l'équilibre étant fixé à 25 000. 
Parmi les nouveaux actionnaires 
de l'hebdomadaire, qui ont sous: 
crits environ 4 millions de francs 
pour sa relance, figurent f'Evéne- 
ment ἀμ jeudi, le groupe Entre- 
prendre de M. Robert Lafont (qui- 
édite le mensuel du même nom et 
fut le repreneur du Sport avant de 
Le céder aux Editions mondiales), 
plusieurs" sociétés mutualistes, 
ainf que la banque de la FEN, la 
Casden. Une société coopérative 
ouvrière de production (SCOP) 


-: Bild, vendu en, 


regroupant le personnel. participe 


. AU Capital et sera l'opérateur de 


Thebd 


Π Springer projette de lencer an 
quotidien en Espagne. — Silex Media, 
la société créée à égalité de capitaux 
par le groupe de communication 
allemand Axel Springer Verlag (Bild 
Zeitung) et le groupe espagnol 
Prensa Espagnols SA (ABC} projette 
de lancer en Espagne un quotidien 
populaire qui devrait être tiré à un 
million d’exemplaires. Le projet, 
baptisé Della Aa Ζ, sera réâlisé par 
une centaine de journalistes et fabri- 


-'qué dans trois centres d'impression. 


ΠῚ nécessiterait plus de 500 millions 


“de francs d'investissement. Depuis 


‘son passage à la démocratie, l'Es- 
pagne compte Sept quotidiens natio- 
naux mais aucun n'avait investi Le 


- crémeau de la preste. populaire. 


- Springer apporte son expérience de 
Ὁ en, Allemagne à plus de 
quatre millions: d'exemplaires et 
implanté récemment dans Pex-RDA. 


jonal veulent - 


” ” 


L 


en URSS . 


Les conseillers des PRE 
occidentaux, parlant peu, 
travailant dans l'ombre, - 
méritent généralement leur : : 
a ine 
15 « sherpas 2 du groupe des 
Sept 86 réunissent Fe 
régulièrement sn secret, “afin de 
s'accorder dans l'ombre sur les 
décisions qui Seront prises au 
grand jour par leurs Girigeants. 


En URSS, les conselllers du 
prince sont sur (a devant de {a . 
Scène. lls se rendent célèbres 
dans leur pays; voyagent ὴ 


friands de colloques de toute 
nature, exposent à la presses | les 
objets de leurs réflexions. lls 

vont aujourd'hui jusqu'à... 
démoli {es programmes - 
présidemtiels qu'ils ont ᾿ 
eux-mêmes concoctés | Dans. 


4 novembre, le quotidien - 
soviétique Komsomolskars . 


du programme des « cinq cents 
jours » de transition versie. .- 
marché, Ils expliquent ἢ. .. ᾿ 


19 octobre par ls Parlémént, est 
voué à l'échec. Parmi eux se . 
trouvent deux très 

conseillers du président 
Gorbatchev, MM. Nikolar_ - 
Petrakov et surtout Stanislav . 
Chataline, dont le nom fut accolé 
“ au projet de transition Re 
vers le marché. . 


.des transformations ambitieuses 
eta signé se μαρβήννς up Ce de 
coopération 
Mare Make où πα PURÉS τους 
entiàrg-commence ἃ 
1HéOnS Susin dd pars accepter en 


publication de catte lettre: : 
résonne étrangement. Dans un, 
a 3 on ἐμαὶ conseillers “ἢ 


re rater ro 
M. Gorbatchev ? Coïnmient 
mettre.sur les rails un. .:, :. 
programme de réformes :: ἣν 
économiques radical si mième . 
ses auteurs ne Cachent pas qu' ri 
ne se traduira pas par la ἡ 


l'inflation» 27 


Depuis le début de là | Η 
perestroïka, toutes les . 
ri En ΜΝ 


laisser penser qu'il en sérait ᾧ 


de one ET + it hui 
encore, la crise 

Moscou ét dansrles ins 
bloque ta transition. économique. 
Peu soucieux de rompre avec le 
pessimisme ambiant, le Ὁ ὃ 
gouvermément soviétique a fait 
Savoir-que les ions de . 
l'URSS devraient chuter de. 
40 % lan prochain et qua les 
ventes de pétrole seraiont . . 
réduites de moitié. 
EL 


La production de nb 


La production de brut saoudien ‘ 


sion irakienne du Kowëït, et la 
production mondiale à atreint le 
niveau d'avant la: Crise, selon le 
journal américain Vew York’ Times 
du 4 novembre, qui cite Ie mivistre 


Nazir. 

La uction agtuclle de pétrole 
du re de. plus de 8,2 mil 
lions de barils par jour, et attein- 
dra 8,5 mülions av débot de l'an- 
. née prochaine, soit le ‘plus. haut 
7 niveau de production de ces dix 

dernières années. a déclaré le 

. ministre. ἢ ΝΣ 
4 Nous avons remis en senicé 
instehlasions existantes En FÉSETVE. 
Elles. étaient en très bon état εἰ 
nous avons pu augmehler ποίγε pro- 


a-t-il précisé, Le journal ajoute que 


Drôles de an) 


d'éminences grises, ὦ 


constamment à | 'étranger:sont {ἢ 


sôn édition du dimanche * 


Pravda publie une lettre ouverte ἡ 
de treize économistes auteurs: . 


substance que le plan, adopté ie ᾿ 


Au momenit où la Russie eñgage 


essentielles du marché, ta | 


ον rnce, qui put 


Stabiisation du , mais par Ἶ 


désormais autrement. Force est ἢ 


a augmenté de. 57 % depuis l'inva-. . 


saoudien du pétrole, M. Hisham A, 


-duction en lrès peu de temps», - 
Ῥαυραιοπιαιίοι, de la MES “ἃ 


En fondant Κ΄ « Initiative euro- 
péenne pour f’Allemagne de 
l'Est», samedi 3: novembre à 
Berlin, les présidents des quatre 


banques du groups Europartners . 


— Banco di Roma,.Banca Hispa- 
no-americano, Commer2bank et 
Crédit tyonnaîs -- se sont donné 
un an pour mieux faire connaître 
l'Allemagne de l'Est et attirer les 
investisseurs européens. Le pré- 
‘sident de {a Commerzbank, 


itiative. reposait sur le prin- 
mr. que « le développement 
. économique de cette région n'in- 
combe pas à la seule AMemagne 
mais à. LT Europe tout entière m. 
᾿ FRANCFORT 


᾿ corraspondarion 


: Les ‘quatre te se proposent . 
d'aider Îles entreprises" intéressées À. 


“En 1988, tes entreprises de 
correspondance 


ἣν ἫΝ 

-mêma'si elle est inférieure à celle 
des grands magasins ( 7,5 %). 
endant 


sance à. deux chiffres (+ 11,4 % 
en 1984, +-11,8 %'en 1886) sont 
révolues. 


, Le graphique ci-contre montra 


bien cs ralentissement, ls courbe ἢ 


n de'la VPC deve- 


‘garder présènt à l’esprit que [8 
ΡΟ, qui réalise 5;2 36 du com 
᾿ mentake, 


de ir Wandite a augmenté de 57. 4 


saoadienne, ainsi que celle d’autres Ν 


membres de l'OPEP, comme les 
‘Emirats arabes unis, la Libye, Le 
Nigéria et l'Iran, compensent la 
pete: des 4 millions de barils jour- 
naliéts que livraient l'Irak et le 
Koweït .':. 
: Pour sa part l'ancien ministre 
saoudien du : gr Cheikh 
! Yamani, ἃ déclaré, dans 
:view-au mensuel économique 
suisse “Bilan, ‘que «le prix: du 
; gérole relomberz à 15 dollars le 
et mème-plus bas encore une 
fois la crise du Golfe terminée. 
D'un point de vie purement écono- 
mique,.-son prix ne pas excé- 
deraujourd'hut 22 ΙΝ L'an- 
-.cien: ministre avait été imogé, fin 
1986, par le roi Fahd. Aujourd'hui, 
Il's'accupe: de ses propres affaires 
‘en, Suisse et d'une fondation 
d'études et τα" sur l'énergie 
Londres, 


TS en 1987. La satisfaction de .΄--- 
.M.. Jean-Claude: Sarazin (La. 
Redoute 


4,55 %, évolution omparabie à 
celle des hypermerchés (: 


Les conséquences de la crise ἐπ Golfe 
| Nouvelles mesures d'économie d'énergie 
au Japon 


une inter- | 


Une initiative européenne 


la structure de l'économie, Les incita- 


. Hons aux investissements offertes par 


les autorités fédérales et locales ainsi 


. que {cs options de financement pour 


63 investissements directs. 

. Des présentarions dans les princi- 
- pales villes curopéennes — à com- 
mencer par Paris en février 1991 — 
doïvent permettre d'attirer l’atren- 
* don des investisseurs sur Le potentiel 
de l'Allemagne de l'Est non seule- 
ment en tant que débouché, mais 
aussi comme licu de production. Cer 
ancicn pays offre plusieurs avantages 
par rapport aux autres pays de Est : 
ὅς devise forte, la libre circulation 
des capitaux, la stabilité politique, 
atouts issus de La réunification avec 
sa sœur de l'Ouest. Le coût total de 
cette opération de promotion, qui 
doit s'achever dans un an, est de 8,5 
- millions de marks. Les quatre ban- 
ques ont déjà participé à hauteur de 
. 2,5 millions de marks et les autres 
᾿ pasticipants, un groupe d’une dou- 
‘ne d'entreprises curopéennes dont 
c nom n'a pas été révélé pour l'ins- 
. tant, doivent apporter chacune envi- 
«τοῦ 400 000 marks. 
: Le président du Crédit lyonnais, 
M. Jean-Vves Haberer, a souligné 


“qu'en France, les efforts d'informe- 


: da vente par correspondance ἃ renoué 
en 1989 avec une croissance modérée 


donc au quatrième rang, après la 
RFA (où cette forme de commerce 
représente 4,2 % du commerce 
de détail, la Grande-Bretagne 
{3 %}, la Danemark [2,9 %), er, 
dans l'Europa géographique, au 
He rang ex aoquo avec la Suisse, 
derrière la Suède. : 

Le textile continue à se tailler ka 
part du lion dans la VPC avec 
‘46,4 % des ventes (dont plus des 
trois quarts pour la personne et le 
reste pour la maison}, loin devant 
l'ameublement-décoration et les 
Évres-disques [un peu plus de 
10% chacun]. . 


Le gouvernement ἃ demandé 


δὺχ Japonais de restreindre ieur 


consommation de chauffage οἱ 


d'éviter d’utiliser leurs, voitures 
. personnelles cet hiver, afin de 


pouvoir économiser l'équivalent 
de quatorze jours de réserves de. 


-pétroic. « Le gouvernement doit 


prendre toutes les mesures possi- 
bles pour assurer l'approvisionne- 
ment en pétrole », ἃ déclaré mardi 
30 'éctobre le premier ministre 
Toshili Καῖδι. 


Bien que le pays déticnne des 


-stocks équivalant à cent quarante 


jours dé consommation, parmi les 
plus importants du monde, le 


. Japon, important la totalité de son 


pétrole, s'inquiète de la poursuite 
de la crise du Golfe cet. hiver. 
Après une série de mesures d'éco- 


à 


Que ris banques veulent aider les entreprises 
à investir dans l'ancienne RDA 


tion porteraient en priorité sur les 


vous 8-t-il 


{1} Un bureau de liaison ἃ été mis en 


ne ne Ψ 
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SECTION C 


La modification des Ἐπ de réservation du TGV 
La SNCF - 
mauvaise pédagogue 


La SNCF vient d’être prise, 


‘délit de brutalité commer- 
{ ciale. 1} y à un an, on avait 
|'bien mal expliqué aux abon- 
inés du Mans les 80 Ὁ d'aug- 
mentation que leur valait [a 
mise en service du TGV 
‘Atlantique. Cet automne, ce 
‘sont Îles Lyonnais qui 
Pâtissent d'une modification 


ph à FN ii qe ds rar des règles de réservation et 


natonaux à Paris, Rome οἱ 


France ἃ invité sept pays d'Europe de 
l'Est, dont l'URSS, ainsi que les 


dent de la Commission européenne, 
M. Jacques Delors, ct un reprèsentant 
de l'Htakie, qui assure actuellement la 
présidence de la CEE, ont également 
été invités par M. Lionel Stoléru, 
secrétaire d'Etat au Plan, qui a été 
chargé par Le gouvernement français 
d'organiser cette réunion. -{AFP) . 


En ce qui.conceme fe mode de 
commande, le courrier, en 
constante diminution depuis dix 
ans, représente encore plus da 
60 %, le téléphone, qui avait for- 
tement augmenté de 1980 à 
1986, reste en dessous de 22 %, 
tandis que le Minitel, qui ne vans- 
mettait que 4,1% des com- 
mandes en 1987, an véhiculait l'an 
dernier 8,1 %. Enfin, le crédit ne 
cesse de croître depuis dix ans, les 
ventes à tempérament étant pas- 
sées de 17,2% on 1982 à 
27,2 % en 1989. 

JOSÉE DOYÈRE 


nomie d'énergie annoncée à La mi- 
août, ἴα gouveraement deraande 
aux ruénages ct aux entreprises de 
faire de nouveaux efforts dans 
trois domaines : 

6 Chauffage : limiter la tempé- 
rature ambiante à 20 degrés centi- 
grade (22 degrés actuellement en 
moyenne), permettrait une écano- 
mic d'énergie équivalente à cinq 
Jours de 

Φ Électricité : éteindre on tiers 
des Inmières allumécs dans les 
burcaux ct diminuer fes activités 
nocturnes des commerçants et des 
entreprises de communication, 
pour gagner quatre jours de sto- 


e Transports : utiliser les tran- 
sports en commun, afin d'éconc- 
miser encor aie jours de 
réserves, - (AFP. . 


ES 


qui crient α au racket». 


La SNCF partait pourtant d'un 
bon sentiment. Elic déplore dans 
chaque TGV environ 25 % de 
places vides parce que les voya- 
geurs ont loué des places sur plu- 
Sicurs.trains où parce qu'ils ne 56 
présentent pas. Les clients qui 
s'adressent au guichet dans 
les minutes qui précédent le 
départ sc heurtent à un train théo- 


riquement complet et qui ne l'est ἡ 


pas. Afin d'en finir avec ce gaspil- 
lage, d'offrir un service de réserva- 
tion plus fiable et de vérifier que 
les TGV ne sont pas bondés, la 
SNCF a décidé d'obliger ses voya- 
geurs à mieux respecter leurs 
réservations, 


Consignes 
strictes 


Avant le Le octobre, un passager 
qui avait réglé 14 francs de réser- 
vation ct 85 francs de supplément 
pour un TGV circulant cn période 
rouge pouvait espérer conserver fe 


crédit de ce supplément s'il chan- 
À βοαῖς de‘train. S'il tombait sur on ἢ 


contrôleur rigoriste, il pouvait être 
contraint d'acquitter 75 francs 
dans le train pour lequel il n'avait 


pas de réservation. Depuis le 
1« octobre, non seulement les 
contrôleurs ont reçu des consignes 
strictes pour faire payer les 
75 francs de non-réservation mais 
le forfait réscrvation-supplément 
de 110 francs du TGV raté est 
considéré comme perdu. 

« La SNCF perd des recettes avec 
da pagaille actuelle, explique 
M. Jcan Marie Metzler, directeur 
comracreial-voyageurs. ΠῚ faut 
qu'une réservation ne soit valable 
que pour un TGV donné et si quel- 
qu'un raie celui-ci, il a le loisir de 
se faire rembourser la réservation 
inutilisée jusqu'à une heure après le 
départ du train. Quans à ceux qui 
se trouvent dans l'obligation de 
modifier leurs plans, il leur faut 
payer 75 francs, ce qui est un effort 
relativement modeste ne compen- 
san£ pas noïre manque ἃ gagner. » 


Période 
transitoire 


Le grand défaut de cette rigueur ἡ 


nouvelle contre laquelle s'élève 
l'Association des voyageurs usagers 
du chemin de fer (AVUC) {1} est 
qu'elle n'a pas fait l'objet d’une 
information claire et que son 
application a été décidée sans pro- 
gressivité οἱ sans pédagogie, un 
voyageur técalcitrant ayant été 
interpellé le 25 octobre par la 
police en gare de La Part-Dieu. 
Confronté au_ mécontentement 


des usagers du TGV, déjà sccoués * 


dans leurs habitudes par l’intro- 
duction de flexibilité tarifaire sup- 
plémentaire, M. Mützler nous a 
déclaré qu’il allait donner des 
ordres à ses agents pour que la 
règle soit appliquée plus intelli- 
gemment. «Je confirme qu'une 
période transitoire est nécessaire ». 


at-il conclu. 
"ALAIN FAUJAS 


() AVUC, 103 avenue de Saxe. 69003 
Lyon. TéL : 72-61-82-52 


Coup de frein dans l’activité 
des transports en 1990 


Selon l'Observatoire économique . 


et statistique des transports 
(OEST), le net ralentissement de la 
production industricile et la moin- 
dre croissance des ménages laissent 
prévoir, τ l'année 1990, un 
coup de frein dans l’activité des 
transports, que pourrait encore 
accentuer la crise du Golfe. 

Dans le secteur des marchan- 
dises, tous les modes connaîtront 
uac croissance réduite, à l'excep- 
tion de la voie d’eau, qui bénéficie 
de la reprise des importations de 
charbon. Dans le domaine des 
voyageurs, c'est Air Inter qui 
continuera, avec une progression 
attendue de + 7,5 %, d'afficher le 
plus beau score, même si elle est en 


retrait par ra port aux + 14,4% de 


1989. La SNCF ne connaîtra pas 
de surcroît de trafic grâce au TGV, 
{a politique de modulation tarifaire 
mise en place avec l'entrée en ser- 
vice du TGV-Atlantique ayant 
modifié les données initiales de 1a 
concurrence, 


En ce qui concerne l'automobile, 
l'observatoire estime que le record 
d'immatriculations de voitures 
neuves (+5,9 %) sera dû, surtout, à 
un report des enregistrements de 
1989 pour cause de grèves admi- 
nistratives et qué La hausse du prix 


* des carburants devrait provoquer 


un tassement aussi bien de l'achat 
de voitures neuves que du trafic 
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Le débat sur la contribution sociale généralisée 


La CFE-CGC, FO et ja CGT manifesteront 
le 14 novembre en ordre dispersé 


N'ayant pu adopter une 
démarche commune, le « front syn- 
dicals hostile à la contribution 
sociale généralisée (CSG) s'est au 
moins, mis d’accord sur la date du 
mercredi 14 novembre, veille du 
débat parlementaire consacré à ce 
projet 


Ce jour-là, la CFE-CGC organi- 
sera une manifestation parisienne 
contre la CSG alors que FO appe- 
lera 4 une grève de protestation de 
vingt-quatre heures dans les sec- 
teurs public et privé. Constatant 


que le choix du 14 novembre fait 
l'unanimité, la CGT s'affirme 
« disponible pour une acilon d'en. 
vergure y qui doit être discutée 
« dès lundi x dans les entreprises. 


Malgré les contacts que leurs 
dirigeants ont noué ces derniers 
jours, ces trois organisations syndi- 
cales n’ont donc jusqu'à présent 
pas pu mettre sur pied une initia- 
tive commune. Elles continuent 


_pourtant d'espérer le ralliement de 


la CETC, qui devait fixer lundi 
$ novembre sa ligne de conduite. 


« La CSG est un instrument moderne » 
déclare M. Stoléru au « Grand Jury RTL-le Monde » 


M. Lionel Stoléru, secrétaire d'Etat 
chargé du Plan, qui était, dimanche 
4 novembre l'invité du « Grand Jury 
RTL-le Monde ». ἃ évoqué le projet 
de contribution sociale généralisée 
(CSG) en affirmant : «Je ne suis pas 
favorable à sa déducribilité. Cet impôr 
doit avoir un caractère distributif et 
donc frapper le phis légèrement passi- 
be les Jaibles revenus. La CSG est un 
énstrument puissant, 4h instrument 
mockeme, C'est le pe de contribution 
sociale οἱ fiscale de l'avenir. La CSG - 
u'aboutfra pas à prélever un centime 
de plus. Les prélèvements chligatoires 
n'ausnenteront pas du tout. La mise 


ὔ 


CFE 


CFF 11 janvier 1977 
CFE 11 h septembre l 
.CFF 11 janvier 1978 
CFF 14,20 % octobre | 


Le Crédit Foncier de France propose d'échang 
de ses emprunts existants contre des obligations nouvelles à émettre. 


CFF 11,30 % janvier 1975 
CFE . 10,20 % septembre 1975 
10,20 % janvier 1976 
CEF 10,60 % septembre 1976 


* CFF 10,70 % novembre 1985 
CFF 8,60 % janvier 1989 


CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 10% 1998 


en place de la CSG sera neutre. La 
coalition contre la CSG est contre 
nature, c'est la coalition des consenva- 
tismnes contre le modernisme. L'immno- 
bilisme, il y en.a ras-le-bol. Il faut 
avancer et la CSG est un instrument 
de progrès, » . 
Evoquant le problème des retraites, 
le secrétaire d'Etat chargé du Plan a 
déclaré : « Sans doute faudra-t-il un 
jour travailler pendant trente-huit ou 
trente-neuf ans au lu des irente-sept 
ans et demi actuels pour toucher sa 
retraite à taux plein. Ceux qui entre. 
ront plus tôt dans la vie active auront 
leur retraite plus tôt. » 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS. 


PD 


CRÉDIMFFONC 


Cette offre publique d'échange porte sur les lignes suivantes 


977 


A ÉCHANGER CONTRE DES OBLIGATIONS. 


CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 10,25 96 2001 
Cette opération vise à offiir aux obligataires la possibilité 


E 


FRE 


er les titres de certains | 


CFF 9,20 % décembre 1989 
ΘΕῈ TRO janvier 1984 

CFF TRO juin 1984 

CFF ὙΜΕ mars 1987 

CFF 13,70 M janvier 1984 

CFF 13,70 juin 1984 

CFF 13,19 % octobre 1984 

CFF 12,10 % janvier 1985 

983 ΘΕῈ 11,60 % juin 1985 

CFF 7,50 4% marstavril-juin 1987 
CFF 8,50 % avril-mai-novembre 1987 


INDUSTRIE || 


L'horlogerie française 
se porte mieux 


Les dernières statistiques pour 
1989 montrent que l'industrie 
française de l'horlogerie 86. porte 
mieux. .Paur la première fois 
depuis plusieurs années. le chiffre 
d'affaires de la profession à aug- 
menté de presque 10% pour 
aticindre 3.05 milliards de francs. 
Quant aux effectiés, jusqu'ici en 
constante diminution, ifs ont 
rccommencé à augmenter avec 
8 825 personnes employées 
(+ 3,77 0). 

L'amélioration a surtout été per- 
ceptible chez les producteurs de 
montres dont les ventes ont pro- 
gressé de 13,47 % à 1,55 milliard 
de francs. 

En revanche, la progression ἃ été 
moins lorte dans {a branche « com- 
posants» (mouvements, ébauches, 
boitiers, cadrans) dont les ventes 
ont atteint L,15 milliard de Francs 
{+ 4,10'%). La même remarque 
vaut pour l'horlogeric de gros 
volume tréveils, pendules, hor- 
loges, compieurs de lemps, inter- 
rupteurs horaires), dont le chiffre 
d'affaires s'est élevé à 476 millions 
de francs {+ 4.35 %). Maïs sans 
i'exporiation, il aurait stagné. 

Le plus surprenant est que la 
production proprement dite de 
montres ct dé mouvements a peu 
augmenté pour s'élever à 
30.35 millions de piéces. La clien- 
rèle porte davantage son choix sur 
des montres de qualité et de mode 
plus chéres, témoignant qu'après 
huit années de crise, l'industrie 
horlogère nationale se ressaisit. 


A. D. 


ÉCONOMIE 
Le CNPF. 
retrouve la Chine 


! 


τᾷ harmonieux » οἱ « régulier». 


Suite de la première page 

Tout d’abord, M. Perigot ἃ été 
frappé. par le discours réforma- 
téur que lui ont tenu ses princi- 
paux interlocuteurs, notamment 
le premier ministre, M. Li Peng. 
Ex-conservateur, on sait que 
celui-ci s'est γδ δ, depuis très 
peu de temps (le Monde du 
31 octobre), à des idées écono- 
miques légèrement plus libérales. 
Les patrons français Ont, en par- 
ticulier, noté la détermination 
affichée par les dirigeants chi- 
nois en faveur d’une profonde 
réforme des prix, élément-cié, 
comme ailleurs, d'une véritable 


cate à mener. 
« Pour ces réformes, nous avons 


dix ans et pas cinq cents jours», . 


a déclaré le premier ministre. 
Pour la-décennie à venir, M. Li 
Peng a expliqué que le gouveme- 
ment chinois avait l'intention de. 


«poursuivre la politique de’ 


réformes et d'ouverture » qui fut 
celle du début des années 80, 
mais en soulignant qu'à l'avenir 
le développement devrait être 


“soutenu» (une croissance . 


annuelle de 6 % est prévue), 


ÎLes responsables chinois ont 


τ PRE Nes 


aussi vanté auprès de leurs visi- 
teurs français les dispositions 
récentes Pis en M des 
capitaux étrangers, avec la possi- 
bilité de créer des sociétés possé- 
dées à 100 % par un étranger et 
la volonté d'améliorer {es condi- 
tions d'accueil. | 


« Nombreuses . 
perspectires » 


Appréciant «la progressivité, le 
réalisme er la prudence de cette 
politique », M. Perigot ἃ expliqué, 
lors d'une conférence de presse, 


vendredi 2 novembre, à Pékin, que - 


celle-ci ouvrait «de très nom- 
breuses perspectives pour les inves- 
tisseurs étrangers ».. L'assouplisse- 
ment en coùrs de la politique 


: d'austérité constitue la seconde 


source’ de l'optimisme du patron 
des patrons français quant aux 
perspectives du marché. 

Dès l'automne 1988, le gouver- 


AFFAIRES 


ange name 


de transférer, dans des conditions avantageuses, 
leurs titres vers deux lignes de cotation qui, avec le concours 
de teneurs de marché, devraient bénéficier d'une grande liquidité. 


AUGUSTA (Géorgie) 
de notre envoyé spécial 


Les pays du Sud-Est asiatique’ 
résisteront mieux à la récession 
favorisée par la crise du Golfe que 
les Etats-Unis et l'Europe. Telle est 
la conviction des dirigeants du 
groupe chimique néerlandais 
-DSM. qui n'a pas renoncé à inves- 
tir dans cette partie du monde, 
… Le directeur de La division « pro- 
‘duits chimiques spéciaux », 
M. Dick Van Waes, ἃ ainsi révélé 
L'oe Codk Foncier de Lime ἃ &é Che UE 29 octobre 1990 à L+ Core Officielle de la Société des Bourses : : δι ΟΜ ταὶ : deurée our la 
ronçaises {avis du 29 octobre ). ΕΠ a Gi l'objet d'une note d'information visée par la Comsission des fl k Ἵ 
Opérations de Bourse (Visa n° 90-343 du 25 ociobre 1990) que chacun pourra obtenir sans Es aux guichets des sonarucion d ne ΒΟ a PTE 
banques, des Caisses d'épargne Écureuil, de la Posre εἰ du Trésor Public. Toute information complémentaire pourra être ‘diaire du nylon, dont ie 
obteaue auprès de la Caisse des Dépôts et Consignations. Tél: 40.49.6798 « 40,49.86.39 - 40.49.84.02 - 40.49.62.89 néerlandais vs l'un des pemiers 


producteurs mondiaux avec 
‘480 000 tonnes par an. DSM s'es 
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_nement chinois, affolé par l'envo: 
lée des prix et [Δ détérioration des 
équilibres internes, avait donné un 
brusque coup de frein à l'économie 
‘alors en;situation de surchauffe, 
Depuis quelques mois, {es autori- 
tés, qui préparent par ailleurs le 
huitième plan (1991-1995), s'inter- 
rogent sur l'avenir de cette politi: 
que d'austérité. Selon M. Perigot, 
“nous arrivans à la fin de la 
période dure de la politique de 
refroidissement ». Les taux du cré- 
dit ont déjà été effectivement 
réduits récemment, l'activité sem- 
ble plus soutenue dans certains sec- 


teurs, 
réforme économique, mais aussi . 
lapération socialement très déli- 


᾿ La lerée. 
τ τὸς des sanctions 
.* Troisième facteur : là levée des- 


sanétions économiques décidée il y. 


ὃ PEKIN 
de notre envoyé spécial 
*_ Après dix ans de négociations, 
Citroën serait sur le point de 
‘signer un important accord en vue 
“de la fabrication de son nauveau 
petit modèle, une 1500 centimè- 
tes cube, ‘en Chine. M. Raymond 
Ravénel, directeur général d'Auto- 
mobiles Citroën ‘et président du 
Comité des constructaurs -auto- . 
mobiles, ἃ en tout cas affirmé, 
vendredi 2 novembre à Pékin, qüe 
la Signature epourrair être mainte-. 
nant très rapide». || est vrai que 
son projet a été directement cité 
par le premier ministre, Μ." 1} 
Peng, lors de l'entretien que 
celui-ci a eu avec la délégation de 
patrons francais. - - ᾿ ᾿ 
D'un projet qui ἃ bésucoup év 

lué.avec le temps, M. Ravenel a 
donné les dernières hypothèses. 
Citroën devrait créer, avec l'entre- 
prise d'Etat SAW (100 usines, 
100.000 personnes, 
450 camions de 5 tonnes pro- 
duits par jour), une société com-" 
mune qui fabriquers à Wuhan, un 


coréénnes Namhaé (engrais) et 


Kolon (textiles ἐς revêtements de: 
sol) au sein d'un joint-venture à . 


50-30-20 % pour un investissement 


‘de 200 millions de dollars. La déci- : 


sion finale appartient au pouverne- 


ment de Séoul, «courtisé», sclon * 
M. Van Waes, par plusieurs grands . 
de. la chimie européenne, teis ICI . 
ou BASF. 


DSM étudie aussi une implanta- 
tion en Thaïlande d'une HE de 
production -de mélamine, matière 
première pour la fabrication de 
plastique thermodurcissablè, dont 
elle dit être le numéro un mondial, 
Le groupe s'intéresse aussi ἃ d'au- 


Citroën serait sur le point de signer 
un important ‘accord avec Pékin 


. exportés. Les premiers exem- 


- convainc pas taus les abserva- 


* Peugeot dans son usine de Can- | 


ἃ quelques jours par la Commu- 

NE curopéeane. Bien que sérieu- 
sement respectées par l'ensemble 
des parties prenantes (Japon, 
Etats-Unis, CEE...) ces sanctions 
avaient déjà été progressivement 
assouplies depüis le début de 1990. 
C'est ainsi que les organismes d'as- 
surances-crédit (la COFACE, pour 
la France) avaient recommenté à 
garantir les prêts. La Banque mon- 
diale avait pris de nouveaux 


gements . Aujourd'hui, la Chine 
retrouve l'accés à τοὺς les finance-, 


ments et au crédit préférentiel des 
États. 
M. Perigot, qui, avant de venir 


en Chine, avait rendu visite à ᾿ 


. Matignon, au Quai d'Orsay et au 


| ministère des finances à Bercy, a 


déclaré qu'après la désision com- 
munautaire, la France allait rapi- 
dement réactiver ses crédits d'aide. 
Un nouveau protocole est en pré- 
paration εἰ devrait permettre de 
financer plusieurs opérations 


‘importantes d'entreprises fran- 


.çaïses en Chine, dont l'usine de 
Citroën. Le président du CNPF a 
constaté de ce point de vue a une 
graride coïncidence entre les priori 
tés chinoises actuelles et les points 
Jorts Be l'industrie françaises. . 
. Un nonreau 
climat . 


Après seize mois de vaches mai-. 


gres, des entreprises françaises déjà 


actives sur le continent chinois’ 


* (Alcatel, GEC Alsthom, Pechiney, 


© Technip, notamment) ressentént 


. déjà un nouveac climat. Très pré- 
sentes (avec un total dé vingt-trois 
bureaux de représentation), es 
banques tricolores ménént une 
bataille féroce. La BNP, le Crédit 
lyonnais ou Tudosuez? Laquelle 
‘sera autorisée à ouvrir une banque 
à Shanghaï? M. Haberer, le prési- 

dent du Crédit lyonnais, a reacon- 
tré M. Li Peng, il } a quelques 
jours à ce sujet. M. Jeancourt-Ca- 
gliani, celui d’Indosuez, va le sui- 


vre dans peu de-temps. La Société - 


générale, de son côté, prépare la 
création d’un établissement finan- 
cier,-avec des partenaires chinois, à 
Shanghaï également. La concur- 
reace reste en tout cas farte sur le 
marché chinois, Venu parmi les 
tout premiers Occidentaux à 
- Pékin, M. Pierre Cardin cherche 
pourtant, quant à lui, à le quitter 
et à vendre le Maxim's de Pékin. 
| * ÉRIK IZRAELEWICZ 


important centre mécanique, 
160 000 voiturés par an. Le 
modèle produit sera la nouvelle 
pétite Citroën attendue en Europe 
pour mars prochain, qui s'interca- 
lera entre l'AX et ka BX. A terme, 
85 % à 90 % des pièces montées 
ici seront de fabrication chinoise 
et un tiers de la production sera 


phlaires devraient &tre montés au 
début da 1993. . 
L'investissement total devrait 
s'élever à 4,3 millards de francs. 
Les dirigeants du groupe automa- 
bile.privé comptent sur des cré- 
dits d'aide de l'Etat français dans 
le cadre du protocole financier. Ce 
aprojet pour l'an 2000».ne 


teurs, Certains’ ne manquent pas 
de rappeler les difficultés que ren- 
contre depuis plusieurs ‘années 


ton. D'autres se souviennent des 
déboires:de Citroën en Rournanie. 
M. Jacques Calver, président de 
PSA, est en tout cas attendu à 
Pékin prochainement pour la 
signature officielle de cat accord. . 
Ξ EL 


… Le groupe chimique néerlandais DSM 
va investir en Asie Ο΄ 


ainsi associé avec les soclétés sûd 


: del la chimie guropéenn e, il entend 
être un «global playerx (avec un 
chiffre d'efres de H LA de 
francs en. 1989) dans le secteur des 

- spécialités, en prenant pied Ἰὰ où la 
demande est appelée à croître. 

- «Les industriels dis textile, ar 
Sapon οὐ ΓΑΙ απ di prof de la 

- n Ομ Taïwan au profit de la 
Thaïlande au de (' ἐπαὐπένι, c'est 


. donc là.que nous devons êtres, ἃ 


.eapliqué M. Van Waes, qui n'a pas 


isé le montant d'investisse- 


- ments que DSM était prêt ἃς 


consentir pour conjurer la menace 
récession : « Comme en.f973 ou 
- en ‘1979, toufe crise énergétique 


[qui affaiblit le dollar} est bonne - 
0 ἱ ε τ poar la chimie; maïs les années qui 

-tres pays comime Singapour, l’In .‘: ne 
donésie et même le Vietnam. DSM 
n’a beaü n'être qu'un poids moyen ΄ 


suivent s'avèrent toujours di 
ciles. » be 


CHRISTIAN CHARTIER 


ne -...00.... 


La mie collective des moyens uotion 
était l’une des caractéristiques nee dé - 
soclalisme est-européen. L'abandon de ce régiine 
pour la démocratie et l'économie de marché passe 
Par une £énéralisstion de [8 propriété privée des . 
moyens de production {la terre, les usines, les : 


commerces...) La 


vie comme à Prague, à Budapest comme mainte- ᾿ 
nant à Bucarest, des programmes de privatisation: ὴ 


sont mis en-œunvre. 
. Un travail giga 


aura privatisé, non.sana mal, 


‘quelques 
d'entreprises, pesant à pen.près 6 % de ἐά produc- . 
tion annueïle britannique, La Potogne, elle, se pré- ἢ 
millé sociétés d'Etat (90 % de . 
Pactivité industrielle du pays}. La RDA, absorhée . 
par la RFA, veut on vendre sept mille nouf cents, ia εν 


pare à vendre sept 


Hongrie deux mille. 


Ces quéiques chiffres: indiquent pourtant insuffi- . 
Samment l'ampleur di problème. Dans leur grande 
‘majorité, ces entreprises d'Etat sont inéfticaces 

. et ne possèdent aucune comptabilité précise. SI La : 
vente de quelques rares -fieurons ne devrait.pas . 
présenter de difficultés, 511 est facile de céder des . 
restaurants ou dés garages, en revanche comment 
trouver preneur de firmes déficitaires δὲ d'équipe- 
mènts obsolètes ? Surtout pra s'agit de. pays. |: 


où nr 


par définition, nl capitalistes : 
tème financter? Certains Etats, : comme 1 ἈΠΕ, 
ours o a eus rer L 


'autogestion sans héritiers. 


.tie a plus 
. importante de 
: ma carrière pen: 
* dant vingt ans. Maintenant, c'est 
au conseil d'administration », 


déroulée la 


En dix Ubérai 
des dirigeants occidentaux, x βαρ, Le ps Hbérai ᾿ 


que, - 
employant plus de cinquante per- : 


dizaines . 


πὶ éys- 


mm 


gone dé.gistion: de l' entreprise 
sociales. ὁ. 


Concrètement, cela signifie 
dans toute entreprise 


.sonnes, un groupe d'ouvriers, 


explique où cadre de l'entreprise ᾿ 


de fabrication de machines apri- 
coles Zmaj en faisant visiter la 
salle du conseil ouvrier. La piète,- 
ui ressemble à une. salle des 
es d'un établissement scolaire, 
est vide. Seul un buste de Tito 
veille sur clle. “ἢ 


Renonçant, en princes à près - 


de quarante années d'expérience 
d'autogestion, {a Yougastavie 
entend s’en 
la voie des privatisations et de 
l'économie de marché: Mais, 
dans ce pays qui gouvent: ne s'est 
répertorié πὶ à l'Est ni à l'Ouest, 
et où les entreprises n’appartien- 
nent pas plusà-l'Etat- qu'à dés 
entités privées, la tâche est parti 
eufiérement délicate. - 

Désorientés, les Hormès d' "af 
faires- étrangers ne savent s'ils 
doivent s'adresser aux autorités 
locales qu au purement Fédé- 
ral, se rendre à Ljubljana, Zagreb 
vu Belgrade, pôur rencontrer 
leurs partenaires. Îl$ de savent 
rl te qui sont les véritables 

des entreprises avec 

Fsquels ils prennent cousct - 

Car le concept de « .wopriëté 
sociale » reste vague et: jes priva- 
tisations n'ont pas encore été 
réctiement amorcées, bien que 
lancéés officiellement : au 
I« septembre. Pourtant, le £oii- 
vernement fédéral a promis que 
d'ici à [a mess toutes Οἱ fe 
entreprises du secteur sociali: 
ἔδεσαν, transformées en sociétés 
d'économie mixte. 


Des ouvriers | 
. actionnaires . 


Contrairement à ia plupest des 
pays d'Europe de L'Est, la struc- 
ture économique actuctle de Hà 
Yonoatie a διέ vonlue”par les 

En ei. non’ imposée 


r résolument sur- 


᾿ ἤν σὲ qui leur.a) 


ὅς pour deux ans, détermine 


l'organisation du travail adopte- 


le programme d'activités, définit 
le plan de développement et les 
principes de. la politique com" 
merciale, nomme, rappelle ‘et 


contrôle.les organes de direction - 


et d'exécution. 

Däns lès faits, comme Pexpli- 
que le'cadre de Zmaj, le conseil 
ouvrier joue un rôle beaucoup 


moins important que par le ᾿ 
passé, les dirigeants d'entreprise . 


ayant réussi à arracher de nom- 
breuses -prérogatives, Mais. la 
propriété sociale est toujours 
vivante dans les textes, et com- 


“plique {a libéralisation de l'éco- . 


nomie. Car, pour _privatiser, il 
faut savoir à qui acheter les 


entreprises. Or le propriétaire est : 


«la société» et non l'Etat. 

Une loi sur le capital social 
datant du mois d'août propose 
aux. oùvriers de toucher des 


actions de leurs entreprises, en 
complément de salaire, Ce qui 


revient à leur demander d’acqué- 
rie | Les salari 


minimum, et 


"sur la valeur nomivale de l'ac- 


[ guerre per une puissance .. 


nn occupation. Ces responsables 
ne peuvent donc rojeter trop vio= 
lemment 16 système: d’autoges- 
tion, Corime le dit.pudiduement 
- fe vice-premier ninistre: Cp gou- 


+ vémement fédéral; Zivko Pregl, 
« la propriété sôciale a fpulsés ses 
VÉTIUS v. ‘: | ᾿ à en 
- Pourtant. la loi sur lès en 
prises de déémbre 1988-stipule 


toujours que ie ronsell-oùvrier 
on l'orgene qui lui-torres 


espond 
son stalul ei ses fonctions “est us 


-nellé' a 


tion. ‘An bout de deux années, ces 


‘actions «internes » devraient être 


nues en titres æexiernes », 


bangeables et cotés sur les mar- |' 
ΕΥ̓ tie Σ 


InANCIerS. 


Les experts critiquent violémi- ||. 


ment cette loi sur le capital 
social, l'estimant incapable de 
déboucher sur une véritable. pri- 
vatisation. Selon un juriste you- 
goslave, «seront ainsi promus 

propriétaires ceux qui, dans une 
grañde mesure à-cause de leurs 


conditians’"sociales, ne sauront | 


“pas apprécier leur rôle. [ls obiien- 


dront'un drolt.de gestion qui ne |. 


corrésponidra, ni à leurs capacités, 
ni au 
Finalement cela ere plu 

ficile le processus de la vraie pri- 
valisation‘et de la’ vente ration- 
propriétaires possédant 
l'espr d'entreprise ».… 

Eù outre, cornme le fait rerar: 
querun ialisté de l'économie 
FE r peu on mélange le capital. 

ΒΗ δὲ Le capital tout court, 
et les ouvriers qui iravailient 


pour -des : 


..mantes risquent de perdre ἃ la 


àr 


fois leur travail et leur argeni. 
Ὁ 


jent en théo- . 
peuvent bénéfi- . 
᾿ Gier d'une réduction de 30 %au | . 
allant jusqu'à 70 % |. 
en fonction de leur ancienneté, . 


* Le Monde 


msn 


| [ΠΣ imple de naïionaliser les entreprises 
avänt di:les céder à de réels propriétaires ": 


Les syndicats ont déjà rejeté le 
principe des cessions d'actions, 


estimant qu'il ve visait qu'à 


empéçher. les hausses de salaires 
au moment où Belgrade tente de 
ne pas replonger dans l'inflation. 
Tis-ont d'ailleurs renvoyé la loi 
devant le tribunal constitution- 
uel. Quant aux actuels dirigeants 


.d'entreprise, ils cachent peu leur 


désaccord avec le gouvernement, 


‘ni leur désir de prendre eux- 


mêmes fc: contrôle des biens. 
Dans certaines Répubtiques, 
comme en Croatie, ou en Slové- 
nie, les autorités locales les 
encouragent à ne pas appliquer la 


“loi. 


.” Un appel 
- à étranger 


Dans να τοί contexte, on voit 


© mal comment l'État pourrait réa- 


liser son ambition de faire dispa- 
“raître le secteur socialisé à la mi- 


ἡ 1991. Même si les obstacles juri- 


diques étaient levés, l'épargne 
disponible ne représente, au 
mieux, qu’un dixième de la 


‘valeur des actifs du pays, selon 
. Pregl. , : 


DES 
EXPOSTIONS 
DE PARIS 


(Publicité) 


CHAN ECONOMIQUES 


Dans ces conditions, l'appel 
aux investisseurs étrangers se l'ait 
pressant. Les resporisables écono- 
miques des différentes Républi- 
ques tentent de les convaincre 
que la’ Yougoslavie a dix ou 
quinze années d'avance sur les 
pays d'Europe de l’Est et que la 
main-d'œuvre y reste bon mar- 
ché Mais les troubles politiques 
actuels sont bien peu encoura- 
geants pour les hommes d'af- 
aires. 

Finalement, 1e problème de la 
privatisation de la propriété 
sociale n'est pas résolu par la 
législation actuelle, La solution 
apparemment la plus simple 
serait de nationaliser provisoire- 
ment toutes les entreprises, afin 
de leur. donner un propriétaire, 
avant de Les céder. 


« Le droit rejoïndrait ainsi le 
fait», résume un observateur, 

joutant que la propriété sociale 
n'a jamais existé, Mais on ne sait 
combien de temps durerait je 
processus, et, dans le climat 
tique actuel, une opération Âge 
genre se beurterait sans nul 

oute à μας fronde d'opposition. 


de Belgrade 
FRANÇOISE LAZARE 


prix qu'ils auront RUE 
(us 


entreprises peu perfor- |. 


Le Parè des expositions de la ville de Paris - pore de Versailles — 
conduit depuis un an une réflexion sur la mise en place de nouveaux 
modes de restauration sur son site. 


Le Pare des expositions de 18 ville de Paris accueille près de 5 mil- 
hons de visiteurs. Il dispose d'un ensemble de 8 restaurants et 
36 bars qui génère un chiffre d'affaires supérieur ἃ 150 ΜΕ, 


Un Appel #'Ofre à Concessionnaires comprenant 3 lots sora lancé 


ΟἽ début décembre 1990. Les sociétés de Restauration intéressées sont 
‘l'appelées à présenter avant le 23 novembre 1990 un dossier de candi- 


daturé comprenant : 


- Historique de la société; 
— Extrait. du K BIS ; 
— Cornposition du capital; 
Z Trois derniers bilans: 
- Références détaillées sur des concessions δὰ même type. 


Les- dossiers sont à adresser à la Direction Générale de Ia: 
“SOCIÉTÉ ῬΈΧΡΙΟΠΆΤΙΟΝ DU PARC DES EXPOSITIONS DE PARIS 
FT: Τοὺς Porte de Versailles - 15}:5 PARIS 


Lo 


ses La Monde e Mardi 6 novembre 1990 23 


d’un réseau d’” 


locaux 


locaux. 


banques. D’autres, comme la Pologne, disposent 
établissements de crédit, mais n’ont ἡ 
pas fondé de marché des actions. 

Partout, l'épargne manque, et l'Etat se voit 
contraint de céder au rabals ure partie des biens 
aux habitants. Les plus actifs des épargnants 


sûrement réserver feurs écono- 


Κ préféreront 

miles à l'achat d'un petit commerce plutôt qu'à 
l'acquisition d'une lointaine participation dans ie 
capital d'une grande entreprise. En cas de distrl- 
butlon de coupons ou d'actions aux salariés, 
comme cela est envisagé en Pologne, en Tchécos- 
lovaquie, en Yougoslavie, où sera le pouvoir dans 
l'entreprise ? Et comment initier des mfilions de 
personnes aux lois de l’actionnariat et du capita- 
Hsme ? La Hongrie et l'ancienne RDA ont choisi de 
mettre sur pled des agences chargées de la priva- 
tisation. L'insuffisance de leurs moyens par rap- 
port à l'irmmensité de leur täche les expose à de 
très vives critiques. 

L'attitude des gouvernements face aux investis- 
‘seurs étrangers reste également à préciser. 
L'exemple hongrois a montré qu'une trop grande. 
ouverture apporte rapidement des abus de la part 
d'entreprises occidentales et d'hommes d’affaires 


Que vendre, qui vend, à qui vendre, comment 
vendre ? Les privatisations à l'Est, encore aujour- 
d'hul, représentent davantage une somme de 
questions que de véritables programmes. Chague 
pays ἃ imaginé ses réponses. Elles sont blen diffé- 
rentes. Partout, pourtant, on peut penser que le 
processus sera long et difficile. 


Hongrie : 
. Je pragmatisme roi 


Soixanto: 


ἴχ personnes pour vendre 


deux mille sociétés d'État en trois ans 


ES privatisations en Hon 
fre 
Eaux l'ex- 

Office du plan {sic où est 

js installée l'Agence 


désormais 

pour les biens d'Etat (AVU), Le 
pisme gouvernemental chargé des 
vatisations, la question irrite. 
lorsqu'il a présenté, à la pris 
bre, la première tranche du pro- 
gramme de privatisations avec La 
mise en vente d'une vingtaine de 
sociétés d'Etat, Lajos Csepi avait bien 
d'autres interrogations en tête. 

patron de l'Agence doit, 
aoû ἦι pat de ποῖ me poutre 
nement (centre droit) de Jozsef 


de la production 
moitié δος à 1994! tr 
personnes {secrétaires et ex-fonction- 
naires du Plan compris) pour vendre 
deux mille enreprises ent Lrois 
ans, une rude täche!», ironise δα tan. 
quier À 
Toujours en avance d'une tête, les 
Hongrois s'étaient cagagés dans la 
ou aux privatisations dès An 
le gouvernement communiste 

ἴον Nemeth. Afin de couper le 
cordon ombilical qui reliait les entre- 
prises d'Etat à leur ministère de 

tutelle, un Système à utogestionnaire 
avait été introduit. dans 10 % d'entre 
elles. cs entreprises Sisient Sésore 

mais diri un conseil élu 
les a qu choïsissait En 
. Une loi avait ensuite incité à 
transformation de ces entreprises 
en sociétés anonymes par actions. La 
porte était ouverte aux privatisations : 

îe fut en foncée. 


Des des communistes, ces 
opérationÿ ont été violemment 
contestées, notamment par Le Forum 
démocratique, le parti du nouveau 
premier ministre. 

L'achat, par son management et 
avec l'aide de la Citibank américaine, 
de la chaîne de papeteries Apisz a 
ainsi été juridiquement annulé. Le 
patrimoine de cr avait été bradé, 
comme dans le cas de la vente de la 
premiére chaîne hôtelière Hungacho- 
tel, L’acquisition, par la société sué 
doise d'investissement Quintus, de 
51,6 % de son capital pour 150 mil- 
ions de dollars devait être ent 
rèmise en cause, Incontestal 


fait pas tout le monde non plus sur 
les bords du Danube, « C'est une ban- 


que ὑπὸ 
L'introduction au printemps des 
actions d'Ibusz, la société de tou- 
risme, parallèlement sur les 
boursiers de Vienne et de Budapest a 
aussi été très critiquée. Certains mem- 
bres du gouvernement auraient pré- 
féré une vente sur le seul marché hon- 
grois. L'opération a coûté son poste 
au président de l'Agence, lstvan 
Tompe, remplacé alors per Lajos 
Csepi. «A loco de ces privalisa- 
tians spontanées, à y a us doute eu 


des abus, reconnaît EL cheb es pe 
Le secrétaire d'Etat des privai. 
er auprès du premier ministre. 
Mais, globalement, le bilan est large- 
meni positif. » Avec la création, au 
le mars, de l'Agence pour les biens 
d'Etar οἱ le rattachement direct au 
gouvernement de cette administra- 
tion, le nouveau pouvoir reprend les 
choses en main. 


Du 
au marché 


Pour lui, Iles privatisations -- celles 
des terres, des petils commerces et 
des grandes entreprises — sont un élé- 
ment-clé de la transition du plan au 
marché. Pour les grandes sociétés 
d'Etat, il se trouve aujourd’hui tou- 
jours confronté à quatre grandes 
questions : qui vend, ἃ qui, quoi et 
comment vendre? 

Qui venir Dis 1988. plusieurs diri- 
geants dé trusts d'Etat ont commencé 
ἃ céder certains de leurs actifs (des 
usines, des immeubles, des filiales.) à 
des investisseurs, étrangers en particu- 
lier, les fruits de leurs cessions venant 
remplir les caisses de leur entreprise. 
ne ces «privarisations spontanées ». 

voyait ainsi son patrimoine par- 
tiellement vendu sans avoir son mot à 
dire sur ces cessions et leurs condi- 
tions et sans encaisser le moindre 


table droit de veto sur toute cession 
d'actif public. «Si, avec l'accord de 
l'Agence, nous vendons un hôtel, expli- 


Lire la suite page 24 
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CHAMPS ECONOMIQUES 


A l'Est, les privatisations en marche - 


Tchécoslovaquie : la réforme à mi-chemin | 


Les privatisations, qui entraîneront dés tensions sociales, 
ne pourront s'effectuer qu'avec des capitaux étrangers 


ETTE année, le prin- 

temps n'en finit pas à 

Prague. Un an après la 

« révolution de 

velours», qui a mis fin 

à quarante années de régime com- 

muniste, le débat sur la réforme 

économique bat son plein. Dans 

tes locaux baroques de la chambre 

de commerce, le secrétaire général 

Vojtech Bures ἃ la mine d'un appa- 

ratchik prêt à chanter les louanges 

de Lénine, mais il ne cesse de louer 

les vertus de l'«esprit d'entre 

prise». L'air du changement s'infil- 

tre dans les lieux les plus inatten- 
dus. 

Pourtant, en apparence, dans un 
pays qui avait Été «soviétisé » qQua- 
siment à 100%, sans même 
oublier, souligne-ton malicieusc- 
ment, le... « petit coiffeur». la 
transformation en économie de 
marché manque encore de signes. 
Certes, à deux pas du ministére de 
l'économie, à l'architecture du 
meilleur goût stalinicn, le marché 
d'Holesovice réunit des petits com- 
merçants libres de toutes attaches à 
l'égard de l’État. Et sur lc célèbre 
pont Charles, des jeunes vendent 
leurs lithographies et leurs cas- 
quettes soviétiques avec autant de 
liberté que d'autres jouent de la 
guitare. 

En mars 1990, premier acte sym- 
bolique, une loi a rendu possible la 
création d'entreprises privées : 
agences de voyages, artisans, socié- 
tés de vonseil, journaux, ont com- 
mencé à fleurir. Mais à Prague, le 
foncier est trop cher pour que des 
particuliers puissent y créer des 
commerces ou des restaurants. 


Un rythme 
ralsonnable 


Pourtant, à entendre M. Bara- 
nck, président de l'Association des 


‘entreprises privées. ct lui-même 


restaurateur, il existe déjà 
103 000 entreprises privées, la plu- 
part individuelles, 98 % ayant, 
majoritairement dans le secteur 
des services, entre un ct cinq sala- 
riés, Se classant « à droite» ct sc 
montrant impressionné par le 
modèle de M Margaret Thatcher, 
M. Baranek se prononce claire- 
ment pour “une privatisation à 
100 % de l'économie ». 

Pour l'heure, la Tchécoslovaquie 
est encore loïn d'un telle perspec- 
tive. Même si le pilote des privati- 
sations est désormais Vaclav 
Klaus, l'ultra-libéral ministre des 
finances qui se réclame du monéta- 
risme de Milton Friedman, préféré 
à Vaitr Komarck, ancien vice-pre- 
mier ministre redevenu député, qui 
défendait une transition vers l'éco- 
nomie de marché plus progressive. 

C'est davantage le rythme que la 
nécessité de la réforme elle-même 
qui donne lieu à controverses. « Le 
rythme est celui qui est nécessaire 
pour appliquer da réforme de l'en- 
semble de l'économie sans pertur- 
ber sa continuité », explique posé- 
ment Bohumil Studynka, secrétaire 
général du Conseil économique du 
gouvernement. À l’Institut de pré- 
visions macroéconomiques, dirigé 
par V. Komarek, Jaromir Kubalck 
ironise, avec le sérieux d’un nota- 
ble, sur «ceux qui pensaient que la 
privatisation se ferait comme un 
big bang dès le 1“ janvier», en 
martelant avec la süreté de l'ex- 
pert : « Mous sommes pour une 
réforme aussi rapide que passible 
mais raisonnable. » 

Au siège de la Banque d'investis- 
sements, dans les locaux de 
laquelle une exposition retrace 
pour la clientèle les « massacres » 
de Timisoara, en décembre 1989 
en Roumanie, son président, 
Miroslav Tucck, assure à travers 
les ronds de fumée de son cigarc : 
« La privatisation est nécessaire. 
Mais le processus ne sera pas aussi 
rapide qu'on l'espère aujourd'hui. fl 
Jaudra plusieurs années. » 

Plusieurs années ? Le calendrier 
de la réforme ne prévoit pas moins 


de 43 lois d'ici au 1“ janvier 1993. 
Mais 1991 scra une annéc capitale 
avec, dès le {+ janvier, la libéra- 
tion partielle des prix et La conver- 
tibilité interne de le couronne et, 
en cours d'année, la mise en œuvre 
de la grande privatisation, celle des 
énormes entreprises d'Etat qui 
composent le paysage de ce pays à 
l'industrie aussi lourde et obsolète 
que peu compétitive et qui fournis- 
sent autour de 80 % des biens 
consommés. 

Pour le gouvemement de Marian 
Calfa, le processus de changement 
est à «mi-chemin». Le conseiller 
d'un ministre l'illustre par une 
image : « La réforme économique, 
c'est comme si on sortait des gens 
d'une prison et qu'on les faisait par- 
Liciper à une compétition sportive 
de haut niveau en leur laissant 
leurs menottes et leurs boulets. » Or 
la sortie est en vuc.… Les enire- 
prises d'Etat ont jusqu'au 
31 décembre prochain pour se 
transformer en sociétés par actions 
{lesquelles sont évidemment déte- 
nues par l'Etat). 

Et, surtout, la petite privati- 
sation, celle de plus de 
100 000 petits commerces, maga- 
sins, restaurants, hôtels et ateliers 
d'artisans, captés par l'Etat lors des 
vagues de nationalisations de 1955 
et de 1959, doit démarrer le 
Le décembre. 

Par souci de réparation, le nou- 
veau régime de Vaclav Havel a 
prévu d'accorder un délai de six 
mois pour restituer aux anciens 
propriétaires et héritiers leurs 
biens immobiliers. Par souci 
social, il voulait avantager les sala- 
riés des petites privatisées. L'idée 
imaginée, contre l'avis de 
V. Klaus, revenait à leur permettre 
de ne payer au comptant que la 
moitié de la somme ct d'obtenir, 
pour l'autre moitié du prix d'achat, 
un crédit gratuit sur dix ans. 

Jugeant le système .trop peu 
attrayant, des employés de com- 
merces οἱ de restaurants s'étaient 
même mis en grève pour réclamer 
un crédit gratuit sur la totalité de 
l'acquisition. Las! Le Parlement 
tchécoslovaque, en adoptant le 
projet de loi le 25 octobre, a τὰ 
primé complètement pour les 
riés la possibilité de prèts sans 
intérêt. Réservées aux ressortis- 
sants tchécoslovaques, les petites 
entreprises seront mises en vente 
aux enchères publiques, après que 
la liste aura été établie par des 
commissions régionales ou 


De faibles 
disponlblités 


« La mise à prix, explique Jean- 
Luc Delpeuch, un jeune ingénieur 
des Mines français détaché par le 
secrétariat d'Etat au Plan auprès 
du ministre de l'économie à Pra- 
ge, sera faite par la collectivité qui 
dirigeait le petit commerce. La 
somme recueillie devra être gelëe 
pendant deux ans pour ne pas 
entraîner de spirale inflationniste. 
Mais où les gens vont-ils trouver 
l'argent ? Ont-ils envie de se trans- 
former en petits entrepreneurs ἢν 

De fait, dans un pays où le 
salaire moyen est de 3 cou- 
ronnes (environ 500 francs), 
l'épargne des ménages est cstimi 
à 350 milliards de couronnes, ce 
qui laisse peu de disponibilités. 
« Certaines personnes, poursuit 
J.-L, Delpeuch, 5e sont enrichies de 
manière plus ou moins honnête, 
comme les changeurs dans la rue. 
La crainte est que les trafiquants 
récupérent la mise.» Ou qu'une 
partie reste à l'Etat. 

Déjà, on raconte qu'un restau- 
rant a té mis aux enchères à Pra- 
guc. Mois il n’a pas trouvé d’ac- 
quéreur, Dans l’agriculture, qui 
emploic à travers ses coopératives 
et fermes d'Etat 954 000 personnes 
sur une population active d’envi- 
ron ὃ millions, la restitution aux 
anciens propriétaires s'avère là 
aussi laborieuse. Dans unc coopé- 


rative de 2 000 hectares, sculs 
86 propriétaires se sont présentés 
pour se disputer... 25 

La grande privatisation se révèle 
encore plus complexe, même si le 
jeu est plus ouvert. Selon le projet 
de loi adonté par le gouvernement 
le {Le novembre, chaque grande 
catroprise transmettra ses souhaits 
de privatisation — totale ou par- 
tielle -- ou de maintien dans le sec- 
teur public à son ministère de 
tutelle, fédéral ou national Une 
entreprise privatisée devra céder 
au minimum 40 % et au maximum 
80 % de son capital sous forme 
d'une distribution de coupons gra- 
tuits aux salariés οἵ à La popula- 
tion. Un nouveau schéma qui 
laisse moins de place que prévue, 
dans un premier temps, au capital 
étranger. Dotés d'un nombre de 
points variable, en fonction de la 
demande, ces bons permettront 
d'acquérir une action ayant une 
valeur nominale déterminée, « Sur 
des options d'achat, explique 
M. Tucek, il faudra tant de points 
pour une action. Ainsi une action 
dans une brasserie, où la demande 
sera plus forte, sera plus coûteuse 
que dans une.entreprise métallurgi- 
que.» 

Lorsque les autorités auront 
donné le ἔδυ vert à sa privatisa- 
tion, Fentreprise devra engager, àu 
préalable, sa propre restructura- 
tion, sans doute avec le concours 
de commissions sectorielles. Les 
anciens propriétaires jent se 
voir accorder des actions. De 
même, les salariés devraient pou- 
voir acquérir -- dans quelle limite? 
- une partie de leur entreprise. 


Les branches 
mortes 


Ancien champion olympique de * 


volley-ball et ancien consciller 
commercial à Paris, Otokar 
Koutsky, un homme déjà âgé exclu. 
du Parti communiste en 1970, est 
aujourd'hui président de CKD. 
entreprise déjà transformée en 
société par actions et constructeur 
de locomotives, de compresseurs, 
de grues (13 milliards de cou- 
ronnes de chiffre d'affaires, 
37 000 salariés dans 18 usines). 
Sa privatisation est prévue dans 
le second semestre de 1991, avec 
déjà une réduction envisagée de 
20 % des effectifs. « Le plus grande 
catastrophe, soupire O. Koutsky, 


qui, avant le changement de. 


régime, était déjà directeur 

c'est cette perte de vingt ans depuis 
le printemps de Prague. » « Si on 
vend 5 % du capiral au personnel, 
ajoute-t-il, ce sera déjà important. 
Je ne fais pas partie des amis de 
V. Klaus. Je suis pour vendre les 
actions et non pour les donner. » 

Le recours viendra-t-il du capital 
étranger? Dans une seconde étape, 
une société étrangère pourra rache- 
ter, à défaut de pouvoir théorique- 
ment disposer des biens immobi- 
liers, jusqu'à 100 % du capital 
d'une entreprise tchécoslovaque. 
« Un taux de 30 % de capital ëtran- 
ger dans une économie, c'est nor- 
mal », assure B. ϑιυάγηκα, 

Mais alors qu'on ne sait ni par 
quels secteurs les privatisations 
commenceront ni œ qui restera en 
définitive dans le secteur public, 
même si l'énergie et les grandes 
infrastructures, notamment dans 
les transports, devraient demeurer 
entre les mains de l'Etat, la Tché- 
coslovaquie ne veut pas apparaître 
comme un pays à vendre. « À la 
différence des Hongrois, affirme 


à tout vendre à l'étranger.» L'Alle- 

agne, déjà si présente, ferait-elle 
déjà peur”? « Peut-être, mais c'est 
comme la proie devant le serpent, à 
da fois terrorisée et fascinée. » 

Le besoin de capital étranger 
reste pourtant vif, parce que lc 
pays a besoin d'argent frais et l'in- 
dustrie, où 49 % de la population 
active est employée, d’une pro- 
fonde restructuration. Ainsi, il fau- 


drait pratiquement réduire de moi- 
tié la production d’acicr. « Dans 
l'industrie, avertit M. Tucek, les 


* privatisations peuvent aboulir à 


30 % ou 40 % de suppressions 
d'emplois, » à 
Jeune vice-ministre du Plan, 
Joscph Kreuter est tout aussi 
gorique : « Oui, il va y avoir de 
ποὶ suppressions d'é 
Mais on va lancer une nouvelle 
politique industrielle qi va créer de 
nouveaux emplois. On dait couper 
les branches mortes et il y en a 
beaucoup. Certaines entreprises ne 
ourront être privatisées qu'avec 
'afllux du capital étranger.» 
Curicusement, le langage n'est 
58 très différent au siège de la 
KOS, sis dans la avenue 
Winston-Churchill, Ia nouvelle 
confédération qui revendique les 
7,5 millions d’adhérents des 
anciens syndicats officicls mais 
s'attend à eu perdre 20 % dans les 
deux ans. 


«Les restructurations indus-" 


trielles sont nécessaires, souligne 
posément Igor Pteskot, président 
de la fédération de.la métallurgie 
et membre du présidium de La 


CKOS. Pour maintenir la pai 
sociale, l'ancien régime à développé 
le système des pistons et a créé 
beaucoup d'emplois artificiels. Ce 
suremploi re, te entre 10 $et 
15 % de l'emploi total. Il doit être 
supprimé. » 


Pourtant, la CKOS soutient la 
réforme économique mais se 
déclare, en désaccord avec la 
conception de V. Klaus, aujour- 
d'hui président du Forum civique, 
en lui reprochant de manquer d' 
«ρὲ 1 const oenee sociales. 
an: les uences soci! 

« La méthode de V. Klaus, affirme 

I. Pleskot, cela eu aboutir au 

capitalisme du dix-neuvième siè- 
les. ee 

Dans l'immédiat, à Pr on 
travaille. déjà à l'évaluation des 
entreprises d'Etat avec le concours 
de sociétés occidentales comme 
Price Waterhouse. « Nous voulons 
privatiser des entreprises viables, 
certifie B. Studynka. Elles seront 
évaluées avec l'actif et le passif. » 


Le choc 
extérieur 


Président d’une des sept banques 
commerciales créées au début de 
1990, et aussi peu pressé de voir 
arriver la privatisation des ban- 
ques - non inscrite au calendrier - 
que la création d'une Bourse - 
pourtant envi au 1e juillet 
1991, M. Tucek est chargé d° 
« arranger la privatisation de vingt 
grandes entreprises industrielles 
comme Skoda». « Pour l'évalua- 
tion, explique-t-il, nous travaillons 
avec plusieurs banques d'affaires 
étrangères car nous n'avons pas les 
capacités suffisantes pour uer 
une centaine d'entreprises. » 

Les syndicats, comme les écono- 
mistes de l'Institut de prévisions, 
s'inquiètent des risques de «ten- 
sions sociales» autour d'un regain 
du chômage (faible), d’une crois- 
sance nulle ou négative, ou de l'en- 
volée d’une inflation qui a déjà 
tendance à s'accroître. « Certains 
économistes von! jusqu'à parler de 
800 000 chômeurs », .s'alarme Jin- 
drich Srovnal, à l'Institut de prévi- 
sions économiques. 

Car la réforme de l'économie 
s'opère sur fond de «choc exté- 
rieur », avec le renchérissement de 
Ja facture pétrolière qu'il va falloir 
payer en devises dès le 15: janvier 

in et l'effondrement du mar- 
ché soviétique, alors que le com- 
merce avec La zone rouble repré- 
sente autour de 54 % des échanges 
totaux. ὶ 

«Le choc extérieur, souligne 
Kreuter, c'est notre ion. Mais 
il va accélérer les réformes. » Avec 
une politique d'accom, ement 
restrictive. Le printemps ἃ Prague 
ne sera pas toujours aussi doux. 


᾿ de Prague 
MICHEL NOBLECOURT 


e Poste radio 
e Toït ouvrant 


e Alarme 


d'État tant que le 
n'aura ρας διὸ résolu», explique . 


Hongrie : 


le pragmatisme roi 


Suite de la page 23 
Tout, n'es pas résolu pour autant. 


S'il cet affirmé dans la nouvelle . 


Constitution, le droit de propriété 
reste encore mal défini et surtout 


ti, « fl nous sera : 


insuffisarment garant 
impossible d'avancer réellement dans 
‘la privatisation des grandes sociétés 


Lazslo Antall, le conseiller du prési- 
dent de fa Banque nationale. . . 

*Le-débat sur la restitution .des 
terres aux” iétaires de 1947 - La 
revendication unique du Parti des 
propriétaires pe s, l'un des mem- 
bres de la ition au pouvoir -- 


continue de freiner l'ensemble du ἢ 
programme de privatisation. Dans, 
un avis récent, le Conseil constitu- 


tionnel à expliqué que, s’il devait 


être adopté, le principe de la restitu- . 
. sion ne pourrait pas être réservé aux 


seules terres. Pas question, pour lé 


gouvernement, de le généraliser aux ἢ 


autres actifs, On en cat Là. . 
”_ Le capitalisme 


A qui vendre? La question cst plus 
complexe encorc, Pastisan d'un capi- 
talisme populaire, la coalition au 
pouvoir se méfie des gros capitalistes 
et des étrangers. Faire des Hongrois 
des petits porteurs d'actions ? L'am- 


bition anime les proches de J. Antall. . 


Mais les possibilités sont très limi- 
tées. Les Magyars comptent utiliser 
leurs économies d'abord pour leur 
logement." Ρίμιδι que des placements 
à risques comme des actions, les épar- 
gnants préféreront ensuite ouvrir des 


comptes en devises », cxplique-t-on à ὦ 


la Banque nationale. 2 
Développer l'actionnariat popu- 
Hire en distribuant à toute la popula- 


tion des bons d'achat d'actions, . 


comme cola est envisagé à Pragué ct 


ἃ Varsovie? L'hypothèse, caressée un 
moment; à: vite.ëté abamdonnée à. . 


Budapest. «4! s'agit-d'une solution 
artificielle - sous-estimant Ja. com- 
plexité et le coût du fonctionnement 
du marché. des capitaux», cliqué 
G. Matolkesy qui ajoute que «les pri- 
satisations doivent aussi contribuer à 
réduire la 

(plus des deux tiers du produit natio- 
nal brul}x, ce ET at pet pas 
le système des « ». Lors des 
privatisations à venir, une partie du 
capital scra proposée directemient 


aux petits urs. [5 scront incités 
à acheter à l'aide de crédits à taux 
préférentiels. ᾿ 


Autres acheteurs-cibles : les sali- 
riés des entreprises privatisées. Là 
aussi, dans les premières opérations 
annoncées, une placc leur est réser- 
vée. Elle est limitée. « Les salariés ne 
sont pas nécessairement de 1rès bons 
propriétaires », explique L. Cscpi, qui 
craint qu'ils ne contribuent à un gel 
du capital et surtout qu'ils ne soient 
pas plus intéressés à la défense de 
leurs intérêts comme salariés que 

Faute de grands investisseurs insti- 


‘tutionncls nationaux privés, «dans 


les premières annëes, c'est le capital 
étranger qui fera le plus d'investisse- 
ment dans les privatisations », recon- 
nait ὑπ définitive G. Matolcsy. Le 
problème redevient politique. 

L'introduction du marché passe-t- 
clle par le bradage de. toutes les 
grandes catreprises nationales au 
capital étranger? « Comme avant la 
guerre chez nous ou comme en 
Autriche aujoind'hui, pourquoi ne pas 
considérer comme normal et souhai- 
table que les étrangers possèdent entre 
25 % et. 30 % de nos capacités pro- 
ductives », explique un ancien com- 
muniste. Π sait que l'opinion publi- 
que, οἱ σα particulier la partie sur 
liquelle s'appuie le gouvernement 
actuel, n’en est’ pas Complètement 
convaineue. Les investisseurs étran- 
gers ressentent incontestablement 
depuis mai dernier ct l'arrivée de la 
nouvelle équipe un grand attentisme 
de la part des décideurs. 

Que vendre? Troisième série de 
problèmes, le champ des privalisa- 


me de la terre . 


‘dams'tous los éas, l 
τ Η ὧδε, 


tesque dette publique * 


de grandes sociétés d'Etat on totale 
déconfiture comme le constructeur 
d'autobus fkarus οἱ celui de pièces 
détachées lun et l'autre forte- 
ment affectés par l'arrêt des relations 
commerciales avec l'Union soviéti- 
que. Le gouvernement espère 
conclure pour ces deux grosses 
affaires avec des investisseurs étran- 


. gets avant la finde cette année, Si 
. l'ouverture. du capital des services 


publics (postes, chemin de fer...) est 
cavisagée, en revanche, il n'est pour 
Pinstant pas question. de privatiser 
les grandes banques οἱ sociétés d'as- 
surances Ὁ ἢ 
Comment vendre ? L'ensemble du 
rogramme de privatisations cst 


. Pi 
naturellement freiné par l'absence 


des ivstitutions de marché. Difficile 


… d'évaluer les actifs d'une société lors- 


que n'existe pas de véritable compta- 
bitité d'entreprise. Difficile aussi de 
vendre des titres Lorsqu'il n°y a qu'un 
embryon de système financièr et une 
«baby Bourse». Couseillés par une 
kyrielle d'experts occidentaux ès pri- 
vatisations, Is hommés de l'Agence 
envisagent un recours à toûtes les 
techniques : offre publique ou privée 
«(ὦ vente... su 
Qui enfin décide οἱ organise La pri- 
vatisation d'une société d'Etat ? Prag- 
"matique, G. Marolcsy a souhaité tais- 
ser ouvertes trois possibilités. 
L'initiative peut venir de l'Agence 
centrale ( «les privatisations à la Bal- 
dadur», selon un observateur local 
français) :.la mise en vente d'une 
vingtaine de sociétés, en septembre, 
.sinscrit dans σὲ cadre, Élle peut 
Put. ἘΠ peut cafe me inpalsie 
prise. Elle pont enfin être 
par des acheteurs intéressés. Mais, 
Agence ‘doit 
lésormais donner son accord ἀξ par- 
:ticiper à l'organisation de La transac- 
tion. Un principe qui provoque à 
Budapest une vive polémique. 


Des risques ᾿ 
; de corruption . . 
: Cette centralisation va ralentir le 
mouvément, s'inquiète l'auteur d’une 
étude très détaillée sur les privatisa- 
tions, le Dr Eva Vosrka, de la 
Société de recherches financières de 
Budapest. « {! y aura l'an prochain 
une centaine de privatisations lancées 
par l'Agence et autant initiées par les 


.«M. Privatisation» du promicr 
ministre. , 

La centralisation favorise Le ciien- 
télisme et accroit les risques de cor- 
Er à ajoutent d'autres griiques 
« gouvernement et le parti 
plus jort qui décident de l'acheteur 
indépendarnment de la proposüion 
Jaïte», dénonce déjà le principal 
perti d'opposition: les démocrates-li- 

res du SzdSz, qui ne mariquent pas 
de rappcler les scandales qui ont ἢ 
marqué h privatisation de la presse. 

« I faut privatiser la privatisation v, 


- conclut Marton Tardos, l'un des éco- 


nomistes de l’opposition. Très ‘libé- 
ral, il estime préférable de laisser les 
acteurs leur propre privati- 
sation. « Chaque transaction doit être 
considérée comme unique», cxplique 
Lajos Csepi. Le gouvemement sou- 
haite faire preuve, en la matière, 
d'un grand pragmatisme. ἢ 

Le jeune ministre de l'industrie, 
Bod Peter Akos, plaide en faveur. de 
cette démarche et insiste sur la néces- 
saire transparence des procédures. Il 
reconnaît néanmoins Qu'« il p aura 
toujours des mes à l'occasion de 
da cession d'actifs de l'Etat ». sait 
de quoi il parie. B. P. Akos a fait son 
doctorat d'économie sur les privati- 
sations en Europe, ὁπ Grandc-B: 
tagne ct en France en particulier. 


.de Budapest 
ERIK IZRAELEWICZ 


NEUBAUER 


8, rue du 4 septembre 75002 PARIS 42.6115.68 
4, rue de Châteaudun 75008 PARIS 12. 42.85.54.34 
221, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS “2 48.21.60.21 
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tieux agricole {« Champs éco- 
nomiques » du 30 octobre}, le 
dossier sur la libéralisation des 
échanges internationaux se 
poursuit avec l'étude des 


règles du GATT. 
E renforcemè. des sg 
᾿ Féisciphines du’ ACT 


(Accord général sur les 
tarifs ct le commerce) 


occupe une.place cen- - 


tralc dans l'Uruguay Round. C'est 
là un thème sur lequel les Etats- 
Unis ct la Communauté euro- 
pécnne, au moins.çn apparence, 
défendent des positions voisines. 
. Le débat porte sur les modalités de 
l'exercice. Een que τὴ 
Le principal objectif des Euro- 
pécns est d'pbtenir des Américains 
. Qu'ils renoncent aux dispositions ” 
du Trade Act, leur législation. 
nationale qui leur permet d'adop-- 


ter de manière unilatérale des” : : 


sanctions commerciales ‘non 
conformes au GATT. Une pratique 
. dont la Communauté fait.les frais. 
«Le GATT devient un simulacre 
dès lors que les Etats-Unis peuvent 
‘arrêter 


: aouvel-effort visant à' mieux disci- 
pliner les échanges mondiaux, il 


leur faut meitre leur législation en ὁ" 


conformité avec les dispositions du 


GATT concernant le règlement des «ἡ 


différends », aftirme-t-on du côté 
européen. « C'est parce que ces dis- 
positions du GATT sont ineffi 


que nos soinmes contrainus d'agir : 
unilatérale», . 


de manière. 
répond-on ἃ Washington. -. - :. 

Pour sortir de ce dialogue-de 
sourds, ‘on s'efforce ἃ Genève de - 
mettre au point un nouveau règlc- 
ment des litiges, plus contraignant. 


Actuellement, Jes conclusions du ἢ 


«panel», ce «tribunal» auquel 
sont soumis les conêlits surgis entre 
Jes « “parties. contractant 
‘vent être a 3 


-. .Uneinstance- -- 
τυ d'appel 
Prendre l'initiative d’une 
- réforme de ce mécanisme n'est pas 
évident pour les Douze. La Com- 
munauté, ou pour le moins ses 
Etats membres. agricoles, s'ils. n'ont 
qu'une sympatbic modérée pour le 
ATT, organisation jügée sons . 
influence anglo-saxonne οἱ naturel- 
lement hostile à la politique agri- 
cole commune (PAC) (1), éprou- 
vent la plus vive méfiance à l'égard 
de la formule des panels. 
: La Comniuanauté a διό, cn effer, 
à plusieurs reprises battue, dans 
des ᾿ conditions. CA ραν ταῖ ες 
u'clle ἃ souvent louteuses, 
D quoi bon renforcer la procédure 
de réglement des différends si c'est 
© pour être systématiquement traités 
de façon inéguisable δ, font valoir 
les plus sceptiques, ajoutant qu'en 
tout état de cause Je Congrès amé- 


ricain n'acceptera jamais de modi- | ἢ 


ficr le Trade Act (pour le rendre 
conforme au GATT) même si les 
Etats-Unis obtiennent satisfaction." 
à Genève  . -, ,.. 

Aussi la Commission cura- 
pécnne, porte-parole des Douze, ne 
peut-elle avancer qu'avec pru- 
dence. Elle suggère séanmoins de 


mettre en place, tn_cas de contesta-.|. 


tion des conclusiôns d'un panel, 
unc instance d'a 
rsonnalités in 


pendantes. Sans 
re cmballés, les Américains, qui 


- réclament un mécanisme de règie- | 


ment dés litiges: plus opératiorinel, 
- ne peuvent pas sc dérober. 
Différentes options possibles 
font” actuellement l'objet de. la 
négociation. : es décisions de Pius- - 
tance d'appel séront-elles directe-. 
ment exécutoires ou-bion faudra- 
= tit rétourner, pour lès: faire entéri- 
ner, devant le conseil du GATT ? 
Dans ce sccond cas, maintiendra= 
“on la règle du consensus ou préfé. 


. rora-t-on âppliquer UN « COZSENSHS 
s'ŒUÈRUE » (Pananimié moins deux ᾿ 
! voix, celles dès partics.contrac | 


<'tantes directement concernées) ? 


…Coiiment traîtere-1-ôn les cas de 1 
L'nomviolation » : ‘il° s’agit des | 
nflits où une partic contractante: |. 


Ἢ reproche ἃ son adversaire une déci- 
Sion, non pas bour-incompatibilité 
“avec les. règles-du :GATT, mais 
-pâtec: quiche contrevient. à une 
concession antérieure dont clle”à 


ΤᾺ 


᾿ Après l'examen du conten- - 


(es mesures unilatérales de : 
: rétorsion. Comme préalable à tout * 


l'constitaée-de || 


ibles | 


été bénéficiaire ct en affaibli par. [- 


ΠΟ Unrenfor 


ὦ 


PS ECONOMIQUES 


Les enjeux du commerce mondial 


cement des disciplines 


Pour sauver le système multilatéral d'échanges, 


<xperts;-à Bruxelles comme à 
Genève (siège du GATT), considé- 
rent qu'un mécanisme de règle- 
ment des litiges plus opérationnel 
pourrait constituer le révélateur et 


la garantie du renforcement du sys- 


tème multilatéral. ὁ 

. Autre disposition du GATT fai- 
Sant l'objet d'une controverse entre 
‘les Etats-Unis ct la CEE, le code 


des subventions.-Les Américains - 


considèrent volontiers que toute 
subvention -qui fausse la concur- 


rence est, par conséquent, nuisible - 


et devrait être prohibée On 
connaît ainsi le zèle qu'ils manifes- 
tent. pour dénoncer les aides 
consenties les 
curopéens 


ment exige des transferts financiers 
- au profit des pays membres les 
moins’ nantis, conteste cette 
+. 20 ξ 


δὶ ἀραπιῃ 


Ἰὰ même:les.cffets, De nombreux. 


pouvoirs publics . 
5 à Aïrbus Industrie... La 
Communauté, dont ie développe-" 


approche hyper-restrictive. À ses 
yeux, senles les subventions, dont 
l'effet sur le commerce est notoire, 
peuvent faire légitimement l'objet 


- d'un examen devant fe GATT, et 


encore à la condition que le préju- 
dice subi par k plaignant soit clai- 

. Renforcer les règles du GATT 
pour rétablir sa crédibilité n’impli- 


‘que pas uniquement de les rendre 


plus contraignantes, mais aussi de 
les actualiser afin d'obtenir un 
meilleur équilibre des obligations 
entre les parties contractantes. Les 
pays industrialisés, et singulière. 


‘ ment la Communauté.dont les. 


tarifs extérieurs sont «consolidés », 


τς qui signifie qu'ils ne peuvent 


pes relever leurs droits ou imposer 


- des quotas sans devoir payer des 


<compensations, contestent Ja tégiti- 
mité des dérogations qui permet- 


A parir du 29 octobre, Iberia propose un nouvel horaire exceptionnel : le premier vol Paris/ Madrid 
- de ta journéé, départ 7 ἢ 25 Orly-Sud, arrivée 9 ἢ 15 à Madrid. Grâce à certe nouvelle fréquence 

uotidianna”, beria vous offre désormais [8 possibilité d'arriver très tôt à Madrid et donc de mieux gérer 
votre temps de wéveil ou. de loisirs. Avec Iberia, vous avez ainsi l'avantage de voyager plus rapidement mars 
ussi et surloui de voyager encore mieux : flone aérienne moderne, confonable, qualité du service. 
Sans.compuer qu'avec le nouveau vol Paris/Madrid de 7 ἢ 25, vous pouvez, si vous [8 souhaïue, effectuer 
ἐπ rapide aller-retour dans la journée. Avec beria, [8 premier pari est aussi le premier rentré! 


5 Z. 
{BERIA Κ᾽ 


LIGRES AGPRDANES D ESMGNE 


LA CHALEUR EN PLUS 


tent aux nouveaux pays indusiriali- 
sés (NPI), toujours considérés 
corame r , d'ajuster 
leurs protections comme bon ils 
l'entendent. 

Le rééquilibrage des obligations 
passe à leurs yeux par la réforme 
de la clause de sauvegarde, c'est-à- 
dire par la possibilité, aujourd'hui 
inexistante, de l’appliquer de 
manière sélective. Un constructeur 
d'équipements automobiles com- 
munavlairc qui cherche à se pré- 
œuair contre l'invasion de pro- 
duits japonais ou coréens en 
faisant usage de la clause de sauve- 
varde doit l'appliquer erga omnes, 
c'est-à-dire frapper également les 
importations en provenance des 
Etats-Unis ct s'exposer à devoir 
payer des compensations à ses 
concurrents américains. Pour évi- 
ter un tel risque, il préfère conclure. 
un accord d’autolimitation, dit de 
la «zone grise», non conforme au 
GATT, avec les industriels japo- 
naïs ou coréens. 


Le code 
auti-dumping 


.… De tels accords bilatéraux, on Le 


‘comprend, sapent {a crédibilité du 
GATT. La Communauté cest prête 


© à y renoncer à condition que la 


mise en œuvre de la clause de sau- 
vegarde puisse être micux ciblée et 
devenir sélective. Le Japon et les 
D En Te 
τ 


Dans ἰδ même esprit, la CEE 
revendique ane réforme du code 


- antidumping Les Japonais sont 


passés maîtres dans l’art d'échap- 
per aux droits anti-dumping déci- 
dés contre leurs importations à bas 
prix dans la CEE cn y installant 
des «usines-tournevis», où ils 


Sud par Iberia 


assembient les mêmes produits, 
importés du Japon en pièces déta- 
chées. La Communauté considère 
que les produits ainsi montés doi- 
vent pouvoir ètre sanctionnés de La 
mème façon que ceux importés 
directement du Japon. 

Récemment, dans un cas de ce 
genre, un panel a donné tort à la 
CEE, moyennant une analyse jugée 
très contestable à Bruxciles. Cette 
affaire ἃ gravement nourri la 
méfiance de la Commission à 
l'égard du service juridique du 
GATT. 

Le renforcement des règles de 
discipline du GATT, comme leur 
extension aux échanges de services 
et à la défense de la protection 
intellectuelle, pose le problème de 
la transformation de l'accord géné- 
rai en une organisation du com- 


Préfecture des Yvelines, 


préfet des Yvelines, 


— d'une enquête présisble à la DUP des 
de LA VERS 


3 décembre 1890 inclus, sur le territoire 


FLAY. 
DANS LES YVELINES : 


“ECOLE, fundi, 


17 h, jeudi: de 18 ἢ à 20 h. 


à 17 h 15, le samedi : de 8 ἢ 45 à 1 


2herde 14 ἢ ἃ 17 ἢ 


13 h 30 ὃ 17 he δαπιρεῖ : 


È 


sed : de 5h 30} 12 


: 
᾿ 


personne les observations du 


34h3à 38h 


sera déposée dans chacune des 
COMMUNES CONCEMÉES, 
2er de ke date de la cture de l'enquête. 


(Publicité) 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


LIAISON FERROVIAIRE ENTRE LA VILLE NOUVELLE 
DE SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES ET LA DÉFENSE 


1> AVIS D'ENQUÊTE 


parts pr du αι cb T0, 1 ἕαὰ Pia, crane. 


Cette enquête se déroulera pendant 32 jours, du 2 novembre au 
Αι nes de (OCR. 


slers d'enquée et τ Lis Ur 
ὅτε de à OS Dubé CL Pro Ou our Lei en cormané POS. ὃ VO 


mer. Joud, vendre : dB h 45 à 12 het de 
vendredi : de 8 h 30 à 12 ἢ et de 13 h 30 à 
mardi, marcredi, vendredi : de 8 ἢ à 12 h et de 14h à 
VERSAILLES. ὧν And ou jeu : de 8 h 30 à 12 het de 14 h à 18h, vendra : da 


VIROFLAY, du lundi au dis 8h45 à 11h 45 et de 13 ἢ 30 


MONTIGNY-LE-BRETONNEUX, lundi, 
13 h 45 à 17 ἢ 15, mercredi : de 14h 
GUYANCOURT. lundi, 


Ne ὦ 8} 50. AR ed 
VILLE D'AVRAY, du Adi au vendredi ; de 9 ἢ à 12h et de 14h3 17h. 

30 à 12 h 30 ec de 13 ἢ 30 à 17 h 30, le 
9 


h 
lundi, eu vendredi : de 9 ἢ à 12 het de 14 ἢ ἃ 17 h 46, le samedi : 


da h 
SURESNES, du lundi su vendredi : de  h à 12 het de 14 ἢ 8 17h. 
PUTEAUX, du lundi au vendredi : de 9 ἢ 
COURBEVOIE, du lundi au vendredl : de 
Le Ῥυδᾶς pourrs en outre 
Président de la commission d'enquête à ls grue 
QUEL - bureau de l'urbanisme — annexe, avenue de Europe — 78010 


a SR 0 OUR CONTE FREE τσ οἱ 


: 68 8 ἢ 


12h et de 13 ἢ 30 ἃ 18h 
hàt2hetde 14 17. 


adresser ses observations 
préfecture des Yvelnas, 


DANS LES YVELINES 

© à ls préfecture des Yvelines. Le samedi 17 décembre 1990 : da 10 h à 12 ἢ et de 
© à la mairie de : COIGNIERES, la mes, 7 novembre 1990 : de 14 μὰ 16h. 
VERRIERE, le mercredi 7 novembre 1990 : de 18 ἢ ἃ 20 ἢ, 


1990 : de 14 ῃ 16h. 
: 8 105 12 ἢ, 


hovembre H 
30 novembre 1990 : de 10 ἢ à 12h 
VIROFLAY, le vendredi 30 novembre 1990 : de 14 ἢ à 17 ἢ, 
DANS LES HAUTS-DE-SEINE 


par 
ur 


La commission τα sera présidée 
- M. André MONSARRAT, ingénie 
x Thiers, 43340 LE RAI 


fonorare, 44, avenus Œ 
lequel 


Uns copis du repport et des conclusions de la commission d'enquêtè 
des 9ι 
Four ve Laos à La προ αῖμοη du publ paludart τα 8n à Comp 


Les demandes de comnerication de ces conclusions devront être acres- 
βόας à M fe Préfet des Yvelines fadresss ci-deseus). 


LE PRÉFET DES YVELINES, 


τον la CFE souhaïte empêcher les représailles unilatérales américaines 


merce international sc situant au 
même niveau que le FMI ou la 
Banque mondiale, 

Cette organisation gérerait l'ac- 
cord général actuel - c'est-à-dire le 
commerce des marchandises, - les 
nouveaux accords mis en place 
(services, propriété intellectuelle), 
et, chapeautant fe tout, un méca- 
nisme de réglement des différends 
devenant la clé de voûte de l'en- 
semble du système. 


de Bruxelles 
PHILIPPE LEMAITRE 


(0) 5 réticence du GA ΓΓ peut se com- 
prendre. la PAC apparaissant comme une 
giganicsque dérogation, légale, maïs bien 
récile, aux règles du libre-échange que 
l'organisation genevoise 2 la mission de 
défendre. 


Préfecture des Hauts-de-Seine, 


relatifs καὶ (6 résfsation de la desserts 
ads LA DÉFENSE, 
du POS de VROFLAY. 


prendre connaissance des dos- 
ouverts à cet effet, 508 obaerva- 


Shà 12 ἢ οἵ de 14 ἢ ὰ 16h,le 
ἢ δ 16 ἴτ΄ 


ἢ 45 ὃ 12" αἵ de 14 ἢ ἃ 


, du kan au vendredi : de 


par écrit à M. le 


21 novembre 1980 : de 18hà20h 


génie! des Ponts-at-Chauss6os 


et des mures des 


: 


ss 
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CHAMPS ECONOMIQUES 


CHRONIQUE 


‘HYPOTHÈSE d'une atrophie de la 
fonction de la monnaie paraîtra inu- 
tilement paradoxale. Dire, pourtant, 

. que les économies modernes sont de plus 
en plus caractérisées par une absence 
d'encaisses véritablement liquides {c'ast-à- 
dire non empruntées), c'est presque una 
tautologie si on admet par ailleurs — ce que 
tour ls monde admet -- que l'andertement 

« généralisé en est un des traits les plus mar- 
quants et les plus dangereux. Un minimum 
d'explication est, à ca stade, nécessaire 
‘pour déterminer le lien entre ce dernier 
phénomène et ls monnaie, moyen définitif 
de règlement des dettes (/e Monde du 
30 octobre). 

il est bien vrai que l'Etat, pour commen 
cer par le plus gros débiteur, paie 565 Fonc- 
tionnaires et ses fournisseurs avec des 
francs qui sont bel et bien de la monnaie au 
sens le plus strict du terme (M1. dans la 
terminalogie en vigueur]. C'est seulement 
dans les pays ob, par suite d'une inflation 
galopante, la régression monétaire est au 
degré maximal qu'on voit la puissance 
publique, totalement bloquée par un 


énorme déficit, en arriver à verser le: 


salaire, de ses agents sous ia forme de 
bons du Trésor. L'échéance fût-elie d’une 
semaine ou moins, c'est toujours ça de 
gagné. 

Tel fut, à plusieurs reprises, au cours de 
ces demières années, la cas en Argenüne. 
Inutile de dire qu'i ne correspond à la situs- 
tion prévisible d'aucun pays d'Europe, pas 
même de ceux qui sont financièrement les 
plus mal en point, comme la Grèce. 

"Cependant, le déficit public étant cumu- 
latif et continuant à s'accroître en France 
{et dans la plupart des autres pays}, tout sa 
passe comme si, globalement, tous les 
créanciers de l'Etat étaient, à l'échéance 
des titres dant ils sont détenteurs, rem- 
baursés par l'offre da nouveaux titres. Bien 
sûr, cetté vaste opération, dite de renou- 
vellement de la dette, se déroule sur un 
marché, et par conséquent sur une base 
volomaire. Mais si, comme cels arrive sou- 
vert, le porteur de titres ne renouvelle pas 
son prêt à l'Etat, l'acquittement en espèces 
sera, dans l'écriture du Trésor, compensé 
par accroissement à due concurrence du 
momant des nouveaux émpunts. 

Force est de constater qu'à l'échelle’ de 
la datte tout entière et pour le rembourse- 
ment du principal le paiement en monnais 

. n'intervient plus. Cela est si bien admis 
qu'on a pratiquement cessé de s'en éton- 
ner. Cela ne dispense pes, au contraire, de 
se demander comment et pourquoi an s'en 


A la suite du décès d'Alfred 
Sauvy (fe Monde du 31 octobre), 
le premier ministre et plusieurs 


Où est la monnaie 
pour la Banque de France : ? Q 


accammode aussi aisément. La réponse 
est d'une brutale simplicité et ne souffre 
aucun doute : le taux d'intérêt est fixé à un 
niveau suffisamment attirant pour que le 
Trésor soit assuré de trouver les préteurs, 
anciens ou nouveaux, dont il a besoin. 
Feut-i préciser que le même raisonnement 
vaut, moyennant quelques adaptations, 
pour l'endettement privé ? 

Comme l'accumulation de l'endettement 
déstabilise immanquablement las marchés 
de titres, l'instabilité — appelée volatilité en 
franglais — généralisée, est, avec le niveau 
élevé des taux d'intérêt, le prix, de plus en 
plus lourd, à payer pour les procédés de la 
société non monétaire ou cashiess society. 
Cette demière expression est prise au sens 


non plus technique {voir plus haut}, mais | 


économique et financier, le seul, en l'occur- 
rence, qui soit décisif. lle recouvre un phé- 
nomëne éminemment régressif. 

Sous paine d'être gravement incomplet 
en passant sous silence un phénomène 
que les pouvoirs publics aimeraient bien 
cacher au public, ajoutons ceci à notre 
schéma : l'instabilité des marchés de titres 
pouvent à l’occasion êtra un motif de 
découragement pour les souscripteurs, une 


parade est toujours en réserve. On en est. 


du reste arrivé à la faire fonctionner en per- 
manencs, à ütrea de dispositif de complé- 
ment. 

Les banques sont désormais d'impor- 
tants souscripteurs des émissions à long 
terme du Trésor. C'est pour leur parmettre 
d'assurer leur portefeuille contre [9 risque 
de variation des taux qui en résukte pour 
elles qu'a été institué, en février 1986, le 
MATIF. On a décrit ce «Marché à terme 
international de Franca» comme une 
grande réforme libérale ; ἢ conviant d'y voir 
un atvdfiaire indispensable pour la perpétus- 
tion du déficit public. 

ll reste qu'à l'occasion de leurs achats 
d'obligations d'Etat les banques émettent 
de la monnaie, N'est-il pas an conséquence 
hautament arbitraire de qualifier de «non 


monétaire», voire d' «anti-monétaire», ‘ 


comme je suis tenté de le faire, un pareil 


système? La réponse ost qu’une monnaie 
émise dans ces conditions trouvera sa des- 
tnation norrnale dans la souscription d'au 
tres titres au service du déficit - ἢ 

Perdent du coup leur justification les dis- 
tinctions classiques entre, d'une part, 
financement par l'épargne (ce à quoi cor- 
respond'théoriquement l'émission des obli- 
gations d'Exat) et, d'autre part, finance-" 
ment dit «monétaire» ou «inflationniste » 
{créstion, au bénéfice de l'Etat, de moyens 
de paiement par les banques). Or ces ana- 
lyses continuent à inspirer les raisonne- 
ments sur {a gestion des finances publi- 
ques et surtout le Présentation qui en st 
faite devant l'opinion publique. 

Dans la réalité, la grosse masse des οὐδ - 
getions qui ne figurent pas directement 
dans les actifs des banques sont sous-. 
crites par des sicav-obligations, elles- 
mêmes souvent créées par des banques. 
Ces sicav-obligations ne sont pas officielle- 
ment présentées comme constituant de. la 
«quasi-monnaie», car les esprits ne sont 
pas encore préparés à accepter l'idée, 
effectivement scabreuse, qu'un actif moné- 
taire puisse être un actif à haut risque (à 
cause, de la volatilité des taux d'intérêt). 

AIS, quoi qu'elle δ: pu en dire la 
M semaine dernière, la Banque de 
France, par le seul fait qu'elle aît 
annoncé la création d’agrégats d’un type 
nouveau, désignés par la lettre Ρ, ouvre 
uns voie dans ce sens. On s'empresse de 
qualifier d'xhétérogènes » ces nouveaux 
agrégats, dont le gouverneur, Jacques da 
Larosière, nous dit tout de même qu'ils 
sont classés «par ordre de proximité 
décroissante avec les avoirs monétaires ». 
Si P1 est destiné à reclasser les plans 


F d'épargne-logement qui figuraient déjà 


dans un agrégat, ΡΖ englobera — on y vient 
- les obligations et les sicav obligataires, 
P3 les actions et les sicav-actions. 
Personne ne soupçonnera le rigoureux et 
talentueux ancien directeur général du FMI 
de préparer on na sait quel amalgame. 
Mais on ne peut s'empêcher d'être en 1 
garde contre l'idée qu'il incombe aux auto- 


La mort d'Alfred Sauvy 


rités monétaires de suivre systématique- 
ment un agrégat représentant la capitalisa- 
tion boursière de ka Bourse de Paris. Catte 
surveillance pouiraît, dans un avenir indé-. 
terrainé, fournir ün'semblant de justification 
— ca qui est déjà trop — à de dangereuses 
dérives. Déjà, aux Etats-Unis, tel membre 
du conseil d'administration de le'Fed.pré- 


conise, en cas de menace de crise bour-, 


sibre, des achats et reventes d'actions par 
l'institut d'émissiont. -. 

Une telle conception du rôle d'un institut 
d'émission, si elle venait à prévaloir, porte- 
rait gravement atteinte à la notion même 
de monnaie {que' serait-une monnaie émise 
en contrepartie. d'un actif de valeur-aussi 
fluctuante qu'une aétlon?j, conduirait à 


“accepter l'idée d'éventuelles « interven- ᾿ 


tions » directes de la banque d'émission 
Sur le marché obligataire. Cela reviendrait à 
réintroduire de la manière.la plus pemni- 
cieuss le financement par l'institut d'émis- 
Sion du déficit budgétaire : l'achat par les 
banques commerciales d'obligations d'Etat 
est en réalité à peu près 19 même chose, 


mais l’effet psychologique est moins ἡ 


désestreux. Que penser d'un élargissement, 
du champ soumis à la vigilance de la Ban- 
que de France, dans lequel on pourrait voir 
comme une consécration indirecte de ses 
pratiques ? ἢ 

En attendant, les sicav dires monétaires, 
désormais mtégrées: en tant que tellés dans 
la définition large de la monnaie — sous la 
catégorie M3, — sont à leur menière déjà au 
service du financement de la dette pubfi- 
que. Comme on le sait, elles opèrent mas- 
sivement sur les obligations dont 


l'échéance est proche (pour éliminer le ris- 


que). Ce sont elles qui sont chargées de 
porter le fardeau de la dette publique à la 
fin de son parcoürs. L'échéance est ὁπ réa- 
lité lo moment où le fardeau est remplacé 
par un autre, lequel, pendant ses premières 
années d'existence, sera porté par une 
sicav-obligation, 

C2 Si la Banque de France a changé du tout 
au tout sa définition des agrégats moné- 


taires en 1985 et tire’ aujourd'hui de nou- | 


membres du gouvernement lui 
ont rendu hommage. «Plus 
qu'un pédagogue brillant, un 
maître», souligne Michel 
Rocard, qui a «suivi ses cours », 
et rappelle son action à la direc- 
tion de l'INSEE, au comité 
Rueff-Armand et au conseil 
supérieur du Plan. « En appli- 
quant les vertus de la démarche 


scientifique aux faits Sociaux, et ᾿ 


tout particulièrement à l'écono- 
mie et à la démographie, ajoute 
le premier ministre, ΠῚ aura 
contribué à éclairer l'action. » 


Hubert Curien, ministre de la 


recherche, évoque le créateur de: 


Finstitut national d'études 
démographiques et «un certain 
style : la liberté de l'esprit, l'hu- 
milité devant l'observation des 
faits, l'ouverture vers l'ansemble 
des sciences de l'homme et de 
la société et surtout un solide 
anticonformisme », et le ministre 
de l'éducation nationale, Lionel 
Jospin, le « savant, pédagogue, 
lanceur d'idées at homme d'ac- 
tion exceptionnel ». 


Enfin pour Claude Evin, minis- 
tre des affaires sociales, Alfred 
Sauvy « a aidé de façon décisive 
à comprendre les solidarités 
entre les générations et entre les 
peuples». Philippe Herzog, 
membre du bureau politique du 
Parti communiste, considère 
aussi qu'a if nous a besucoup 
apporté » et était « l’un des plus 
éminents représentants de 
l’école française d'économie ». 
À la place où pendant longtemps 
ont paru chaque mois [68 
a Notes de lecture» d'Alfred 
Sauvy, nous publions quelques 
phrases qui caractérisant sa 
pensée. 


Alfred Sauvy s'est battu sur des 
thèmes si variés, ἢ a 

tant d'idées reçues qu'il est diff- 
cile de faire un tri uniquement 
rationnel dans son imposante 
production de livres. Nous nous 
sommes plutôt laissé guider par 
des appréciations subjectives 
des présenter ce florilège à nos 


« Ce qui est intolérable, ce n'est 
pas que la société aide une vic- 
üme du , C'est que le privi- 
lège accordé se transmette at se 
capitalise.… Ca qui est lourd, c'est 
moins la charge des personnes 
âgées que le polds du visilessse- 
ment de nos institutions. » 


Travail, consommation, 
capital 

« Le but de l'économie n'est 
pas le travail, maïs la consommra-. 
tion. » 

« Le facteur essentiel du déve- 
loppement du progrès n'est pas le 
capital. mais savoir des 
hommes, leur aptitude à créer des 
richesses. » 

« La langue verte a des mots 
magnifiques : affranchir quel- 

un, c'est l'informer, li instruire. 
homme non informé n'est pas 


« affranchi ». 
came δ τ ἢ 


« Si le capitalisme subsiste en 
dépñ de ses im ions et de 
ses injustices, c’est parcs qu'il n'y 
di pas de remplaçant présenta- 

. 


Mythologie de notre μέσος, 
᾿ Payot 1965. 


Le chancre automobile 


« Dans las grandes villes, le 
transport ne peut être assuré 
méssivement que par les trans 
ports publics. Un homme occupe 
six fois moins de place dans un 


Au fil des pages 


autobus que dans une voiture par- 
ticulière. Ne parlons pas du 
métro. » 


Les Quatre Roues 

de la fortune, 

Flammarion 1968. 

« Ceux qui ont conscience du 

vieillissement l’attribuent volon- 

tiers à l'allongement de la vie... Le 

vieillissement a résulté seulement 

de fa baisse de la natalité, de l'ef- 

fitement de la pyramide à la 
base. » 


«Plus nous comptons, plus 
nous comptons mal, puisque 
nous ne comptons pas tout. » 


La Révoite des j jeunes, 
Calmann-Lévy 1970. 


« Dans un régime de liberté 
socialiste, l'individu doit pouvoir 
choisir en toute circonstance 
entre des solutions indifférentes à 
ta collectivité, équivalentes pour 
elle. » 


Le Socialisme en liberté, 
Denoël 1970. 


Le soucl de maintenir 
les éaspilages 


‘« L'anathème jeté contre l'ex- 
cès de population est largement 
inspiré par le souci de maintenir 
les gaspillages et dégradations 
causés par les pays riches. » 


Croissance Zéro ? 
Cairn Lévy 1973. 


« Dans les pays occidentaux, 
depuis le déclin du Parlement 
devant les groupes de pression, 
syndicats compris, la victoire 
eppartient toujours au plus fort, 
disons à celui qui est le plus apte 
à compromettre l'ordre pubEc et, 
par suite, à inquiéter le gouverne- 
ment. » 


La Fin des riches, 
CaïmannLévy 1975. 


: Sion ne s’étabit pas sur une plate- 


” contraste entra un jeune Sud 
.débordant de vitalité et una 


‘table. inéiuctabiement alors, ie 


PAUL FABRA 


velles de ce reviremant, elle 
ne πίε évidemment pes que «ls négociation 
sur un marché» des sicav court terme et 
des FCP puisse comporter # ὑπ risque “ 
capitals incompstible, répétons-le, avec 
concept de liquidité. Cependant, ce bat 
assure-t-alle, est réduit». Autant dire 
qu'elle se contente désormais d'un critère 
atténué. ἢ 

-- Ἀδὰ justifier le pas supplémentaire 


qu'elle fait aujourd'hui, l'institut 

d'émission ajoute un argument d'or- 
dre statistique : elle s’estime enfin capable 
— ce qu'elle n'était pas en 1985 — d'identi 
fier les OPCVM présentant ce risque jugé - 
acceptable. Est ainsi écarté le vrai débat, 
qui porte sur la question da savoir si le 
risque, tout réduit qu'i est, a eu tendance à 


“augmenter Ou à diminuer. 


Dans la portefeuille des OPCVM, les cer- 
tficats da dépôt émis par les banques tian- 
nent, et de loin, la première place, repré- 
sentant presque 60 % du total, contre un 

peuplus de-20 % pour les bons du Trésor. 
re Etats-Unis, les doutes sur {a solidité 
‘de 'appareil bancaire sont tels (à tort ou à 
raison) que la marché cote les titres émis 
par les étabEssements financiers aussi bas 


.que les junk bonds. Alexandre Lamfalussy, 


directeur général de la BRL dans un dis- 
cours récent qui a fait grand bruit sur le 
danger d'une crise intemationele du crédit, 
parle de l'énigme (epuzzles} posé par «la 
propension des banques à répéter, sur. une 
échells passablement large, les -mêmes 
erreurs s. Le plus troublant est ainsi que le 
relâchement des critères de l'institut 
d'émission coicide avec la montée des 
risques et la détérioration de la situation 
des firmes financières. 

On abjectera qu'en incluant dans un 
egrégat ad hoc les OPCVM court terme en 
tant que tels — au lieu de se contenter de 
ventiler leurs différents actifs entre les dif- 
férents agrégats déjà existants comme on 
l'a fait de 1985 à aujourd'hui, -- la Banque 
de France affiche son intention: d'en 
contrôler de plus près l'évolution. 

Reste à savoir si la meilleure façon de la . 


-Maftriser est 46 commencer à rehausser le 


prestige des sicav monétaires et autres 
FCP en proclament wbi et arbi que-ces pla- . 
cernents présentent vraiment des ceracté- 
ristiques essentielles de la monnaie plus 
l'attrait d'un bon rendement. Ce sont là, 


‘per nature, des avantages contradictoires. 
Se ἘΝ ..: 


« Compagnon du siècle » 


Tous ceux qui veulent regarder de remettre en question. « Je récuse l'ex- 
près la carte si variée de cette vie qui ‘pression tiers-monde que j'ai créée il y 
vient de s'éteindre disposent depuis a vingt-sept ans ν, écrira-t-l à quatre- 


Population active M 
peu d'une excellen vingts ans, à propos des combats de 
et « population demandée » que Michel Te a publiée sous οἷς a vie De fit, le tiers-monde se 
# Le popuistion active diffère al or τὰ γα du Tr $ scinde aujourd'hui en de multiples 
“<a popu! Ë tisticien et LOETA) sous-catégories et an ne + jout 
aujourd'hui si profondément de la 1 l'auteur a travaillé avec celui dont il mettre dans le dpt a « Les 


« population demandée » (celle 
qu'il faudrait avoir pour réussir le 
plein emploi) que toute stimulation 
de la demande pousse les prix 
plus que la production. » 
L'Econamie du diable, 
Caimann-Lévy 1976. 


dresse un portrait fort bien venu. Le  sujels de préoccupation, ce sont les 

joueur de rugby, le passionné de ski, . 
l'humoriste est autant pris au sérièux 
que le professeur au Collège de 

rance. Une notation intéressante : Sauvy à Sciences-Po contenait le pas- 

- sil y à un procëdé consiant chez « Un homme grande 

Sauvy, qu'on pourrait qu RAA LA de 

socratique : accepter toutes les posi- qui vienneni fera lui sont 


En ir 
Dans les années 30, le cours de 


fier de qualité n'est jamais remplacé. Ceux 


« L'abaissement de l'âge dela | Plans laser de mais pas de la mème façon... Ce n'es 
la carte re gr ru à y Lo Ν bot y aya ‘on s'aperçoit de la place qu'il tenait 
sion. Cette mesure elourdit les l et du trou qu'il Fou ον re None 


charges de la nation, réduit ies 
possibilités d'investissement, 
pèse sur le secteur productif et 
Pourvoyeur de richesses, ce qui le 
rend moins compétitif encore. 
Appeler retraité un chômeur n'est 
avantageux que pour la statisti- 
que. pes na AE, ET 

\ Coimann-Léw 1978. 1878. 


« La démocratie, cela ne 
consiste pas à s'unir, comme l'an- 
noncent sans cesse les conserva- 
teurs attardés. C'ast au contraire 
l'art de se diviser. Mais, si la divi- 


forme commune des faits, elle ne 
peut mener qu'à une affreuse 
mêlée. » 


Le cogne ‘Autruche 


et le Bouc... émissaire, 
τ Grasset 1578. 


te, mais il γα 
Lucie εἰ Les ares » ᾿ ἀρ ἦα 
PL pts P. D. 


pprocher 
c’est aussi qu'il n'hésite pas à se 


(1) Ed. La Manufacture, 224 p., 142 F. ᾿ 
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La borne : le jeune Sud 
et l'Europe viellissante ᾿ 
a-N'ayez pas peur de la bombe, 
Je péri vient d'ailleurs : bientôt le 


viellissante sers insuppor- 
Sud débordera vers l Nord, tan- 


dis que l'Europe, « ce petit cap de 
l'Asia » déclnera peu à peu. » 


Ξ: Bordas 1887 


MEILLEURES 
LIBRAIRIES 


L'harmonisation ‘européenne -- 
qui, en principe, ne conceme pas 
la protection sociale — s'accorde 
mal de la spécificité des régimes 
de retraite français. Une pro- 
chaîne directive sur la libre pres- 
tation de services pourrait, par 


tonomie, si ce n'est la pérennité, 
des organismes de retraite com- 
plémentaire. ν 


Après avoir causé bien des tracas 
au gouvernement français à 
des aides versées à Renault ou de 
l'accord Air France-UTA, Sir Leon 
Brittan, commissaire européen 
chargé de la concurrence, pourrait 
de nouveau jeter le trouble, Cette 
fois, cs sont les régimes de retraite 
complementaire qui sont concer- 


Pour la Commission .de 
Bruxelles, les choses sont claires. Π 
existe, d'une ‘part, les régimes 


sociale soumis à une «coordina- 
tion» à l'échelle européenne et, 


facultatif qui doit relever de la 
libre prestation de’services. Adapté 
à la plupart des pays ce 
- schéma ne correspond pas ἃ ἴα réa- 
lité française où, fait pratiquement 
unique en Europe, coexistént deux 


toires fonctionnant selon la techni. 
public-{ce sont les régimes de-base 


taires -- ARRCO pour tous les sala- 
τές, AGIRC, pour les cadres (L}- 
qui, tout en étant obligatoires, 
détiennent un statut privé.‘ 
N'appartenant pas au domaine 


versent plus de 120 milliards de 
francs de pensions chaque année, 
devraient en théorie être soumises 
ἃ la libre prestation de services et, 
par conséquent, perdre leur carac- 
tére obligatoire pour affronter. 
directement la concurrence des’ 
produits d’assurance, Or, la techni-- 


que les cotisations des actifs sont” 
immédiatement utilisées pour 


respectivement décidé : 


-— 28,25 francs 
. = où 2.86 livres sterling 


.: de bénéficier d'une rè& 


ricochet, remettre en cause l'au- 


- concernant l'assurance, et plus 
publics obligatoires de sécurité : 


d'autre part, le domaine privé εἰ. 


types de régimes de retraite obliga- . 
que de la répartition. L'un est. 


de la Sécurité sociale) et le second . 
regroupe les retraites complémen-", 


public, l'ARRCÇO et l'AGIRC, qui. 


x 
- l'harmonisation mais celle-ci πᾶ. 


que de la répartition, qui signifie ἡ ral 


nistration d'Eurotunnai S.A. οἱ d 


‘+ mation visées ci-dessouset résuftent d 
᾿ tunnel PLC: (ὁ 81 octobre 1980... 


"Pres d'unités aù porteur déposées en SICOVAM étant essentiellement résidents an 


6 Les conséquences d'ine prochaine directive sur la libre prestation de services 
Les régimes français de retraite complémentaire 


_ pourraient être remis en cause par l'harmonisation européenne 


peut fonctionner qn'à partir du 
moment où laffiliation est obliga- 


toire. Elle repose non seulement. 


sur la solidarité entre ons 
maïs aussi sur la solidarité entre 
groupes sociaux. Ainsi, le régime 
es mineurs, dont le rapport entre 
Corisants et recraités est très défa- 
vorable, ne peut fonctiouner sans 
l'apport des professions . plus 
«jeuncs», ‘ . 
Patronat et syndicats, gestion- 
naires des retraites complémen- 
taires, mais aussi les pouvoirs 
publics ont quelque peu tardë 


avant de prendre. la mesure du . 


danger. Le 12 septembre, une sorte 
d'union sacrée ἃ 
scellée. Unanimes, le CNPF, la 
CGPME et les -confédérations 
CGT, CFDT, FO, CFTC er 

CGC ont adopté une motion affir- 
mant que les régimes complémen- 
taires «ne sauralent êlre visés par 
les dispositions communautaires 


ticulièrement celles visant la libre 
prestation de services». Une 


intense activité de lobbying a été - 


Hancée auprès du gouvernement 
mais aussi à Strasbourg et à 
Bruxëlles où se prépare une direc- 


tive sur les fonds de pension. 


.… Pour une troisième 
voie, . 

L'objectif est d'obtenir que la 
Commission admette la spécificité 
des réginies français. «1 faut 
qu'elle reconnäïsse qu'il existe une 
troisième voie entre les régimes 
publics de, 


constituons pas un frein à la libre 


- ‘circulailon - nos pensions peuvent 


être servies partout en Europe sans 
conditions de résidence, de nationa- 
lité ou de-durée d'affitiacion = τῇ 
nous ne somrnes.pas un produ 
archands, plaidé M. Jean-Paul 
Mouzin, directeur de l'AGIRC.: 
Nous | -les objectifs de. 


peut se. ren, ignorant cer-. 
taines.. spéclicités 5, renchérit 
M. Marc Vilbenoït, secrétaire géné- 
de la CFE-CGC. ἢ 
«(ε qui est irès préoccupant, 


ΕΗ EUROTUNNEL S.A. 
Société anonyme au capitaf de 3.923.917.800 francs 
Siège social: Tour Franklin - 100 Terrasse Boieldieu 
92081 PARIS-LA DÉFENSE - PUTEA 
τ  RCS NANTERRE B 3934192408 


Les unités nouvelles seront émises ΠΣ 46: 


- οὐ francs plus 1,425 livre sterling. . ᾿ 
δὴ quite fon: du 12 novembre 1990 au 3 décembre 1980 inclus, - 


: ὑ ‘sonne ph: ue souscrivant en son nomet pour son compte (soit sous ta forme nomi- 
- Retieraoit sous Eee auporteurauprès d'un établissement français affilié à ia SiCOVAM)un 
nombre minimum de 45 unités nouvelles dans le cadre de la présente augmentation de capital 
{ou toute autre personne physique qu'elle désignere) aura le droit sous certaines conditions 
\er-particulier l'accomi lissement dé formalités et la détention continue des unités souscrites) 
à rÉlUCtION de.50% sur le plein tarif pour un nombre de voyages en navette 
- touristes Eurotunnel qui sera fonction du nombre d'unités nouvelles souscrites et conservées. 
es modalités d'éligibliité, la description des nouveaux avantages tarifaires, les conditions de 
désignation par le souscripteur d'un autre bénéficiaire sont résumées dans les Notes d'infor- 

3 leé dispositions arrêtées parles administrateurs d'Euro- 


dant été . 


. voie à un 


base et les systèmes pri. 
vés .par capitalisation. Nous ne’ 


UX CEDEX 11 . 


remarque de son côté une spécia- 
liste des régimes de rersaire, c'es 


que nos partenaires europé ne 
cree pa Srand chose à la 


Jaçon dont Jonctionne notre sys- 


.tème. » Maïs il est d'autant moins 


probable que les régimes de 
retraite complémentaire sortent 
indemnes des fourches caudines de 
la Coramission que l'adoption 


: d’une directive sur la libre presta- 
’ tion de services ne nécessite 
τ qu'une majorité 


qualifiée. Dès lors, 


‘is envisagent deux éventualités : le 


scénario-catastrophe et celui du 
moindre mai: 
Le scénario- 
catastrophe 
Le scénario-catastrophe serait 


celui de la übre concurrence entre 
‘régimes complémentaires et assu- 


..rances. « Les entreprises nouvelle. 


ment créées, n'ayant donc pas de 
retraites à honorer, et disposant de 


=" bonnes perspectives de croissance 


urrdient Se voir proposer des 
Sourers plus néressanisd. redoute 
-Mæ Marie-Thérèse Lance, direc- 
teur délégué et actuaire à l'AGIRC. 


”« Les assurances, ajoute-t-elle pour- 


tant, auront du mal à battre la 
répartition sur son terrain car il 
deur faudrair ir un rendement 

upérieur à l'inflation sur le long 


‘: derne.#. "ἢ 


Mais cette option oui la 
(age progressi 

régimes complémentaires. Pire : les 
assureurs concluant un accord avec 


. vue entreprise pourraient deman- . 


der à l'AGIRC de luj reverser 165 
cotisations versées par les salariés 


.-Concernés. Hypothèse d'école? Pas : 


si sûr, car il existe un précédent, 


* plutôt fâcheux grisaril implique 


directement la Communauté. 
Souhäitant créer un régime spé- 


- ‘cifique de retraite par capitalisa- 


tion, les autorités de Bruxelles ont 


. demandé, il y ἃ quelques années, 
-aux régimes complémentaires de 
“leur reverser fes capitaux constitu- 


tifs afin de pouvoir payer ultérien- 
ro les pensions τε fonction- 

res euro] & au; vant 
cotisé à l'AGIRC et ἃ T'ARRCO- 
Or,-les régimes par ition ne 
sont päs dés sociétés d'assurance et 


AVIS AUX ACTIONNAIRES 
AUGMENTATION DE CAPITAL 


En vertu de l'autorisation et des pouvoirs qui leur ont été conférés parles assamblées généra- 
188 extraordinaires d'Eurotunnel S.A. et d'Eurotunnel P.L_C. du 27 juin 1990, les conseils d'admi- 
l'Eurotunnel P.LC. dans leur séance du 31 octobre 1990 ont 


— d'augmenter le capital social d'Eurotunnel S.A..de 1.894.350.680 francs pour le porter de 
3.323.917.800 francs à 5.318.268.480 francs  ”. ᾿ τὸ 
— d'augmenter je capital social émis d'Eurotunnel P.LC. de 79.774.027 livres sterling pour le 
porter de 132.956.712 livres starling à 212.730.,739 livres 9 0 
par l'émission de 189,435.088 actions nouvelles Eurotunnel S.A ἘΘΑ“) de 10 francs nominal θὲ 
199.435.068 actions nouvelles Eurotunnef P.LC. (“EPLC"*) de 0.4 fivre sterling nominal formant 
ensemble 199.485.068 unités nouvelles à souscrire en numéraire. * : me 
Chaque unité comprend une action ordinaire ESA d'une valeur noïminale de 10 francs et una 
action ordinaire EPLC d'une valeur nominale de 0,4 livre sterling. Tout titulaire d'une unité est, 
de ce fait, tfulaire d'une action ESA et d'une action EPLC Jumelées en unité et exerce pleine- 
ment ses droits d’actionnaire au sein dé chacune des sociétés ESA et EPLC. 


La souscription à ces 199.435.068 unités nouvelles sera réservée par préférence aux titulaires 
des unités anciennes ou aux cessionnalres de leuts droits 
. tlble, à raison de'8 unités nouvelles pour 5 unités anciennes. 
Les souscriptions à titre‘réductible ne seront pas admises, - 


sterling" 


Qui pourront souscrire à titre irréduc- 


_— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


{ Εἶπ À | 
10 ΝΕΙΨ Siège social: Viotoris Plaza. 111 Buckingham Palace Road, 
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retraite complémentaire devront 
probablement, entre deux maux, 
choisir le moindre. Quitre à sacri- 


ne disposent donc pas de tels capi- M. Picor. l'ARRCO comme 
taux. Après un jugement de la  T'AGIRC, ἃ serment alors soumises 
Cour de justice européenne, à des décisions prises par des indivi. 


l'AGIRC et J'ARRCO ont dû dus non impliqués dans leurs équili. fier une parcelle du particularisme 
acocpier en demier de réocéder res financiers». hotapooal qui, jusqu proue du 


les cotisations encaissées. « On ne 
peut rien généraliser à partir de 
cette affaire », assure M. Mouzin. 
Reste ἃ savoir si, Le cas échéant. tel ; 
serait l'avis des commissaires euro- 
péens. 


tion aux Français. 


Décidés 4 contrecarrer une logi- 
JEAN-MICHEL NORMAND 


que « euro-ibérale à, les régimes de 


DYNASTEURS 


Le mensuel des Echos 


Pour M. Jean Picot. directeur | 
général de l'ARRCO. le régime de | 
la libre prestation de services est 
inacceptable : « Nos régimes ant té 
rendus obligatoires, à la surte de ! 
conventions collectives, et général. ! 
sés par une loi. Sous couvert de! 
garantir le libre exercice de la 
concurrence, an ne peut aller direc- 
tement à l'encontre du droir social 
français », non concerné par l'har- 
monisation européenne. On mur- | 
mure d'ailleurs que, à Bruxelles, la ‘ 
direction de la concurrence et celle 
de la protection sociale sont loin 
d’avoir des vues identiques. Il 

Aussi, pouvoirs publics et parte- 
naires sociaux craient-ils davan- 
tage au scénario du moindre mal. 
5805 perdre leur statut privé ni 
feur Caractère obligatoire, les 
régimes complémentaires deman- 
deraient leur intégration dans la 


La place 
«coordination » europécane - aux ΒΥ Υ TO PESTE ΤΥ ΡΥ 


régimes de base. τ A SET ἬΝ 
Officiellement rejetée par les mplet de 36 page 


FN ui ù is Gone 
paraî pl 
Munique solution de περὶ! ets || CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


tin de PAGIRC (2), la coordination 
« pourrait faire craindre des déci- 
sions incompatibles avec son mode 
de fonctionnement ou des immix- 
tions dans sa gestion (octroi de 
points gratuits pour les périodes de 
chômage), entraïnerait l'al, a cie : Ia fin des pti 
obligatoire du régime sur les nom- ᾿ an ΟΝ Τ 

breuses dispenses d'affiliation du 
régime de Sécurité saciale s. Pour 


(1) Association des régimes de retraites 
complémentaires (ARRCO). Association 
= des institutions de traite des 


GRIC). 
RS Gr numéro 164. Septem- 


Quelle Europe ? 
Pour quelles entreprises ? 


le de l'Europe dans Ja 


Et aussi 


σὸς 


+ Le portrait du mois 


— 40% 


Si vous vous abonnez en téléphonant 
au (1) 49.53.65.05 (198 F par a) 


EUROTUNNEL PLC 
Société par actions de droit anglais 
au capital autorisé de 400.000.000 livres sterling 


immatriculée en Angleterre 
et au Pays de Galles sous le N° 1960271 


Les droits de souscription détachés d'unités sous la forme nominative seront négociables à la 
Bourse de Londres mais seulement par multiples permettant la souscription d'un nombre 
entier d'unités nouvelles. 
Pourles titulaires d'unités anciennes détenues sous la forme au porteur vit oulés cesslonnaires 
de leurs droits, le droit préférentiel de souscription sera matérialisé par le coupon n° 1 qu'ils 
devront présenter à l'appui de le souscription à raison de 5 coupons n°1 pour 3unités nouvelles. 
Auoun titre au porteur vif ne peut être détenu diractement par un titulaire d'unités résidant en 
rance. 
Les titulaires d'unités anciennes détenues sous la forme au porteur vit devront pour exercer 
teurs droits de souscription: 
- sait retirer un bulletin de souscription auprès de la Générale de Banque,3, Montagne du Parc, 
1000 Bruxelles, de la Banque Indosuez Belgique, 40, rue des Colonies, 1000 Bruxelles, de la Ban- 
que Indosuez, 96, boulevard Haussmann, 75008 Paris ou de le National Westminster Bank PLC, 
2 Princes Street, Londres EC2, et le retourner, düment complété et signé, accompagné du 
réglement (majoré de la taxe sur opérations de bourse due en Belgique dont la taux est actuel- 
lement de 0,35 %) et des coupons n°1 correspondants, à la Générale de Banque ou à la Banque 
Indosuez Belgique pour qu'il parvianne au plus tard le 3 décembre 1980, 
— soit envoyer leurs instructions accompagnées du opera at des coupons n°1 correspon- 
dants à la Banque indosuez, 96, bd Haussmann, 75! Paris au plus tard Je 3 décembre 1990. 
En Belgique, les unités nouvelles feront l'oblet d'une “offre publique”. Les titulaires d'unités 
anciennes pourront exercer leurs droits de souscription et acquérir des unités nouvelles. 
Les droits de souscription seront négociables en Bourse de Bruxelles sous le forme au porteur 
vif tout au long de la période de souscription. 
Les unités anciennes at les bons de souscription émis lors de l'augmentation de capital de 1957 
seront cotés à la Bourse de Bruxeltes dès l'ouverture de la périade de souscription. 
Les unités nouvelles seront cotées à la Bourse de Bruxelles peu après la clôture de la période 
de souscription. 


Les unités nouvelies seront livrées dans {a même forme que les unités anciennes auxquelles 
étalent attachés les droits préférentiels de souscription correspondants, sous réserve des dis- 
positions spécifiques décrites dans le Note d'Information visée ci- après, permettant aux titu- 
laires d'unftés anciennes au porteur détenues sous la forme vive ou non détenues directement 
auprès d'un établissement français affilié à la SICOVAM de pouvoir bénéficier des nouveaux 
avantages tarifaires. Ces derniers, s'ils remplissent les conditions pour bénéficier de ces avan- 
tages, pourront, soit demander ta livraison des unités nouvelles qu'ils auront souscrites par cré- 
dit d'un compte-titres ouvert à laur nom auprès d'un établissement français affilié à la SICO- 
VAM, soit demander la livraison sous la forme nominative des unités nouvelles. 


Les droits préférentiels de souscription et les unités nouvelles n'ont pas fait et ne feront pas 
l'objet d'enregistrement au titre du United States Securities Act de 1933 tel qu'amendé ou en 


France et les titulaires d'unités sous la forme nominative étant essentiellement résidents au 
Royaume-Uni, Il a êté décidé d'appliquer aux souscriptions par exercice de droits détachés 
d'unités détenues sous la forme-au porteuria procédure de souscription en. vigueur sur le 
marché français et d'appliquer aux souscriptions par exercice de droits détachés d'unités 
détenues sous la forme nominative M prcsdure en vigueur sur le marché binnique. + 
* |. Le droît de souscription détaché d'unités sous la forme au porteur déposées an SICOVAM sera 
- : sxercé sur instruction donnée par le titulaire du droit à l'établlssement auprés duquel ἢ 
- Talntient son compte-titres par viremänt de droits sur la Société Interprofessionnelle pour la 
{= Compensation des Valeurs Mobillèras (SICOVAM"). ts Sal ὃ 
ἘῊ 6 titulaires d'unités anciennes sous là'forme nominative recsvront le formulaire de souscrip- 
“tion nominatif utilisé au Royaume-Uni ("Renounceable Letter of Entitiement") matériallsant, 
: conformément à la pratique britannique, le droit préférentiel de souscription. Ce formulaire 
‘sera accompagné d'une note explicative en français Indiquantle procédure d'exercice du droit 
‘de souseriptiôn correspondant, ©." Ὁ ὁ .- ANR : 
Les'droits de-sougcription individuels détachés d'unités au porteur déposées en SICOVAM 
“seront négociables à la Bourse -de Paris pendant la période de souscription. ᾿ 


vertu de la législation japonaise sur les valeurs mobilières telle que modifiée, et n’ont pas fait 
l'objet d'autorisation au titre des législations sur les valeurs mobilières des différentes Provin- 
ces du Canada, 

D'une façon générale, toute personne exerçant ses drolts préférentiels de souscriptionhors de 
Francs, du Royaume-Uni où de Belgique devra s'assurer que cet exercice n'entreint pas ia 
législation de son Etat. 


Le Conseil d'administration 
d'Euratunnel P.LC. 


Le Conseil d'Administration 
d'Eurotunnel SA 


Deux notes d'information relatives à la présente augmentation de capital qui ont reçu respecti- 

vement les visas N° 90-460 (note complète) et N° 90-460-A {note abrégée) en date du 

2 novembre 1990 de la Commission des Opérations de Bourse, sont tenues à la disposition 
lu public, 

La notice légale a été publiée au Bulletin des Annonces Légales Obligatolres du 5 Novembre 1990. 


| 


LAFARGE COPPEE, 35 MMF 
de CA, 33 000 personnes, 
présent dans 40 pays, 
recherche pour sa Direction 
des Affaires Juridiques et 
Financières, un chargé 
d'affaires juridiques. 


© 28 Le Monde e Mardi 6 novembre 1990 ee 


A 30 ons erviren, fitvloire d'un DESS 
de droit {civil / commercial) 

et d'une formation ire 
{université étrangère, LEP, Dauphine, 
DECS), vous vez acquis dans 


conirociuel, 
μοπη atimanee d'u à 
la négociation et à la gestion 


D À 


-NOUS SOMMES UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'ÉDITIONS JURIDIQUES ET NOUS 
_RECHERCHONS UN 


URISTE 


POUR NOTRE DICTIONNAIRE PERMANENT SOCIAL RURAL 


DESS de Droit Social où équivalent. formation complémentaire en droit socral 
Aptitude rédactionnelle confirmée. din ἜΡΟΝ, réussie dans un service 
juridique, un cabinet conseil Où dans un organisme administratif ou professionnel. 


Ananciers du 
i Le salaire; les avantages sociaux, la structure légère et volontaire du service sauront 
vous convaincre de nous rejoindre. -. 


.… Poste basé à MONTROUGE (métro Cbatillon-Montrouge). 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions aux EDITIONS 
LEGISLATIVES ET ADMINISTRATIVES - Direction du Personnel, - 
80, avenue de la Marne - 92120 MONTROUGE. 


[conne 


LEADER MONDIAL DES MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION 


sociaux, Ménier 
du droit de la concurrence. 75116PARIS. Tapez 3616 
LAFARGE 


| S Monk ΤῊ « 
D Dire 


DIRECTEUR FINANCIER 


550.000 + 


Un groupe français à forte implantation internationale, leader européen (CA 2,5 milliards} 
recherche son Directeur Financier. 

Rattaché au PDG, membre du Comité de Direction, animaieur d'une équipe de très bon 

niveau (comptabilité, contrôle de gestion, informatique], il assumera l’ensemble des 
RTE d'une Direction Financière étoffée. 

lue conviendrait à un Cadre Supérieur de tout premier plan, diplômé d'une Grande εἰ 

nt environ 15 ans d'expérience, la connaissance de l'intemational (de préférence 

dans un one industriel) et ayant déj assumé des responsabilités de Direction Ξ 

#- 


Iiscaliste 
Fa a B.P, ROP, banque performante et dyramique implantée ‘dans l'Ouest parisien. 
ὁ appartient au 5° groupe bancaire 
ζω POUr ce posle autonome, nous souhaitons rencontrer un fiscaliste âgé d'environ 30 ans, 
= possédant une expérience d'au moins 4 ans en entreprise ou'eñ cabinet. 

De formation ure juridique εἰ fiscale (DESS, DECS...}, vos principales qualités sont : 
réel esprit créatif et goût du travail en équipe. De Plus, le connaissance de Ja langue anglaise 
constitue un atout supplémentaire. 

Rattaché au Directeur juridique et fiscal, votre mission sera double : aussi bien consuliant interne 
auprès de nos collaborateurs, que conseiller auprès de notre clientèle pour les divers domaines de & 
fiscalité (impôts sociétés et revenus, TA. droit erpéen, comparé, transmigsion d' entreprises, 
produits financiers…). 

Vous êtes morivé ! Adressez rapidement votre dossier de candidature (lettre manuscrite, 


CV. photo et prétentions) à Carol XUEREF - B.P. ROP - 9 avenue Newiou 
78183 SAINT QUENTIN EN YVELINES ceDEx. 


SBPROP / 


Plus et mieux éd vrai 


Financière. 
Outre une large envergure personnelle, il témoignera de solides qualités de dialogue et 


d'organisation. 

Maîtrise de l'anglais indispensable. 

Poste proche banlieue Sud Ouest Paris. 

Ecrire sous réf. 45 A 2008-0M 

Discrétion absolue. Mambre de Synièc * 
71, rue d'Auteuil 75016 Paris 


| Villeroy &Boch 


La volonté de devenir le 1° ensemblier de la salle de bains en EUROPE 
Groupe : 12.000 personnes - CA 5 milliards 9 En France : 2300 personnes. - CA 1 milliard. 


32 ans minimann, de formation supérieure, vous avez une expérience commerciale confir- 
mée et avez animé une équipe avec des résultats simificatifs. Vous avez des bases d'alamand, 


Devenez à la Ferté-Gaucher (15 km de Coulommiers, 80 km de Paris) 


DIRECTEUR MARKETING ET VENTES 


Le conseil e en. Droit Public 
a aussi ses urgences. 


L'une c'est également le conseil. Nous avons créé et développé un service 
répond aux multiples demandes de personnes physiques comme de personnes 

DE D Notre Service conseil a reçu 26 000 appels en 1989. Bien entendu, pour apporter un service 

de qualité à notre clientèle, nous avons besoin, dans tous les domaines, des meilleurs spécialistes. 


La complexité croissante des questions d'ordre -juridique nous Amène à recruter un jeune expert 
en Droit Public, quia défi une solide “expérience opérationnelle. Au plan Juridique. il a été confronté 
au sein d'une mairie par exemple, à des sujets aussi variés que l'environnement institutionnel, 
l'aménagement du territoire, l'organisation et là gestion de la commune, 


Faire bénéficier nos interlocuteurs de votre expertise, assurer la formation technique de nos 
- conseillers, contribuer à l'élaboration d'une base de données documentaire. Voilà une activité 
vivante au sein d'une équipe disponible Qui ἃ la réputation de réagir vite et bien. Confirmez votre | 


intérèt à Jean-Michel Court. associé de Sirca, 140 boulevard M rrinpe 75008 Paris. en lui 
adressant votre dossier de 


re ainsi que voire niveau de rémunération, sous la référence 
155 114 LM. 


Membre de Syntec | | 


Retavant du Directeur Général Marketing et Ventes du Groupe (basé en Allemagne], vous aurez pour . 
mission de commerclaliser en France tous nos produits sanitaires et ensembles de salles de bains dans Sirca 
Φ les mellleures conditions de rentabilité (CA actuel 400 mülllons}. 


Paris-Lyon-Madrid-Lisbonne 


Vous élaborerez ἰἃ swatégie commerciale France dans le cadre des orientations du Groupe, propo- 
LARCE AUTONOME 


serez les moyens et bénéficierez d'une POUR les TETE an ἔδυ τα. 
Vous animerez, coordonnerez et contrôlerez une équipe d'environ 50 personnes - dont 4 Chets 
de Ventes Régionaux - chargées notamment du mai eng, des ventes et de la prescription. 

GROUPE CIC 


POSSIBILITES D'EVOLUTION AU SEIN DE CE GROUPE EUROPEEN. 


‘écrire, sous référence MKV/61 M, en indiquant vore salaire actuel, à : Richard Bénaoud Le CIC Paris, c'est : Ἶ Juriste confiné, vous avez la maîuise du contentieux 
GROUPE BBC ΟἹ bé, place de Valois 75001 Paris. Discrédion absolue et réponse assurées. ne Ὁ δα crompe CIC en milien bancaire et une expérience de 3 ou 4 années 
LE en région pr ne : © d'encadrement Une EpéEee en micro-informatique 

ἘΜ possèdant marges très conaue dans l'équipement de τ 000 collaborateurs 4 serait app 
barsau recherche : Ste al Αἰιρποας εἰ Plus ρεξανο ἀδ Mons vous possédez 
clients particuliers également des capacités dé proposition ainsi que des 


DIRECTEUR GENERAL rm 


Véritable patron de l'entrepnss, vous avez la responsabiite 

Lee de l’animatian de l’ensemble du personnel (45), le 
Β ! développement commercral et [8 résksation des abjectits. 

_ υ Agé d'environ 35 à 40 ans, vous avez fait une grande Ecole 


qualités relationnelles et pédagogiques. 

Vous aurez pour mission principale d'animer et de 
dynamiser une équipe de 251 personnes chargée du 
recouvrement des créances de Ja Banqué et de la 
défense de ses intérêts. 


Responsable 


division ie RARE mänuscrite, C.V. et prétentions à 
Jitigieux 


Evelyne VERAGEN - CIC PARIS - Division de la 
Gestion des Carrières - 66, rue de la Victoire 
—PARIS 


Commerciale ou Scientifique et svez prouvé vos 


campétencas de manager d'une société industrielle, 
Nous vous offrons une large autonomie d'actions et des 
moyens pour réussir. 


Adresser lattra manuscrie + ΟΝ. + prétentions à : 
ERI SA. - Immeuble le Cëdre - Avenue des Andes 
ZA de Courtaboeut - 91952 LES ULIS Cedex. 


MEDIAFA 


75009 PARIS. 


νὰ FE LMPGR EAN - 
NE. JT Ε STE Suns 
πρὸς US ET Ny 


Groupe international très prestigieux recherche un 


_ Fiscaliste d'Affaires 


de haut niveau 


uriste | 
Rss 
RS at no 


Paris 500 KF+ 
En éroïe collaboration avec la Direction Générale, le candidat et/ou au sein d’im groupe important, vous parlez parfaitement 
interviendra en tant que responsable de la fiscalité du Groupe et anglais. 
pour le compte de filiales de premier plan sur des dossiers Créatif, rigoureux εἰ dynamique, vous valoriserez toutes ces 
complexes de fiscalité française et internationale, notamment qualités au sein d'un groupe très performant. 
américaine : restructurations, acquisitions, tax planning. . τ 

Contactez Antoïne Goldschmidt au (1) 42.89.30.03 ou adressez 
Agé de 30/33 ans et justifiant d'une expérience de La CV + photo + n° tél + rémunération actuelle à Michael Page Tax 
fiscalité d'au moins six ans acquise en cabinet international  & Legal, 10 rue Jean Goujon, 75008 Paris, sous réf. AG6184MO. 


Né cons ας Ets à 
Solde else ane éme ion 
poste est basé à Paris, ᾿ 


Merci d'adresser CV, Jette manusaile et 


Michael Page Tax & 


Spécialiste en recrutement Juridique et 


Home spécialisée, filiale d'un important Groupe bancaire recherche nn 


Responsable du Contentieux 
et des Affaires Spéciales 


Socure GENERALE réceréée pour sa Direction des Marchés de Capitaux un 

Juriste, Spéciales des Montages Financiers. 

Vous interviendrez δύ sein d'une équipe de mhonrige d'opérations de marché et de crédits, 
Vous aurez la responsabilñé de metre au poiñt les contrats à parir des informations 
communiquées. Puis, VOUS négoclerez ll les modalités avec les différents partenaires : clients, autres 
banques, conseils juridiques. . : 

A 35 ans environ, de formation jwidique {maîtrise ou doctorat), vous avez une ex, 

du montage d'opérations financières dans: -un environnement international et une bonne 
ue des de Marchés. 


po requèrure part maine de l'anglais εἰ convendl ἃ un candidat mavé et 


Paris 
Rattaché au directeur du département de faire état d'une expérience de plusieurs années 
l'exploitation. vous aurez pour mission de (45 ans)du contentieux du crédit aux PME, artisans, 
rationaliser et d'optimiser le service «contentieux» commerçants et professions libérales. 

au sein de la banque. À la tete d'une équipe de Vous souhaitez valoriser vos qualités techniques et 
6personnes.etenrelationavec leschargés d'affaires. relationnelles dans une structure bancaire souple el 
voustraiterez l'ensemble desaspecisliésälafonction évolutive. 

(négociations  précontentieuses, mesures 

exécutions de cations. 


à fort tm 


Merci dndrasnée mes msi hs ᾧ CU dons la réf. SMF à Frédéric PASTRE 
Société Générale - Service du: Reératpment - ‘59, rue de Provence - 75009 PARIS. 


Contactez Thierry Virol au (1) 42.89.3003 ou 
juridiciaires.…). envoyez CV + photo +n° 161 + rémunération acruetle 
Agé d'environ 30 ans, doté d'une solide formation ἃ Michael Page Tax & Legal, 10 rue Jean Goujon, 
juridique (mañrise, 3ème cycle), vons pouvez 75008 PARIS, sous réf. TV6302M0. 


Michael Page Tax & L 


Spécialiste en nt Es 


MEDIAPA 


᾿ GROUPE FINANCIER DE PREMIER PLAN 


Deux postes de. 


IMPORTANT ORGANISME 


PROFESSIONNEL 
er d'une partie RS due de Paris θὲ 
ilité ogressivement 9ème 
OPCVM du grobpe en csaurant à re Gp ἀβπρῖῖοβ 8 ΔΠΗΤΘΡ ἀυδιουθε ναι 


© le secrétariat des Conseils et des Assemblées géné- 


“CONSEILS FISCAUX 
CONFIRMÉS 


‘sont créés. J'un à Lyon, l'autre à nue 
au sein de Cabinets de Conseils riciques Pluridisciplinaires. ἢ : Ἢ 
Φ les opérations de modification de structure (fusion, Ernie 
τος apport, augmentation de capital...) : De formation juridique supérieure (Sciences Po 
Φ la supervision du suivi administratif de ces dossiers ; + Droit, Doctorat...) 
et en participant à la mise en œuvre globale des opérations Chargé d’études, il participera au traitement d'importants 
juridiques. dossiers juridiques concernant toute une profession. 
Vous possédes une maîtrise ou un DESS de droit des Débotant accepté. 


affaires et une expérience de un à troïs ans dont 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et photo 
“nécessairement 
à pour partie en droit des sociétés. MA à 


Merci d'adresser votre dossier de candidature à : Se 
M= SCOTTE, ALTUS FINANCE, T4 HELP INTERNATIONAL 
34/36, avenue de Friedland — 75008 Paris Ν A 8. rue de Louvois - 75002 PARIS 
ERNST & YOUNG 


AUDIT ET CONSEIL Créd t ren M utuel 


Important et dyrani ue Cabinet d'Avocats Paris 8)" 3 τὰ ursui son développement αἱ Maine-Anjou - Basse Normandie 
recherche un | : O1 soutate rrferar son equipe. une banque à qu! parier 


-:: [EI . JURISTES - FISCALISTES 
Avocat ἢ. expérimentés et débutants 


D ar ne CO De D Ca en 


Compétence, eutture juridique solide et sipériènor professlonnèlle: ἢ : 
ec ἄπλετον er ph és 


| Merci d'adresser votie lettre de ; candidature 
Ὧν. et prétentions sous n° 8121.: 
© Le Monde Publicité “. 
.B. rue de Monttessuy, 78007 Paris. 


og cr ES de τα à one 
le ia 

mème exigence en EN IntAITIE εξ CE Cane κεῖ Ecru 

ΤΥ ΔΗ x 


Collaborateur spécialisé, notamment en Risques φ; EN. Vous avez déjà acquis uno expérience du conseil 
1: Indusrriels, ayantune expériencede 4ans minimum de 1. ἐλάαν αι al δὲ #6 ma οὐ τού δια de IF Vo carière dans feporsabie au service 
Ὁ. - imaginant mais réaliste à 18 fois, vous possédez un réel goût du 5 émer εἴ l'organisation ἢ Juridique et fiscale du Eroupe, 
' Une forination complémentaire eanglo-ssxonne (de F Vous εὸ due ai eat Rd de nous ας πὰς de see pour D decon ἢ L pauimone et du nee des ds 
préférence américaine) serait uri TT JAN lants irsomalionaux et locaux. exercer {réquemmen vos τ exemes avec les déférents partenaires du 
δ Talents uses en anglais, a 
Un très bon niveau d’ eng ciné connaissance del Ἐΐ RE τα αρεδε πρθ τ δθνῃ δ (8 ee l'espri 
ponsabités et VOUS prüp066r possibittés on Ιθ al équipe dans espr τὸ 
culture américaine sont indispensabl es. τ ὦ . ὁ tomalon raromen dgslèes, au sein d'Un groupe d'envergure inter: Prin de cas ea ue 
εν Ἐς Praticien fiscalité et du droit affaires, sa formation 
Veuillez adresser votre candidaiüre :‘ : πρὶ me 1700 asscalès ar collsboraaurs dont 250 supérieure [Fac + Grandes Ecoles, Ecoles des impôts) a Été enrichie par 
sous la référence LM/90/ 1002, en . À Ϊ Ρ ΔΑ}: spot ὦ dans ane at, est fun des Ἰο reriers de sa une ES significative en entreprise, centre de gestion ou 
᾿ [ession, Les postes à pou sur Θ᾽ au sein Cabini 
toute confidentialité, à Inituitu, * DE 00 20 Dursonmes en τὸ dÉVEGpEEN, Ἢ 
Ι NT. ΠΤ υ 1 Ρουευη premier contact confidentiel, adressaz νοῖγὸ dassiar da É actuelle notre Core AE : CV détailé rémunération 


-Personae, Conseil er Ressources. PER 


ἂν ue es 19 avenue ‘de candidature à Gaine Deluxe - SOMODÉCO SAM : La Voie - 


À .18, bouievard 
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| estion 
Casemble , excelle” daus 


μος κρίνος, gAfner Eh Fr. x 
CRETE RESPONSABLE COMPTABLE ET JURIDIQUE 


CONFIRME 
SA DYNAMIQUE La Fédération Nationdie du Crédit Agicale cherche un professionnel expérimenté et à fort potential 
pour ce poste Important, chamière entre la comptabilité, l'administratif et le juridique. 
Directement rattaché au responsable de l'Administration Générale, vous participez étroitement à .᾿ 
l'élaboration du budget de la FNCA, vous organisez et contrôlez la comptabilité générale de la FNCA et de ἡ 


‘Aujourd'hui à Bordeaun, bientôt peut-être 
à Phoenix, Munich ou Hong-Kong 
CONTROLEUR DE GESTION ADJOINT 


Grand groupe mondisl d'électronique haute technologie. MOTOROLA 
développe dans son unité de Bordeaux des composants haute 


fréquence de pointe. 
aux côtés de notre contôleur Ge gestion, vous serez cher des fans 


DE SUCCES : 


PREMIERE BANQUE 


EUROPEENNE, différentes entités juridiques qui lui sont rattachées : SCI, SA, SARL, GIE, Association Loi 1901. 
5700 GUICHETS, Vous prenez également en charge [8 vie administrative, juridique et fiscale de ces différentes entités. 


73000 SALARIES. 


Appuyé dans votre mission ΡΝ ἐσθ ἐκ. cape lag 5 ΘΟΕ cd 
environnement comptable entièrement informatisé. 


ῬΑ où rod vif os mit des parc atls cts VU δὲ Gin di Tiens: SE io 
nous souhaitons rencontrer des candidats motivés, de formation DECS, avec une formation juridique 
complémentaire, ayant acquis une expérience similaire de 4 à 5 ans environ. 


Merci d'adresser votre candidature (lettre, CV et prétentions) sous la rêf. CC/101 à 
notre Conseil : Ethnos Groupe UNILOG - 141, avenue de Wagram - 75017 PARIS. ἢ“ {6169} 
Membre de SYNTEC Recrutement. GROUPE UNILOG 


Etats-Unis et'en EdrémeOrient Ὁ: 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (ον, us 
photo) à Huguette CADEAU, Responsable des Ressources ines 
MOTOROLA Semiconducteurs Bordeaux S.A. — - 152. avenue de la Jallère - 


Quand le contrôle de gestion devient un outil stratégique... 


Filiale d'un groupe intemational, nous employons en France 3 500 personnes et réalisons un CA de 5 Miliards de francs 
sur des produits grand public à forte notoriété. 


Contrôleur de Gestion Confirmé «er. 11706 


Sous l'autorité du Directeur du Département, vous intervenez dans l'organisation et l'amélioration des systèmes d'information et 
des procédures et vous avez en charge l'analyse de l'activité de l'un de nos secteurs (budgets, prix de revient, reporting...). 

La trentaine, diplômé d'une grande école de commerce ou de gestion, vous avez une expérience de 3 à 5 ans dans le contrôle de 
gestion ou l'audit en secteur industriel. Vos capacités de recommandation vous permettent de jouer un rôle de consell. 


Contrôleur de Gestion Junior mer 11704 


τ φΦ bi fran nnaissance d'au: 
ilingues anglais et Ga (onnaimnn tres 


avec une on deux années d'expérience À me table 
.de comptant dans une banque active dam ce secteur 


de marché 
Au sein de notre équipe, vous participez à la mise en place et à l'utilisation de nos nouveaux outils de contrôle en relation directe e'ayantle goût des suckés financiers et une forte 
avec les opérationnels. Vous prenez progressivement en charge le contrôle de gestion EXPORT. motivation pour réussir. ‘: 


Agé de 25/28 ans, diplômé d'études supérieures, vous souhaïtez valoriser une première expérience de 1 à 2 ans acquise en 
cabinet ou en entreprise. 

Vous parlez l'anglais et vous souhaitez intégrer un groupe qui a su faire preuve de dynamisme et qui est l'un des leaders de la 
profession, alors adressez lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération souhaitée sous la référence choisie, à notre Conseil ARPE 
38, rue de Lisbonne - 75008 PARIS. 


Ces postes, à pourvoir rapidement, offrent eux candidats 
retenus de réelles possibilités d'avenir dans une activité 


en pleine expansion. 
Rémunération intéressante, en fonction de l'expérience. 
Lieu de travail: Paris, quartier Opéra. 
Nous vons remercions d'adresser votre candidature: : 
détaillée sous réf. 5938 ἃ PLAIN CHAMPS, 57, avenue 
du Général Leclerc, 75014 PARIS, qui transmettræ. - 


MEADIAPA 


Dynaniüsme et volonté de développement font de-nous l’un des plus 
εραινεῆνανζει établissements de inunobilier. 
DELMMOBLER  ÆÉxigence εἰ professionnalisme renforcent notré' démarche. 


Auditeur interne HF. 


Bach Dur d'A, vous are pont es miss à carie compas Rance 
de: 


De formation supérieure à 
orientation gestion, finances, 
comptabilité (ESC, MSTCF, IEP...) 
vous êtes débutant ou avez acquis 
une première expérience en 
entreprise ou en cabinet. 


Vous porticiperez au seln de la 
» Direction de l'Audit à diverses 


Leader incontesté 
sur le marché de la TV, 
Vidéo, Hifi, Electroménager, 


- définir pour chaque mission les objectifs et le programme de contôle, 


noire Groupe réalise εν missions d'audit financier. issi 
CA de 8 Milliards d : ῷ “procédés, en couts de mission, ἃ une analyse τεῖόσε de l'organisation, des procédares et des traitements; 
᾿ ᾿ ε Ἵ opérationnel et Infomnatique, dans en apprécier la pertinence, la régularité et l'efficacité, . 


l'ensemble des flales du Groupe.” - rendre compte de cette évaluation à la Direction Générale et proposer toute recommandation visant à 


améliorer la sécurité, l'efficience et la rentabilité des activités examinées. 

Ce poste basé à Paris 17ème τι De formation supérieure comptable et financière : Sup de OO + DECS où équivalent, vous souhaitez valoriser 

| nécessite de nombreux dépla- une expérience professionnelle (3/4 ans) acquise dans une fonction similaire ou au sein d'un cabinet d'andit. 
cements, no εἰ δ Ξοκγυμοίκαίίοα ναι γον παν. 

ὰ vous est, en outre, familière. 

Fou ας ρα band Pal men d'adnr νοῦ dou (our muse, pit pt ame ét: 17/CDE/LM 

à notre conseil qui vous garantit toute confidentialité 

17, rue Angélique Vérien 92200 NEUILLY 


| hébeït conseil 
᾿ Ressources humaines 
merbe DS TOC mm CPAM 


ERNST & YOUNG 
AUDIT ET CONSEIL 


poursuit son développement dans le Sûd de la France et souhaite compléter son équipe. 


AUDITEURS SENIORS 


Vous possédez une formation supérieure (grandes écoles ou université). Vous avez déjà acquis 

une expérience confirnée de l'audit ou du Commissariat aux comptes; ou vous souhaitez débuter 

votre carrière dans cette activité. 

Nous vous donnons la possibilité d'enrichir vos: compétences et de satisfaire votre besoin 

d'autonomie et de responsabilités. 

Au sein d'un groupe intemational leader sur le marché de l'audit et du consèil, vous serez 

« de missions d'audit, ὁ de conseil auprès de chefs d'entreprise, dans. leurs opératlôns de 

développement interne et externe. 

Rejoignez notre équipe de Marseille. Nous avons les moyens de votre réussite. : ἕ 

ERNST ἃ YOUNG, avec 1700 professionnels, est le premier cabinet français d'audit et de 

conseil. Nous vous offrons un environnement professionnel stinulant et de haut niveau, une 

Ms εἶ de vos connaissances et un ϑέναϊορρααιθοι de vos qualités grâce à un système 
de formation permanente. Ὰ 


ΣῊ ὦ à du ni die νοῦς die NS ae GIDOIN - 
Emst ἃ Young Audit et Conseil - -'485, 2er ΟΣ ProNo AE ΜΒΡΗΘΗ͂Σ, É 


AUDITEURS 
INTERNES 


CONTESS 


Merci d'adresser votre dossier de 
4 candidature (lettre manuscrite, 

ἡ CV. photo et prétentions) à : 
Olivier MONDOT Groupe DARTY 
11 bd Pershing 75858 PARIS 
Cedex 17. 


CONTROLEUR INTERNE 


Venez consolider dans l'univers de la presse et de l'édition 


du groupe, réalisera une double mission : 


- prendre en charge la production des comptes consolidés en 
s'appuyant sur une équipe de comptables chargés de ia consolidation 
des filiales dans les sociétés du groupe ou chez nos partenaires 

- garantir la fiabilité des informations comptables en vérifiant les 
méthodes d'évaluation, l'application des procédures comptables et de 
consolidation, la réalité des actifs, et la bonne utilisation des outils 
comptables (tableaux, logiciels). 

Vous êtes diplômé d'une grande école de gestion + DESCF, vous avez 
acquis une première expérience de 2 ans minimum, vous maîtrisez la 
micro-imormatique et parlez anglais. 

Nombreux déplacements à prévoir. 

Ce poste qui vous familiarisera avec les milieux de la presse et de 
édition vous ouvrira de réelles possibilités d'évolution au sein du 
groupe. 


Nous recherchons celui ou celle qui, au sein de la Direction comptabie I A CROIX 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions sous référence MCM/65 à Bayard Presse 
( 3, rue Bayard, 75008 Paris. 


47 Pubkcations - 18 à l'étranger - 29 en France 
1.5 Mikiards de CA - 1700 personnes 


BAYARD PRESSE 


Avec 9 milards de Francs de CA. 13 000 salés, une implantation 


interaronale, le Groupe Bertrand Fanre Aimmobile est aujourdhui le ΕἸ 


leader du siège anomobile. 


ΤΙ recherche pour sa Direction Conuôle de Gestion basée 
social de Saint Quentin en Yvelines un La “x. 


JEUNE CONTROLEUR 
DE GESTION . 


- Dans un premier temps; vous assisierez le Directeur” 
du Contrôle de Gestion du Groupe dans sa mission auprès 
des Sociétés de l'ensembie France et Péninsule Ibérique 
( sociétés - 20 sites industriels), -᾿ 
De formation. supérieurs type DECS, vous avez une 
première expérience. de la fauction, évenruellemenr 

- en milieu industrieL ἕ 
Outre le goût pour la micro-informatique, de solides 
Connaissances en anglais, vous avez bien entendu toutes les 
qualités habituellement demandées pour ce type de poste. 
Merci d'adresser voire candidature (lettre manuscrite, 

“curriculum-vitæ, photo et rémunération souhaitée) 
au DRH de BERTRAND FAURE AUTOMOBILE 

8, rue Jean-Pierre Timband - BP 14.-78391 BOIS D'ARCY CEDEX 


‘Notre Société, ΠΗ d'un puisant. group. e international 
emploie 450 personnes en France θὲ réalise un ΟΠ Θ΄. 
d'affaires de 500 millions de francs. ‘ ᾿ 


Notre développement rapide sur le marché des matériaux 
amène à rechercher 


composites hautes performances; nous 
un jeune : : 


Rattaché au Président, vous assurerez le secrétariat du” 


ER οὐδ ννῦ ικῖος οἱ ἬΝ 


rojets stratégiques. Cetle mission vous. permettra d'acquérir 
une | arfaite connaissance de δὲ d'évalue entreprise, de ses 
, de 888. partenaires, δὶ oluer'ensuite vers des 
oncions opérationnelles. 
Vous avez environ.28 ans, üne double formation : Tingénieur + Ὧν 
gestion, éventuellement une.courte expérience dans un 
service de gestion/planffication, beaucoup, de rigueur et le 
sens des relations humaines. 
Le posts est basé à Lyon. ii ἣν ' 
Si cette. “opportunité vous attire..\ vx: sadresser votre 
notre Co $ 


candidature sous référence IM/2 Cabinet 
Monteil 1z,.rue Galilée - 6118 PARIS. 


ke a πειίπητετης DŒECA 
- Adjoint du Responsable . 
Comptable et Financier 


Neuilty ᾿ 

avec une équipe de 8 peronines, la tue” dla compta, 
l'établissement du bilan, la consolidation et la prévision des 
résuitats, seront vos missions prioritaires. Fiscalité, trésorerie, 

‘informatique vous Seront confiés en fonction de votre expertise, 
27 ans minimum, DECS ou équivalent, ‘une première 
expérience en holding, banque, cabinet ou: industrielle 

… vous a famillarisé avéc [65 problèmes de consolidation. Rigueur ΄.: 
et méthode sont vôs qualités dominantes. Vous avez un goût 
prononcé pour les questions financières. Vous êtes’ blen-sûr 
utilisateur de linformalique. 


Merci d'adresser votre candidature {lettre CM , photo), 
pot rétérence 2178. ἃ Michel BUSI ἕως: traitéra votre dossier 


FR =. ; Rs 


ΔΕΔΡΟΝΆΛΒΙ 
SERVICE 
( ᾿ PI ABITITE 
ΟΝ 
de GESTK 


Bétal.. et pour dans Je domaine des 
ε Fe ie un CA. ΔῸΣ Mad de francs avec 420 


lon cf de de DE à see 


ἘΞΞΞΤ 
era 


d'en mins 55 ἀραὶ Dené D DECS, DESCF, ESC ou INGENIEUR AGRO 
Be Sr Son pad αἱ 


MUDIAPA 


Ingénieur + + MBA | 


RU Le controle de gestion 
au GAN une assurance 
ICTSICEL 


Contrôleurs 
de gestion confirmés 


L'ouverture du nouveau marché européen, l'évolution des besoins 
d'assurances, le développement des nouvelles technologies : voilà 
les principaux défis que le GAN doit relever dans les années à 
venir. Pour atteindre ces objectifs, nous optons résolument pour 
la performance. 
: Nous renforçons notre structure contrôle de gestion en proposant 
. des opportunités de carrières à plusieurs Contrôleurs de gestion 
*_ confirmés 
Au sein de {a Direction du Plan et du Contrôle de Gestion du 
groupe, et en étroite liaison avec les correspondants contrôle 
de gestion locaux, vous : 
Φ animez Le processus de fixation ds objectifs et l'élaboration 
το - de plans opérationnels, ; 
τ élaborez et faites évoluer les tableaine de bord de pilorage, 
Φ analysez l'évolution des indicateurs de gestion, 
ὁ initälisez er coordonnez l'élaboration des budgets, 
« suivez et contrêlez les coûts et les investissements. 
Certe fanction vous permettra de valoriser votre formation 
(HEC, ESSEC, ESCP...) ec votre première expérience significative 
-en contrôle de gestion au sein d'une importante structure dans le 
᾿ς secteur financier. 
Au-delà de vos solides compétences techniques, vos qualités 
relationnelles alliées à votre force de conviction vous permet- 
tront d'être un interlocuteur apprécié à à tous les niveaux de 
z FRE 
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Pour poser votre candidature, merci 
d'adresser lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions sous réf. M/ED/55 à 
notre Division Gestion et Recrutement 
des Cadres, 2 rue Püllet-Will, 75448 
Paris Cedex 09. 


Ê : τ nn Service des Procédures Comptables 


spectral 


implant 


gestion que vous encadrez. 


l'i 


Stages, 1er emploi : 3614 code PECHINEY 


RS 2 à 3 ons d'expérience réussie au 
‘sein d’un service de conirôle de.gestion ou d’un cabinet d'audit ont confirmé un potentiel 
. indiseutable que vous pourrez exprimer dans cette mission, Connoïssances micro souhaitées. 
Merci d'adresser votre dossier da candidature (lettre, CV, photo) en précisant la référence 

, CG/M à Stéphane Charbonnier, Spectral Mis, 17 boulevard Ney, 75018 Paris. 


! 
Diplômé d'une grande école de gestion, Homme de contact et de rigueur, | 
. idéalement complétée par un DECS, θη véritable conseil, vous assisterez les j 
vous alliez à votre expérience en tant établissements, les filiales françaises | 
CEBAL - 5 MMF de À, que responsable d'un service d'explok- : et étrangères (suivi de l'évolution 
8 000 Η - tation de comptabilité société, une des règles fiscales françaises et 
connaïssance de la comptabilité usine internationales de consolidation…..). 
et des techniques de consolidation. Une mission complète où vous merttrez 
pour son En relation étroite avec le Directeur des en avant votre maîtrise de l'anglais, 
Clichy, un Respo rites Comptables, vous participerez si possible de l'allemand, et votre 
Ὁ à l'élaboration et à la maintenance aptitude ἃ manager et à coordonner 
GÉRANTS IIS Comptables d une partie des procédures de la toutes les facettes de votre fonction. 
at Comotabiltés Eiliatés société et du groupe CEBAL. { 
ECO PER RIRES ERRANSS Garant de la cohérence et de la régularité Merci d'adresser votre dossier de à 
des comptes, vous veïllerez à la bonne candidature sous référence CB52 = 
application des procédures du groupes ἃ PECHINEY - Service Recrutement μά 
PECHINEY et du groupe CEBAL. 5 


cevex 68 - 92048 PARIS LA DEFENSE 


Filiale du Groupe Concept, avec plus de 500 collabora- 

ER tours οἱ plus de 100 OOÛ équipements gérés en temps 

réel sur toute la France, Spectral Mis constitue une infro- 
structure unique dans le domaine de la maintenance informatique (HARDWARE). 
Aujourd’hui du 4° rang européen, noire objectif de qualité de service et notre forte crois- 
sance nous amènent à renforcer nos équipes. Nous rejoindre, c'est intégrer une organiso- 
tion puissante, efficace, de haute technicité, permettant de développer ses compétences de- 

.… façon très autonome, sur un marché en pleine mutation. C'est aussi gagner ses responsabili- 0 
“és dons une entreprise qui a de réelles ambitions pour l'avenir. 


CONTROLEUR DE GESTION 


| Rattaché au Directeur Administratif et Financier, véus avez en charge pour la société mère 
etses filiales, l'élaboration et le suivi du budget ainsi quele contrôle du reporting mensuel. 
_.Poncivellement, vous traïtez des missions spécifiques (analyses des coûts, simulations...) et 
7 contrôlez la fiabilité des procédures i intemes. Vous trovaillez en équipe avec l'assistant en 


DER NET ος ο ς ος 


r 


ΓῪ 
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Directeur Administratif __— 
et Financier ἄμμου SHBde® 


᾿ Notre Directeur Général vous propose d'entrer dans là fonction, puis de la Ass, 
transformer en une D.A.F. COMPLETE à très brève échéance, M Membre du Comité 
de Ὀϊτεσείοῃ, vous pariciperes aux choix stratégiques de l'entreprise, leader 
‘incontesté dans son secteur de T'agro-allmentaire en France «so personnes, deux 
. wsines, une excellente rentabilité). . : 


Votre équipe ue personnes) performante en contrôle de gestion, comptabilité, 

informatique et administration générale, vous assistéra dans tous les aspects de τὸ 
5 (hr fonction : coordination des comptabilités, contrôle -budgétaire et Teporting, ἢ 

fiscalité, trésorerie. Vous développerëz les nouveaux systèmes et procédures de τ 

gestion, "les ferez évoluer. garantirez l'efficacité. 

Outre une solide formation financière (type ESC et DECS). vous apporterez une 

solide expérience comptable/finance, et d'encadrément, de préférence en PML 

La pratique du reporting anglo-saxon constituerait un atout. Α l'aise avec 

l'informatique, vous êtes prêt à assumer une DAF totale. En plus d’une 

rémunération motivante, une voiture de f6nction, vous aurez k qualité de vie 

d'une ville bretonne en bord de mer. 


Ce poste vous intéresse : notre Consel atiend votre candidature, sfréf. 81022. 


Filiale d'IBM France, de Paribas et de Sema Group, 
AXONE, spécialisé dans les services de gestion de 
systèmes informatiques et de réseaux télé- 
informatiques, recherche dans le cadre de son 
importante expansion, : 


CONTROLEUR 
DE GESTION 


De niveau BAC + 4/5, une formation mixte Gestion + 
Ingénieur étant appréciée, vous avez une expérience 
confirmée de Contrôle de Gestion en SSII, dans un 
environnement IBM. 


Discrétion totale garantie. 


SÉQUOIA 60. rue Saint-Lazare - 75009 PARIS. ‘0 


CONSULTANTS 


Rattaché au Directeur Financier, vous aurez à : 


- constituer le tableau de bord analytique des activités 
de l'entreprise, 
- encadrer l'équipe qui vous rendra compte. 


Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, | Cabinet d'Audit et de Conseil, DSA Interational exerce son 


CV et photo) sous la référence PB à AXONE - Direction 4 FH activité en France et à l'étranger grâce à une clientèle ΜΝ 
du Personnel - 1 avenue Montaigne - 93167 NOISY- L Insp ection d'entreprises diversifiées. Dans le cadre de notre développement, 
LE-GRAND Cedex. Générale " fousrécherchons: 


ANqus sommes l'un des tout premiers françois spécialisé dons 


le ei) aux ΤᾺ Ἐπ et aux entrepri 

Ras de re ἄορ [ sur le pate os de : 
ro! le Role e et sur li LL 

f Jupes go nol sur l'innovation je sommes 


AUDITEURS 


E RE ᾿ lerigine de oui its qui ont fait ὁ 
Nr ps STE ΣΕ res 7} UNIORS 


recherche D Gestion. 
COLLABORATEUR COMPTABLE QUALIFIÉ || ΕΓ σης. ee mie à 


foncti t de " nités de notr 
ri Es νυραω Lu Bail le tr e ni on τ το πος des de : 
pe ques, ue pes Por τι mais également 


Pour pris en Écran Τα la gestion complète . . fumaine. purains. Au ntréle ga l'éval uation, + Es une dimension 


᾿ re Le ir innle à CV Ge sa Se ns mé Die 
Cabinet THEMES, Mrs SAUVET, 89, rue Henri-Borbusse ΕΞ ᾿ SOL réparer Rens τς aie 


95100 responsabilité. 
dr d'adresser votre re sous Génanque 
ΟἿΣ Μὰ pote τς ΓΞ 
Lo Foyette - 7: Ξ 


ad nd à PHADE 


De formation supérieure, we PTT ete MSTCF, VOUS 
participerez à hotre développement au sein d'une équipe jeune et 
motivée: Denombreuses possibilités d'évolution sont prévues grâce 
àla perioperon: à de missions importantes. 


ee 
Gatroux, 75017 PARR. τ ᾿ 


l'assurance recrute chaque annëe 
de cadres et de jeunes diplômés ἢ 


uelle que soit votre formation, vous devez vous infor- 

mer sur les nombreux débouchés offerts par le monde 
ts diversifié de l'Assurance, Chaque année, les Sociétés 
d'Assurance recrutent des juristes, des statisticiens, des 
cotptables, des commerciaux, des médecins, des ingénieurs, 
des architectes et de nombreux diplômés d'autres filières. 


À vous aimez les contacts, le dialogue, vous pouvez déve- 

lopper et enrichir vos connaissances actuelles en 
devenant un Spécialiste de pointe, intégré à une équipe plurt- 
disciplinaire de haut niveau, en évolution permanente. 
Des responsabilités importantes vous attendent à terme. 


Grand Groupe Français 


dans un secteur de pointe. Recherche Jeune 


- Dans le cadre de son développement 
Important Organisme Social recherche son . 


AGENT COMPTABLE 


Rattaché à la Direction Générale bosée à Paris, vous 
prendræ en charge l'ensemble de la Compiobiité et des 
financiers, : : : 


pour ses unités décentralisées. 
… Diplôme Ecole de gestion ou équivalent. . 
Expérience souhaitée : 2 ans en Cabinet d'Audit 
.ou en qualité de Contrôleur de gestion. 
Lieu de travail : CRÉTEIL. 
Envoyer candidature, CV. + photo à RSCG CARRIERES . 
sous référence 5080 - 2-4, rue Rouget de Lisle 
92130 ISSY- LES-MOULINEAUX. 


Agé d'au moins 35 ans, vous étes de formation 
comptable supérieure avec une expérience de 5 à 10. 
ons dans une entreprise d'assurance ou de service. 


écouvrez dre 50 Métiers porteurs de l'Assurance. ὦ 
Pour un Risk Manager un Audit, un Assureur {nter- 
national, un Souscripteuc, un Courtier, un Agent Général, un 
Rédacteur Gestionnaire, quelles sont les perspectives de car- 
rière ? Quels sont les métiers de l'informatique dans l'Assu- 
rance ἢ Venez vous renseigner et rencontrer [85 Responsables 
des plus grandes sociétés : GAN, CNP, Groupe Victoire, AGF 
AXA. GPÀ, PFA, La France, Les Mutuelles du Mans, Groupama, 
Eagle Star Vie, FFSA, Lioyd Continental... 


τ-- 


“PASSEPORT POUR L'ASSURANCE” 


Adresser latire manuscri- . PREMIER CONTACT, 38 
te, CV. photo reroumée rue de Villiers - 92532 
et prétentions s/réf. LEVALLOIS-PERRET au 
791143 à : tapez 3615 PCONTACT. 


: PAR 
SECTEUR IMMOBILIER, recherche 


PP EN SP ARR ὁ δὰ λιδίῳ των τῖΣ ἃ ς ἰδία μὲς δ φαΐ πρὶ ER Ce DE Contôle de Costlon on rer. ΙΝ 


ECECCESE EEE ELLE ETEELCEEECLCEEDECEEECELCECEECEECEECECEPEC EEE ASSISTANT du “Controlle Μ 


trente nes eu des es ον ὀφιν ον 18 Sen 00 Banlieue Sud de Paris - 180/200 ΚΕ 


AU CNIT - Phones 
RER LIGNE A - ARRÈT LA DÉFENSE - 


EEE : ᾿ 
- 35 ans, tonmatiori supérieure pe Droit, Sciences Po. Ecole 
supérieure de commerces. 

Missions: TR 


Φ Diplomé d'une τὰ lo Supérieure ς de commerce Coptièn 


vous Rate d'une Dé Iere expérience qu sein d'un 5 
Contrôle de Gestion. êtes Harisé à l'utilisation de la 
crc in ermaique et parlez ImPérarivment l'alemand ou 


᾿μαδ 


- οἵαπνατίδαΐοπ de cycles de Ἰοππαοπ professionnel, 
Slsuccés, évoluilon rapide de canlère. | 


Envoyer C.V: sous référence 256 à M.G.C. 38 rue de Villers 92300 
“HEVALLONS PERRET (qu fronemettron: 


REPRODUÉTION INTERDITE” 


ORGANISME NATIONAL PROFESSIONNEL 

ὌΝ : quartier Etoile παν : 
COLLABORATEUR me 
“STATISTIQUES » EMPLOI - SOCIAL” 


Homme d’études, : mére saurez aussi, grâce 
travailler en ppp Phys 
Un débutant motivé sera le bienvenn ! 


Pour nous rejoindre, merci d'adresser votre nr manuscrite, prétentions) 
sous 269 À CRC 23e res rue Pierre Guérin - 750L6 PARIS gr em CH pan >: 


de comtacs εἰ ἃ ot denis 
dé me μον : 


GROUPE BEL 
6,2 milliards de CA 
6 200 personnes 
recherche un 


; pour. ee son équipe ΜΗ interne’ et effectuer de façon 
Γ autonome des missions au sein du’ x 


UDIT EUR. 
JUNIORS ‘ 


τ de 28-30 ans, vous avez ine formation se 
DR 


ΒΝ “de:3 ὁ 5 ans en Cabinet ou en Entreprise vous 
É permet de bien moñîtriser ἰβὲ TR ἀ βοικῖ AIS miliarisé 
: avec la.prütique de la micro-infomatique. “He 


à Vous êtes ds ible de fréquents dé, ents en Fronce-ef.. 
à d'érangèr et te se rorh Ds 


Aièiss ΟΝ loire do candidature; se 
: BE - Service du Personnel - BP 292. - SET PAR 08 - 
τοὺς rilérence : F/EA 


DATI 


“LA VACHE aui RIT - RE BABYBEL - PORT. SALUT 


“Pour un cabinet d'oudi intermañionol dans le cadre de ia forte croissance. 
leger mo ro on Er 
Le ccbine dus es ραπροεῖνον duos τ 


5. pour des candidois de valeur. .. ,’ des 
: Aorès 2/4 en doc νοις cubaine ἢ 


ipe. jeune et ᾿ 
une équipe jeune ea 


‘ . 34, rue Pasquier - 75008 PARIS 
Tél : 49.24:90.00 - Fox : 47.42.99.79 


Cadres Financiers ᾿ 
Conseiller les Entreprises δὲ Ἢ 
, Financer leur ÆExpansion : 
ser tous leurs ‘besoins, imaginer et metire en place leurs . 
enr Ὁ des rs a Fa Rue sua avec 188. 


πὸ mission passionnante qui vous 
τ permettra d'acquérir | les techniques les plus modernes de 


a mission us ῬΈΧΘΙΌΘΓΘΖ - -ῥιξο un πηταῦοῃ de 6 mois à 
È Pare; dans nos Directions Régionale τανε 
| pat DIJON, . 
BORDEAUX, CLR TR ASBOURO. ᾿ 


LYON; 
Nous la destinoi ns à des Cadres Finañciers (GRANDES ECOLES Δ 
δ MERCIALES ou SCIENTIFIQUES) ayant une ‘expérience 

de 3 à 7 ans, de préférence dans ung ae ou dans une 
entreprise industrielle ou com 
Merci e lettre manuscrits avec ‘curicutum vise. 

΄ Μετ ρα tion de votre salaire, au Crédit National, 


Département des Ressources Πυβαῖδααν ὼ ruë Saint: 
Dorinique 7 75700 Pl 


εὖ limprimerie. 


-: budges et plan]. 


Microinfonmatique. 


PARIS. 


| CréditNational 


Contrôle de Gestion 
Le GROUPE PRESSE HACHETTE (CA : 10 räisrds, plus 
- de 60 fiiales en France et à l'étranger. 2 sociétés cotées 
en bourse) 8 pour domaine d'activité la presse magazine 
en France et à l'étrengen, la presse quotidienne régiansie 


Sur le presse megazine en France et en sion avec la 
. Grection de la gestion de la Ποίας, eu sein d'une équipe 
‘de 8 personnes, vous assumerez le contrèle de gestion 
opératiünnel d'une famille de titres (reporting, études, 


: .Ce poste implque une formation rende Ecole et une 
HS d'ersiron 2 ans dans un cabinet d'audit ou un 
ἢ 2: poste similaire en contrôle de gestion.et lutifsstion de la 
δ Merci d'edresser vôtre dossier de candidaturé sous 


 r6f/8148/M dacques LALET, DR, GROUFE HACHETTE 
8, rue Ancole, 82825 Νοιάν βόδι 


“e HE HACHETTE __ 
GROUPE PRESSE ni 


| mp re 
recherche son 


Δ Responsable 
"Consolidation 


De formation supérieure (Ecole de Commerce / 
DECS), vous aurez une expérience de 2/3 ans en 
cabinet ou en entreprise, 


Métropole Lilloise 


ν consolidés. 
Vous participez également à l'élaboration Contacter Gilles de Mentqne, au (1)45.53.26.26 ou 
dy reporting économique mimestriel du groupe. adresser CV + photo + n° 161+ rémunération actuelle 
D'excellemes perspectives seront offenes à des ἃ Michael Page Finance, 30 bis, rue Spontini, 75116 
candidats de valeur. Paris, sous réf.GM6303MO, 


Michael Page Finance 
Spécialiste en recrutement Financier 


UN TREMPLIN POUR VOTRE CARRIERE 
WYETH FRANCE (1,2 Milliard de F, CA consolidé, 850 personnes) - 1ère filiale d'AMERICAN HOME 


PRODUCTS - un des dix grands de l'industrie Pharmaceutique Mondiale, recherche, pour ses filiales 
situées à Paris, un 


Responsable du Cont rôle de Gestion 


PRES δα τ Ις ὈΣΕΙΕΡΕΣ, 


A ει πο M due ieures de gestion {DECS apprécié}, vous pourrez justifier d' 
rh réussie d'au moins 5 ans dans l’animañon d’un service de contrôle de gestion, dans un 


© environnement 


διὸ μα ἐν nr eo lc autorilé naturelle, votre souci de l'efficacité, 
votre talent.d’organisateur vous permettront de diriger pr el rm ro nels. 

La rédssiis dans ce poste vous amênera nécessairement à évoluer ou sein du groupe. 

nn EE ἃ ΡΟΝ ΟΝ δ! 


Direction des Ressources Humaines 
BALLANDRAS 


Laboratoires Wyeth France — Ὁ 
“117 rue du Chéteou des Rentiers - 75013 PARIS * 


CREER LA FONCTION GESTION 
DES RESSOURCES HUMAINES 


Leader dans la distribution er ble de cette fonction est âgé d’au moins 
du Sud, 28 ans et possède une expérience réussie de 
recrutement en entreprise (production ou 
res consolidé de plus de 1,5 milliard de négoce de biens industriels de préférence) 
francs et emploie près de 500 personnes. ou éventuellement cabinet. Une pre- 
Afin d'optimiser la gestion des ressources mière approche de la gestion des carrières 
humaines dans l'entreprise, elle crée la est bien sûr un atout important. Le poste 
fonction recrutement - formation er gestion est basé à Fontenay-Sous-Bois (34). Ecrire 
des carrières. Ce poste représente une pre- 
mière étape vers une véritable direction du 
personnel puis vers des responsabilités plus me des L 92521 
larges de secrétariat général. De formation UILLY Cedex - Tél. 40.88.79.38. (PA 
juridique complétée par un troisième cycle Minitel 36.15 code PA) 
en gestion de personnel, le futur responsa- 


LAMBERT 
RIVIERE «.. 


HUMAN RESOURCES 


Business 


= Jeune 
ftscaliste 


Au soin de la Direction Générale, vous conselllerez 
les différents services de France Télècom et aurez 


statut, à la mse en ploce de systèmes d'informa- 
tion conformes οὐχ impératifs des déclarations fis- 


cales. 

De femmation iuidique, complétée por une spéclot- 

RUE PAS EN vous êtes débutont(e), 
mieux, possédez une première expérlence pro- 

toiornels en Meddte ce faooité d'nhepien. 

Ce poste est situé ἃ Paris, 

Merci d'adresser votre candidature + CV sous rèf. 


(ékon JE 


UN AVENIR D'AVANCE 


CURREUUR ὦ 


ες 


34 Le Monde e Mardi 6 novembre 1990 ὁ 


Dans le but d'instaurer des « rapports différents 
avec l'argent » 


Des mouvements écologistes et tiers-mondistes 
créent une banque alternative en Suisse 


Au pays des banques, une 
nouvelle venue n'hésite pas à 
jouer les trouble-fête. Ce qui 
pouvait apparaître, il y a quelque 
temps encore, comme l'idée far- 
felue d’une poignée de réveurs 
s'est concrétisé récemment 
avec l'ouverture, lundi 29 octo- 
bre à Olten, au nord du pays, des 
premiers guichets de la Banque 
alternative suisse (BAS). 

ΒΕΗ͂ΝΕ 
de notre correspondant 


S'inspirant de l'expérience et 
des principes écologistes de l'Oeko- 
bank, en Allemagne, ce nouvel éta- 
blissement entend prendre le 
contre-pied des banques helvéti- 
ques traditionnelles, en offrant des 
«garanties éthiques » à ses clients 
et en instaurant des « rapports dif- 
Jérents avec l'argent ». Ainsi, plutôt 
que de rechercher le maximum de 
profits, la BAS veillera à réserver 


a Les compagnies aériennes veu- 
lent augmenter leurs tarifs de 4% à 
8 %. -- L'Association du transport 
aérien international (IATA) a 
décidé, le 3 novembre, de soumet- 
‘tre aux gouvernements une Propo- 
sition d'augmentation de leurs 
tarifs passagers dans une four- 
chette allant de 4 % à 8 % afin de 
faire face au quasi-doublement du 
prix du kérosène depuis l'invasion 
du Koweït. En matière de fret, les 
hausses envisagées s'étagent de 4 % 
à ὃ %. Les nouveaux tarifs entre- 
raïient en vigueur vers le 15 décem- 

bre. La dernière augmentation 
avait été appliquée le Le octobre et 
δε était comprise entre 5 % et 


Π Béghin-Say : résultat semestriel! 
exceptionnel. — La filliale agro-alimen- 
taire du groupe Ferruzzi a réalisé au 
vours du premier semestre de 1990 un 
résultat net exceptionnel {part du 
groupe) de 759.4 millions de francs, 
contre 323.2 millions de francs pour le 
premier semestre 1989, Ce résultat 
inclut μι plus-value provenant de la 
cession des 30 % encore détenus dans 
᾿ groupe Kaysersberg et de celle de 

l'activité adhésifs de Cerestar. Le chif- 
fre d'aflaires, im la même période, 
s'est élevé à 18.9 milliards de francs, 
en baisse de 2 semestre compara- 
ble en 1989 des Fa de francs). 
La suciété mère annonce pour la 
période « considérée un résultat net de 

348.4 millions de francs. en Faible pro- 
gression par rapport au premier 
semestre de 1989 (245.7 millions de 
francs), Le chiffre d'affaires s'est élevé 
ἃ 3.1 milliards de francs, en diminu- 
tion de 6 % sur Le premier semestre de 
l'exercice précédent (3.3 milliards de 
Francs). 


- AVIS FINANCIERS DES SOCIËTÉS — | 


Le Compag 


ses crédits en priorité et à des taux 
préférentiels à des projets « resnec- 
tueux de l'environnement et des 
droits de l'homme». 

Au nom d'une «solidarité entre 
déposants et emprunteurs », les 
épargnants devront se contenter de 
taux de rémunération ne dépassant 
pas 3,75 %, soit nettement infe- 
rieurs à ceux des autres banques. 
Is sont même encouragés à renon- 

cer ἃ percevoir des intérêts afin de 
faciliter le financement de projets 
à caractère humanitaire ou social 
qui peinent à obtenir des crédits 
normaux. 


Trois mille 
actionnaires 


Créée à l'initiative de mouve- 
ments écologistes, chrétiens, 
coopératifs et tiers-mondistes, la 
BAS a réussi à se doter, pour 
démarrer, d’un capital actions de 
9,5 millions de francs suisses (envi- 
ron 37,5 millions de francs fran- 
çais) répartis entre plus de 1rois 
mifle actionnaires. Ayant reçu le 
‘feu vert de la commission fédérale 
des banques, le nouvel établisse- 
ment se conformera aux usages 
bancaires en vigueur, tout en pour- 
suivant ses propres objectifs. Par 
réaction aux reproches parfois 
adressés à la place financière hel- 
vétique, les responsables assurent 
que l'origine des fonds sera « rigou- 
reusement contrôlée ». 


Avant roême d'ouvrir ses portes, 
la nouvelle banque, qui emploie 
huit personnes pour commencer, 
avait déjà reçu une centaine de 
demandes de crédit, dont la moitié 
ont été j jugées recevables, De préfé- 
rence à des maisons individuelles, 
la BAS favorisera le financement 
de communautés d'habitation, en 
leur accordant un taux hypothé- 
caire de 6,25 %, plus avantageux 
qu'ailleurs. 

Le choix de la petite ville d'OI- 
ten comme siège du nouvel établis- 
sement bancaire n'est st pas fortuit. 
C'est aussi une manière d'interpel- 


ler les «gnomes de Zurich», selon ὦ 


l'expression de Winston Churchill, 
Autre particularité de la BAS, elle 
s'efforcera de faire respecter la 
parité entre hommes et femmes 
dans ses organes dirigeants, tandis 
qe les membres de son conseil 

‘administration ne toucheront pas 
plus de 18 000 francs suisses par 
an. Née en Suisse allémanique, 
cette nouvelle banque pas comme 
les autres devrait prochainement 
ouvrir une agence à Neuchâtel et, 
plus tard, une autre dans le Tessin 
de langue italienne. 


JEAN-CLAUDE BUHRER 


“46 Financière 


Échnond de Bobhschill 
Banque 


SAINT-HONORÉ PACIFIQUE 
SOCIÉTÉ D'INVESTISSEMENT A CAPITAL VARIABLE 


SAINT-HONORÉ TECHNOLOGIES 
SOCIÉTÉ D'INVESTISSEMENT A CAPITAL VARIABLE 
La con d'admiaisration, téonl Ὁ 16 cote 1990, a décidé de la 
tion de l'orientation Placements de 


DAY comme suit 5 


une assemblée générale extraordmaire 
τὰ dénomination sociale de la société 


AN THONOEÉ INVESTISSEMENTS 


Ces sfn d'harmonie le non ce D 


TE ele sa Ἰραταίιες ὁ 


mesures entreront 
Entre-temps, les actionnaires 


‘orientation. 
sera de 1 % HT au lieu de 1 % 


luction faite des parts de FCP et actions 
en vigueur dès le {= janvier 1991. 
re D ΣΤῊ 


le rachat de leurs actions 


ie financière Edmond de 
meilleures 


« Mid Vins » pour la 
souhaite mettre SAINT-HONOI 
clientèle ἰ 


RENE LE mo à repos 


fornance annuelle ne de 11 9 pe 


pes genes de SICAY en L 
Ye INVESTIS SUR dla De 
et privée, notamment 


au travets de 


Pré es MédtoGrs FÉES 


aussi bien en France qu'à 


" 
' 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


Principeux postes sujets à variation 
{πῇ milions da francs) 


VIENNE:-BUL BUDAPEST 
Des gd magie hongrois 


La chaîne ide de grands 
magasins Konzum Trading and 
Industrial Co Ltd, dant la se 
trouve à Pecs, au sud de la 

ie, sera cotée en novembre pee 
le marché fibre 88 le Sourse da 
Vienne, a annoncé le président de 


cent firme, M. Laszia Blro. Paral-. 


lèlement, l'action de Konzum sera 
intraduite à la Bourse de Buda- 
past. La société dispose d'un 
da basa de 460 milllans de 
fonts {46 millions de francs), 
ti en 46 000 actions nomins- 
tes d de 10 000 forints chacune 
{1 000 francs}. L'augmentation du 
capital devrait permettre de 
moderniser les plus anciens 
megasins et d'ouvrir de nouvelles 
succursales. Le 21 juin dernier, la 
première opéranon de coration 
Éimultanée s'est déroulée à 
Vienne et Budapest avec l'agence 
de voyages lbusz. L'in 


en Bourse de cette firme hon* 


groise privatisée sa déroulait au 
Cours d'une journée symbolique 
marquée par la réouverture d'un 
marché des capheux, à l'Est après 
quarante-deux ans d'interruption. 


PARIS, 5 novembre δ᾽ 


Hésitation 

Au lendemain du week-end de 
la Toussaint, les affaires n'ont 
pes vréimient repris rue Vivienne. 
Les valeurs françaises falsaiant 
preuve de faiblesse lundi déns un 
marché pou actif et toujours lié 
eux évolutions politiques at mili- 
taires de l# crise du Golfe. L'In- 
dice CAC 40 affichait un ΤΡ de 
0,39 % en début d'après-midi, 

eu avant l'ouverture de Wall 
troet, après avoir Ouvert en 
baisse de 0,16 %. Vandgredi, les 
valeurs françaises avaient perdu 
"ambiance était morose 

libres transactions. 

la bonne: tenue de le 

ponaise ne donnait pas 

de tonus particulier à la Bourse, 
pas plus que l’arientation favo- 
rable de la place londonienne. 
nes Fogtsle δὶ appréciait de 

, lors des premiers 
échanges au Stock Exchange. 

La perspective d'un retour das 
prix du pétrole sous la. barre des 
16 dollars une fois le conffit dans 
48 Golfe résolu, comme l'affirme 
Cheikh Yemani, ancien ministre 
saoudien du pétrole, n’a pas 
redonné confiance aux investis- 
saurs. Pas plus que le léger tes- . 
sement du prix du brent de [8 mer 
du Nord, qui s'échangezit lundi 
matin à 33,60 dollars contre 
34 doltars ls veille. 


Sur le marché à règlement 


mensual, les principales hausses - 
étaient 


per 
à la suite d’un accord intervenu 
pour une de ses filiales, ESBH, 
dont ella détient 22,8 % des 
paris. Cette société britannique, 
qui exploite cinq canaux de télé- 
vislon du satellite Marco Polo, a 
signé un accord de raprochament 
avec Sky Television, qui détient 
quatre canaux du satellite Astra. 
Ces deux systèmes, réunis dans 
une société d'exploitation unique, 


diffusant des programmes en : 


Grande-Bretagna. Parmi les 
autres prograssions on notait Bic 
et Fives Lila. En baisse figuraient, 
Sagem, Lebon et Cérus. . β 


TOKYO, 5 novembre. À 
Petite progression 


La Bourse de Tokyo a clôturé an 
légère hausse lundi dans un mar- 
ché étroit st sans animation. L'In- 
dice Nikkei a gagné 190,34 yans.. 
soit 0,79 %, à 24 385,33 yens 


avec un volume de transactions ‘ 


global de 220 millions de litres 
Contre 320 millions vendredi. La 
louée, toutefois, avait très bien 
démarré avec une hausse de 
1,3 % en fin-de matinée. Cette far- 
maté s'exptiquait par la bonne 
tenus de Wall Street à là veille dur 
:wesk-end et surtout par la nette 
‘hausse du yen face au doifar. 
pendant, l8 marché 


,dement son entrain en abaenee ὃ 


FAITS ET RÉSULTATS 


«1 Perrier : progression de 115 % du 
bénéfice au premier semestre. — 
Malgré l'effet «benzène» qui a 
pesé sur ses ventes d'eaux BAZCUSCS 
à l'étranger. le groupe Perrier a 
plus que doublé son bénéfice net au 
premier semestre. Le résultat net 
consolidé part du groupe à fait un 
bond de 115 % au 30 juin 1990. à 
856 millions de francs contre 
397 millions au 30 juin 1989, selon 
un avis Financicr publié par lc 
groupe. Un résultat dû aux confor- 
tables plus-values encaisséces lors de 
la verte de la majeure partie des 
boissons sucres du groupe (Oasis. 
Bali. Atolt). 


Q American National Can (groupe 
Pechiney) tnvestit en Graude-Bre- 
tagne. -- American National Can, le 
püle emballage du groupe français 
Puchiney. va investir 14 millions 
de dollars (70 millions de francs 
environ) dans l’accroissement de 
capacité de son usine de boîtes de 
boisson de Wakoficid, en Grandc- 
Bretagne. Grüce à l'ajout d'une 
nouvelle ligne de fabrication, 
l'unité de Wakefrckd pourra pro- 
duire annucilement pas moins de 
2 milliards > boites de boisson en 


pour la Fabrication de boîtes de 
boisson, Amcrican National Can a 
réalisé l'an passé un chiffre d'af- 
lire τσ 4,5 miltiards de dollars 
(soit 22 milliards de francs envi- 
vor) ds 'emball rœuiti-maté- 
riaux (aluminium, fer blanc. plas- 
tiques, verre). 


τ Trouvay et Cauvin : transfert sur 

le second marché le 14 Dovearie, — 
La société havraise Trouvay et 
Cauvin (robinetterie industrielle et 
canalisations) sera transférée le 
14 novembre du marché hors cote 
au second marché de la Bourse de 


Paris. Fondée cn 1881, Trou GE 


Cauvin est contrôlée par Le pi 
dent actuel, M. 
(54,38 Hp ἂν ᾽ν στ Ja famille 
Lassarat ( Au cours actuel 
du titre, in société st estimée à 
340 millions de francs, À l'origine 
simpic distributeur, Trouvay et 
Gauvin s'est diversifié récemment 
dans la Fes are qui lui assure 
de plus fortes ES y Au cours de 
ere 19897 trs 
tembre), le groupe devrait τ 
un bénéfice net de 48 millions de 
francs {+ 41 %) pour des ventes 
{πὸ nt 1.88 milliards de francs 
+1 


a Avon rest augmenter £a valeur de 
ses actions. — Le fabricant de cas 
mériques américain Avon Prod 
a annoncé, jeudi 25 octobre, 

avait € une ficme dv 
ments pour étudier [les moyens 
d'angmenter la valeur de ses 
actions, Celtic firme d'investisse- 
ments, James D, Wolfensohn Inc., 
étudicra une séric d'aptions com- 
prenant notamment la distribution 
d'un dividende excegmionnel, une 
augméntation du dividende trimus- 


‘triel σὲ une recapitalisazion. a indi- 


qué un rtc-parole d'Avon, 
ML james Cox, La firme fait l'objet 
depuis plusieurs mois d' pee 
menace de prise de contrôle de La 


ESA du groupe d'investisseurs . 


oil Asocas, qui détient 
26% de son capital. 


_ ENTREPRISES 
à 22h15 sur RTL 


de Gaz de 


directeur des affaires sociales 
du groupe 
« Le Monde initiatives 


Yves Gauvin : 
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Pour la deuxième fois depuis le début de l'année 


Deux cents officiers de la gendarmerie 
se réunissent en conclave 


Deux cents officiers de la gen- 
darmeric nationale se réunissent en 
séminaire, du lundi 5 au mercredi 
7 novembre, sur l'invitation de 
leur direction générale, à Saint-As- 
ticr (Dordogne), un camp 
d'entrainement de la gendarmerie 
mobile pour les opérations de 
maintien de l'ordre. C'est la 
deuxième fois depuis le début de 
J'annéc (Je Monde du 26 mars) 
qu'un τοὶ «conclave» cst organisé. 
Le précédent ct premier séminaire 
du genre dans {a gendarmerie avait 
eu lieu les 27 ct 28 mars à Melun 
(Seine-et-Marne), avec M. Charles 
Barbcau, directeur général, ct le 
général Jacques Hérisson, son 
major général. 

Comme à Melun, ca sonr 200 
officiers, du grade de général à 
celui de lieutenant-colonci, qui se 
rassemblent à Saint-Astier, c'est- 
à-dire la plupart des officiers titu- 
laires d'un commandement impor- 
tant de l'arme (régions, légions. 
écoles, groupements départemen- 
taux οἱ unités spécialisées). 
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Au menu de ces deux journées et 
demic de travail figurent aotam- 
ment la sécurité routière, la 
concertation dans jcs instances 
créées après la «grogne» épisto- 
laire de l'été 1989. le nouveau 
régime de service dans les forma- 
tions qui relèvent de la gendarme- 
ric départementale, le rôle des 
commandants de compagnie dans 
les arrondissements, les conditions 
d'emploi des gendarmes mabiles, 
J'incorporation des gendarmes dits 
«auxiliaires» (qui sont des appelés 
du contingent volontaires) et, 
enfin, le recrutement des sous-offi- 
ciers propres à l'arme. 

Le séminaire de Saint-Astier a 
apparemment exclu de débattre du 
problème des rapports, sur le ter- 
rain, entre la gendarmerie et la 
police. Au début de cette année, un 
accord-cadre a été conclu, à la 
demande du premier ministre, 
entre les responsables - au plus 
haut sommet des deux hiérarchies 
— de la gendarmerie et de la police 
dans lespoir de mettre un terme 
aux rivaliiés de compétences 
(emploi des forces mobiles, réparti- 
tion territoriale des tâches de sècu- 
rité publique, police judiciaire, 
relations avec les offices centraux 


dcux corps depuis des lustres. Des 
cacmples récents, comme [65 inci- 
dents de Vauix-en-Velin (Rhônci, 
témoignent que la réalité est diffé- 
rente et que, au-delà des escar- 
mouches ou des suspicions qui 
continuent entre gendarmes ci 
policiers, la coordination, voire 
l'entente dans la pratique quoti- 
dienne, restent à faire. 


A la direction générale de la gen- 
darmerie, où l'on attend beaucoup 
d'une nouvelle réunion — à venir -- 
de concertation avec la police 
nationale, on admet que les 
«conclaves» de Melun, puis de 
Saint-Astier devraient sc générali- 


ou étrangers) qui opposent ces | bañques. 


CHILI 


Des officiers de renseignement 
du général Pinochet sont impliqués 
dans un scandale financier 


Drogue, meurtres, scandale 
financier : la dernière «affaire» 
chifienne met en cause plusieurs 
officiers de renseignement ayant 
servi sous la dictature du général 
Pinochet et provoque une nouvelle 
épreuve de force entra le prési- 
dent Aylwin et celui qui est resté 
commandant en chef de l'armée. 


= SANTIAGO 
de notre correspondant 


Comme dans les romans policiers, 
Ne débute par un assassinat. 
au 1989, Aurelio Sichel, pro- 
taire d’un restaurant à {a mode, 

δὲ tué par des inconnus. L'enquête 
judiciaire établit que la victime avait 
investi une forte somme d'argent 


dans une compagnie financière ‘ 


dénuée d'existence répondant 
au nom mystérieux de «Cutufas. Or 
il apparut que les administrateurs de 
la Société clandestine étaient des 
agents de la CNI, la police 

de la dictature, qui recrutaient les 
principaux déposants au sein des 
orées armécs en leur offrant un 
intérêt cinq fois supérieur à celui des 


Gé ju lui-même à un mouvement 
d'extrême droite, dont il «instrui- 
sait» le service αὐ ordre, Sichel mani- 
festa son intention de retirer son 
capital forsqu'il comprit que le vent 
politique avait irrémédiablement 
tourné. 1 en fit la demande plusieurs 
fois, mais ne reçut que des δ: 
dilatoires. À out de patience, ἢ finit 

ar menacer la de porter l'af. 

sur la place publique. Les tueurs 
ne lui en Haïssèrent pas le temps. 


Mais ils n'avaient pas compté avec 
le courage de sa veuve, dont le 
témoignage permit de découvrir ke 
pot aux roses. Au ΠῚ des mois, los 
mystères de la Cutufà furent en par- 
tic élucidés. Un groupe d'officiers 
supéricurs on formait le «conseil 


mom Quan, ! ᾿ 
40 pi y ἐροοες Ὁ γλβυυεύκεθ l'image de ce qu'euraient été . De'la fiction. aussi, des films 
᾿ se sont volatilisés. eujourd'hui ses fibres voisinés, | dans fa tradition de l'expression. 


‘ voiture, sans laisser la moindre éxpl 


: CLAUDE SARRAUTE καὶ 


SUR LE VIF. 


Nouvelles images, nonveaux soucis 


"EST génial, le bon vieux l’armée soviétique. Témoignage 
C ‘docu de papa. Moi quine | d'une adorable paysanne esto- 
. connaissais pas les pays -|. nienne, ancienne reine, de beauté, 
“baltes, j'ai l'impression d'en | déportée qui, après avoir servi 
revenir pour avoir dévoré des dans de sompteuses datchas en 
‘dizaines da courts er longs |’ Crimée, en est réduite à partager 
métrages présentés pourtant en 


[8 pâtée de ses truiss. Et puis les 
noir et blanc par lés studios de 


queues, les queues à la journées, 
Vilnius, Taïin et Riga eu Festival 


à fa nuit, au mois, pour tout et ᾿ 
de Lnbeck. Une ravissante petite | n'importe quoi, godasées, tabou- 
ville portuaire allemande à. 


DINE, le service de renseignement 
de l'armée. À en croire M Sichcl,. 
les disponibilités de la compagnie 
financière servaient, entre autres uti- 
lisations, à acheter de la cocaïne boli- 
vienne, qui était expédiés aux Etats. 
Unis et en Europe À l'intérieur de 


rats, parapluies. 


nisme allemand, tournant osten- 
siblemant ls. dos au réalisme 
socialiste, lourde symbolique 
‘autour de la patrie bâillonnée, 
ligotée, cette Belle au bois dor- 
ant arrachée en février. dernier 
.seulement à son long cauchemar. 
Ces réalisateurs, je les ai ren- 
contrés, ils ne sont pas heureux. 
inquiets, au contraire, complète- 
ment déboussolés 8t un peu 
| amers. Eux qui étaient largement 
subventionnés par l'Etat, les 
voilà éanfrantés à la loi du mar- 
ché, obligés de s'incliner, c'est 
ça l'indépendance, davant les 
désirs du public, leur public, 
bientôt gagné à de nouveaux 
héros appelés Batman, Termina- 
.tor et Rambo. 


Piétinées, ratissées, tombées an 
- suines, après le fameux pacte Hit- 
ler-Stäline de 1939. 

, L'accupation, ça vous inspire, 
réppelez-vous la nôtre, à plus 
forte rajson quand enfin elle se 
rétfche et se ratire. Libre mainte- 
nant de tout montrer et de tout 

dire, On n'en finit pas de dénon- 

Ger là-bas toutes les exactions, 

toutes les humiliations subies . 
pendant soixante. ans de sujétian 
à Moscou. 

Ça n'a δὶδ qu! πιο, ce à festi- 
val, un grand suisaut de révolte, 
d'indignation at d'espoir. Jeunes 
appelés lituaniens poussés au 
‘ meurtre et au suicide par les into- 
férables sévices de règis dans 


[Le dollar à 5 francs ᾿ 
et 1,50 mark : 


Lez octobre demier, nouveau 
coup de théâtre : alors que l'enquête 
Judiciaire était près d'aboutir, Le juge 
d'instruction «se suicida» : il mit le 
feu à ses vêtements à l'intérieur de ἐὰ 


cation... Depuis ce jaur, le scandale ὦ 
de la Cutufa ne quitte plus {a . “pre- 
‘mière page des journaux, qui lent 
l'assassinat récent d'un palron de 
boîte de ouit et celui d'un agent du 
DINE à cette ténébreuse affaire, 

Or la tradition veut que le haut 
commandement de l'armée soit 
remanié tous les ans en octobre. 
Comme les changements sont faits 
par le président de la République, 
sur proposition du commandant en 
chef, fe générai Pinochet a pris les 
devants. Sur les six généraux que 
l'ancien dictateur s'est montré dis- 


En prétendant, sans convaincre, 
n'avoir jamais rien su des agisse- 


: M'EST PAS MAROCAIN » 


ments de ses subordonnés, le général | Lo dalles à sorr plus bes αἴνοαυ 

Finochet s'est mis en position de fai- |‘ historique facc au mark Îl a enrogis- ἣν 5 

blesse, M. Aylwin en a profité pour” ἐν une rar CL Ù κἕ PR dm rer Maroë 
pousser son avantage : il lui a signi |. 5 novem ἃ. Gixing 

fié,.par lettre, son La à | du‘marché- dès changes, il cotait ᾿ PHIUPPE BRACHEF 
l'avancement de plusieurs officiers | 1,4923 DM contre À,5015 DM ver- d'économie 
supérieurs, des fidèles du comman- | dredi, niveau qui était déjà le plus 6 ον des 
dant en chef, que ce dernier souhaite bas. La Bundésbank n'est pas inter. “- 


νοπυς officiellement pour défendre le 
dollar et empêcher le mark de mon- |À . 
ter. La monnaie allemande est tirée 


promouvoir en remplacement des 
partants, Les deux hommes doivent 
80 rencontrer dans les prochains : 


ser et que 1991 sera même, désor- } ἃ", jours. Leur cobabitation, une fois de | vers le haut par la hausse des taux 
mais, l'occasion de les oficialiser. | généraux Sclas cu Abe, Le deu lus, est mise à rude épreuve. d'intéét en Allemagne décidée le} 
J. 1 1 derniers patrons de la CNE et du ἢ GILLES BAUDIN | mainc 
: A pue le Bi vert perdait an 
᾽ πος veau À centimes pour or [05 
À l'Assemblée nationale Gas S'écangr à SOLS Ε ἴτε 


Sous le regani des lycéens pré- 
sents dans les tribunes du publics 
M. Lionel Jospin a à Ar 
semblée nationale, lundi 5 novem- 
bre en fin de matinée, les crédits 
de son ministère. Il a récusé l'idée 
selon laquelle le fait que le gouver- 
nement à avancé ce débat budgé- 

* taire d'une semaine est destiné à 
«couper courts au mouvement 
lycéen. « On pourrait risquer cette 
ar si le gouvernement 

avait refusé de se metre à l'écoute 


M. Jospin dénonce la « démagogie facile » et la « maÿations » 


de ce qu'expriment les bcéens: 
at-il dit, C "A précisément, l'in- 
verse que nous avons choisi de 
Jaire. » 

M. Jospin estime qu’au temps de 
la «protestation» ct de la «reven- 
dication» doit succéder « celui du 
dialogue et de la concertation ». 
car, a-t-il affirmé, «c'est avec les 
lycéens qu'il nous faut trouver les 
solutions aux difficultés qu'ils ont 
mises en avants. « C'est le message 
que je veux leur adresser aujour- 


Devinez pourquoi 


on les appelle 


les précis 


Synthétiser chaque thème de façon exhaustive, voilà 
une rompétence que Dalloz vous apporte. Constamment 
réaclualisés, ils ont la qualité qu'on est en droit d'attendre 
d'eux. Comme leur nom l'indique. 


Dalloz-Les indispensables 


d'hui : les instances du di se” 
ga places. at-il d Ἢ 1: 

moyens quantitatifs et 
qua ΓΗ͂ nouveaux dont il dis- 
pose, cn insistant, au passage, sur 
le fait que, pour la première fois, je 
budget de l'éducation nationale se 
place au premier, rang, per son 
lagorance, dans le budget de la 


M. Jospin a insisté sur la néces- 
sité de mener «un effort de grande 
-ainpleur et de longue haleine» pour 
Pouvoir répondre efficacement à 

* la tension forte et presque géné- 
‘rales qui pèse sur le système édu- 
catif français. « De la maternelle 
-aux universités, la-demande d'édu- 
cation s'est amplifiée; le nombre” 
ds εἰ élèves es des des étudiants s'accrolt.. 

Tr ER 

Pt que lent 
ΕΓ ΤΩ plus tôt Fat leurs enfants.» 
Pour M. jospin, « par les enjeux 
pe “elle représente pour le présent et 
enir du: pays, la formation de : 
notre jeunesse est une affaire 


LE MYSTÈRE 
DES TRACES 
DANS LES CHAMPS Καὶ 


ÉLUCIDÉ 


Pirtonrais 


« 


sérieuse, grave même, qui requiert 
de nous tous une attitude responsa- 
ble et sans arrière-pensée ». « Evi- 


tons, at-il dit, les polémiques sté- Une équipe de huit jeunes 


« 
à 
Se 
NAS les jimpiUicettons Francais a passé l'été ἐν 
liliciennes et les mauvais pi C τ 5 Beni 
Des ue Fr C] sauter ur une énigme . 
nr le ni les tentations qui prend en Angleterre ν 
OU MOIRS {ro de manipu- des proportions phénoménales. " 
ion et de récupération. » Après avoir tout vu, sd 
Ρ.5.. tout contrôlé et passé en revue Ἔ ἢ 
Fe ᾿ toutes les hypothèses, “ἢ 
Le PS reproche à la droite ils ont finalement + δι j 
eee , ᾿ 
de préconiser une «école ἀέεςεουνοτί ἰθ ροῖ αὐχ TS ET CAR * 
᾿ | SCIENCE ἃ VIE vous explique “l'inexplicable”. . Ἂ 
à deux classes q Ρ e ἕ 
Mfcan-facques Queyranne, ροτῖο- 


parole du Parti socialiste a déclaré, 
lundi 5 noverabre, au cours de son | 


point de presse hebdomadaire, à ALEMENT AU SOMMAIRE : 
.pos du mouvement Wofen, Que sipule ἔο 
ΡΣ ΡΝ ΠΡ 
être .Φ 
καὶ Ἐ τααῖση αὶ een de sdb re 
te, qui- souhaite un éclatement 
de mine de Pa ion αἴας ότι Bang: on'a photographié 
4 a ÿ 
ἘΣ. "-“. | 
Fr ous une 
ed «Hypertension : le sel disculpé. 
Scion M. πῆς, «on ne fera 
Βα δα ΤΣ ne tarte 
les lycées classiques existants. ΠῚ τα 


